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SUR 



LE COMPAS PABFAIT^ 



PUBLIB9 ET TRADUITS 



PAR M. FRANÇOIS WOEPCKE. 



AVANT-PROPOS. 

A la mort de M. François Wœpcke^, sa famille mit entre mes 
mains ses papiers, parmi lesquels s'est trouvé, tout préparé et copié 
pour rimpression, le travail sur le Compas parfait Je savais que 
Tauteur Tavait entrepris pour le soumettre à l'Académie des inscrip- 
tions et belles-lettres, et je le remis à la Commission des travaux lit- 

^ Le compas parfait est un iostrument tique, année i864i cahier de juillet, une 

à Taide duquel on peut tracer toutes les courte notice biographique sur M.Wœpcke 

sections coniques. et la liste de ses travaux concernant les 

' On trouvera , dans le Joarnal asia- sciences mathématiques en Orient. 

TOMB XXII , 1 " partie. i 



MEMOinE 



2 NOTICES 

téraires, qui en sanctionna Tinsertion dans les Notices et Extraits. La 
sur le compas Commission pria M. de Slane de se charger de la publication, et ce 
parfait. savanl s'en est acquitté avec tout le soin possible. II a trouvé ie texte 
arabe correctement établi et la traduction de toute la partie mathé- 
matique irréprochable ; il n'y avait que la traduction des préfaces des 
deux premiers traités qui eût besoin d'une retouche pour la rendre 
plus précise. 

M. de Slane m'a remis, sur les auteurs des trois traités, quelques 
notes que j'insère ici intégralement. 

« Le manuscrit arabe dont nous avons ici le texte et la traduction 
ft appartient à la bibliothèque de Leyde et porte le numéro 1076. Il 
« se compose <le vingt-deux feuillets, et renferme trois traités sur la 
« théorie et sur l'emploi du compas parfait. Le premier traité fut 
« composé par un mathématicien nommé Mohammed Ibn el-Hoceîn , 
« et destiné par lui à être déposé dans la bibliothèque du célèbre 
« sultan Saladin [Salâh ed-Din), L'auteur le rédigea subséquemment 
« aux victoires remportées par ce prince sur les croisés (il s'agit de 
«la bataille de Tibériade ou Heuttin, qui se livra en Tan 583 de 
« l'hégire, 1 187 de J. C). Saladin mourut en 689 (1 198 de J. C). 
« Ce fut dans l'intervalle qu'Ibn el-Hoceïn rédigea son ouvrage, car, à 
« la manière dont il parle de Saladin, on voit que ce prince vivait 
« encore. Il dit plus loin , page 1 8 de la traduction , qu'ayant ren- 
« contré, dans un ouvrage du célèbre Abou'r Reihân el-Birouni, 
« un passage où cet auteur mentionne le cheikh Abou Sehl Ouidjen 
«Ibn Ouestem el-Kouhi, et un traité que ce dernier avait composé 
i< sur le compas parfait, il ne put découvrir cet ouvrage, et, voulant 
« composer une notice sur le même sujet, il s'adressa au savant doc- 
« tour Mouça Ibn Yoimos Ibn Mana (page 19, note), et, avec le se- 
« cours de ce professeur, il rédigea le présent traité. Nous ne connais- 
« sons presque rien au sujet d'Ibn Hoceîn ; mais nous voyons par son 
« ouvrage qu'il était géomètre habile et qu'il ilorissait dans la der- 
« nière moitié du xu® siècle. 
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« Le second traité est précisément celui dont Ibn el-Hoceîn n avait 
« pas pu prendre connaissance. Il a pour auteur Abou Sebl Ouîdjen ^^^^ \^ compa.s 
« Ibn Ouestem el-Kouhi, natif (selon l'auteiu- du Fihrest) des mon- parfait. 
« tagnes de Kouh dans le Kermân. Ouîdjen , à qui Fauteur du Mo- 
« djem el'Hokemâ a consacré une notice et dont Abou'l-Faradj dit 
« quelques mots dans ses Dynasties (page 217), était un mathéma- 
« ticien très-distingué et tenait une haute position à la cour d'Adod 
« ed-Daula, le Bouide. En Tan 878 de Thégire, subséquemment à la 
« conquête de Tlrak et de Baghdad, par Chercf ed-Daula, fils d'Adod 
« ed-Daula, il observa dans cette ville les équinoxes d'hiver et d'été; 
«' il laissa plusieurs ouvrages dont M. Wœpcke a donné les titres 
« dans son Algèbre d'Omar el-Khaîyami (pages 54, 55, note). Son 
« traité sur le compas parfait me parait mieux valoir que celui d'Ibn 
« el-Hoceïn. Le troisième traité a pour auteur Ahmed Ibn Moham- 
« med Ibn Abd el-Djelîl es-Sidjzi [natif du Sedjistdn). M. Wœpcke 
« nous apprend, dans V Algèbre d'El-Khaîyami (page 116, note), qu'il 
« vivait dans la dernière moitié du x* siècle. La bibliothèque natio- 
« nale, dit-il, possède un manuscrit écrit presque entièrement de la 
« main de ce géomètre, à Chiraz, pendant le cours de l'année 358 
« de l'hégire (968-9 de J, C). » 

M. Wœpcke voulait faire précéder ces textes d'une introduction 
très-importante et d'une grande étendue, dans laquelle il se propo- 
sait de résumer ses longs travaux sur l'histoire des mathématiques 
chez les Arabes. L'objet principal de ses études, pendant de longues 
années, avait été de déterminer exactement le rôle que les Arabes 
avaient joué dans les sciences mathématiques, de préciser les théo- 
ries dont ils avaient hérité des Grecs et des Indiens, et des décou- 
vertes qu'ils y avaient ajoutées eux-mêmes; de démontrer, enfin, les 
emprunts que les Italiens leur ont faits dans le xni® siècle. Il m'a 
entretenu très-souvent de ces sujets, et j'ai toujours admiré la passion 
de travail qui le dévorait, la conscience timorée qui ne lui per- 
mettait pas de formuler une opinion sur un point dont il ne croyait 
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sur le compas 
parfait. 



fi NOTICES 

sur l'axe du cône la perpendiculaire FQ, et considérant que le plan de 
Fangle d mclinaison PAS de Taxe du cône sur le plan coupant est perpendi- 

Fig. I. 




1 

culaire au plan coupant, on voit que PQ est perpendiculaire à QS parce 

que 

« 
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Par conséquent on aura 



\IKUOIft£ 

TC^ ryr\ CF*^ « »rv o l^ '*"'' ^*^ conri|ia» 



OU 



CM=cs' ^Q-CÂ' '^Q==''cs:cÂ 



pcosa='/i7î^p-r== /isin asin/3, 



CSCA 
(loù 

(i) •£=* tangasin/3. 



Ensuite 



A J __ sin a AJ' sina 

T sin(a4-]8)' /î "~ sin(/3— «•' 



donc 



3« 



ou 



sin(j3 — a)4-sin(/3-ha) a sin a sin /S cos a 

^**sm <* sin(jS-i-a)sin(j8 — a) """sin^/S cos*a — cos*jSsin*a' 

a sin a cos a sin j3 



k ces* a — ces* j8 

Divisant (i) el(2) membre à membre, on obtient 

g cos* a— cos' /3 cos'jS 

a cos* a cos* a ' 



dofi 

(3) 

De ( i ) on tire 



a — p cos* jS 
a cos* a 



P* 



donc 



ou 



cos^ /3 =* 1 — sin^ j8 = i — W cot^ a 



fl — p 1 p' 

a 1 —sin* flf fc*sin*a 



d'où 



sîn^a 



P_(* 

2( 



ou 



k^-^ap) /p'(fc*4-flp)* p*/4a(a~p)/g* 



{larfait. 
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De ( I ) on tire en outre 



Mir le compas i o P* 

parfait. E^TS'' ' + tangua» , +p-^; 



donc, en vertu de (3), 



1 ^ .•> 1 Hn'fl I ^ - P 



ou 



sin*^-£i^^sin»^-g 



aft 



o, 



d'où 



ou 

sin»/3«^[v/(fc^-flp)2+ûa^/c^+fc2-a/)]. 

Les expressions ainsi obtenues pour sin^ a et sin^ /3 sont précisément 
celles auxquelles aboutissent aussi les constructions des deux géomètres 
arabes, ainsi quil est démontré ci-après, p. 6A, loa, note i. 

Pour la parabole on a a = /3; donc 

p = itangasina 
ou 



e_ 



1— cos'a 



h ces a 
doù 

cos^ct+rcosa — 1 «o, 

donc 



C08« ^ + ^^,+ ,, 



formule par laquelle s expriment aussi les constructions des deux géomètres 
arabes, ainsi quil est démontré ci-après, p. 35, 85, note i. 

Comme les deux géomètres arabes n*ont pas considéré Tellipse au point 
de vue qui sert de base aux développements qui précèdent, mais sous la 
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forme dëfinie par Apollonius, il sera utile de se rendre comple de Tiden- 

titë de cette dernière avec la section conique que nous venons de considérer. , 

* * sur le compas 

Posant 



parfait* 



JJ' = 2a, PF=p, XJ=a;, EX^y. 
nous avons 

FF^ = {-xa-pf-f, FF'=av/o(a-p), ËF - ËF'^ = XF^ -.XF', 

3a(EF-EF') = Wa(a-p)(XF-XF') = 2V/a(a-p)(XJ-XJ'), 

on a 



a{EF — a)=\/a{a—p){x— a), 



ou 



(i) EF = a + i/^(«-«); 



en même temps 



a:-FX=a-— 1 

2 



ou 

(i) FX^o;— a+V^a(a— p). 

Substituant les valeurs que donnent (i) et {2) dans 



EX"=EF"-FX% 

on obtient 



>2 



-§x^ 



r=2px-- 

ce qui est Téquation établie par Apollonius (voyez ci-après, p. 63, note 2 ); 
car notre a a est JJ', donc identique au a côté trans verse» [btas transversam , 
'crXayia) d'Apollonius; et Tidentité de notre 2p avec le «côté droit» [latus 
rectum, bp6{a) d'Apollonius résulte des considérations suivantes : 
Apollonius définit le ce côté droit » par la relation : 

c&té droit BG'B'G 

où SG est menée parallèlement à JJ'. Maintenant , menant de G au cercle de 
TOME &xn, i"* partie. 2 
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contact la tangente GK, les angles SMG, SMK , MKG sont des angles droits; 
donc 

SG* S5* SG^ W 

SG^-SK^ 



SG- 



"" ' VSG; "" * VSM;SKy 



\cosa) ces* a 



expression que nous avons trouvée être égale à 

p ap ap ^ 

donc le a côté droit » d*Âpollonius = ap. 

Apollonius suppose que le plan coupant rencontre la base du cône suivant 
une droite perpendiculaire à la base du triangle par Taxe. On voit aisément 
que cette condition est remplie dans la section que nous avons considérée 
dans ce qui précède. 

En eflet , prenant le cercle de contact BKB'D pour base du cône , et le 
triangle BSB' pour le triangle par Taxe : puisque langle fi ou FÂM est Tin- 
clinaison de Taxe du cône sur le plan coupsmt, le plan de cet angle, qui 
est celui dans lequel nous avons pris le triangle par Taxe, est perpendicu- 
laire au plan coupant. Mais le plan du triangle par Taxe est perpendiculaire 
aussi au plan du cercle de contact. Par conséquent l'intersection du plan 
coupant et du plan du cercle de contact, ou de la base du cône, est perpen- 
diculaire au plan du triangle par Taxe, donc à la base BB' de ce triangle, 
ce qu il fallait vérifier. 

Passons maintenant à Thyperbole et considérons une arête quelconque 
HDSD'(fig. a). Nous aurons HD'=HF, HD»HF; donc HP~HF=DD\ 
cest-à-dire égal à la partie de Tarête comprise entre les deux cercles de 
contact, ce qui est une quantité constante et égale à aa, comme on le voit 
en faisant coïncider H avec J et J'. 

La courbe produite par le plan coupant est donc identique à la courbe 
plane dont Téquation est p'— p^aa, en prenant pour variables les deux 
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rayons vecteurs, et les deux sphères inscrites au cône touchent le plan cou- 
pant aux foyers de Thyperbole. 

Fig. 2. 



UEMOIHK 

sur le cofn|>a.s 
parfait. 




/ 



Menant dans le plan de la section, au foyer F, une perpendiculaire h 
Taxe de fhyperbole, PF est le demi-paraunètre p. Joignant PS qui touche 
la sphère inscrite en T, de sorte que PT«=PFi=/), et abciissant de F sur 



2 . 
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12 NOTICES 

Taxe du cône la perpendiculaire FQ , TM et FQ seront des perpendiculaires 
m^uinr. ghaissécs dans les triandes rectangles STG , CFA , des sommets des andes 

sur le compas o o » » o 

parfait. droits sur les hypoténuses, et PQ sera perpendiculaire à QS comme ci- 
dessus; donc 



ou 



r r 



p cos a = k jpg j^ = fc sin a sin /S ; 

d'où 

(i) T = tangasinjS. 

Ensuite 



donc 



^^ — . sina AJ' ^ sina 

k sin(a4-)S)* k sin(a— /S)' 

aa . sin(tt4-jS)— sin(flt— /3) 2 sina cos a sinjS 

a ^^^^ sin(a + j8)sin(a-)8) ~~sin*a co8*/S-cos'asin'/3 



ou 



. » (—g) sina cos g sin g 

^ ^ k cos* a — cos' jS ' 

Il suit de là que Ton déduit immédiatement les relations relatives i Thy- 
perbole de celles que nous avons obtenues pour Tellipse, en changeant a 

en— a. Donc 

p cos' /S — cos* a 
::= — ^^oi^ — ' 



ou 

(3) 



a cos' a 



a-i-p cos'jS , 
a *^cos*a' 

sin* a — ^-rj— — r^ sin^ a — . . .,1 = o, 



d'oii 



sin* a »— '-^ 



a(a-+-p)k*'^V^(«"+-P)** 4(a4-p)*fc* 



ou 



«°'«=Mïï:fe? [^W+W+Âïi^+ ^'-«p] 



•1/31 P(k' + ap) . o /j P* 
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d'où 



MÉMOIRE 

ie comj 
parfait. 



OU 



Ces formules pour sin^a et sin^ j8 sont de nouveau identiques à celles par 
lesquelles s'expriment les résultats des constructions des deux géomètres 
arabes, ainsi qu'il est démontré ci-après, p. 49, Q2, note 1. 

On se rend aisément compte de Tidentité de la section que nous venons 
de considérer avec celle qu'a définie Apollonius. 

En eflet, posant 

JJ'=2a, PF=p, XJ=a?, HX=y, 



on a 



FP^=(2fl+p)2-p^ PP=a\/a(a+p), 
HF^-HP=XF^-XF^ 



aa(HF+HF) = 2v/a(a+p)(XF'+XF)«=2v/a{a+p)(XJ'+XJ), 
ou 



a(a+HF)=v/a(a+p) (a+x). 



ou 



(0 HF— a + ^/^(a+«); 



en même temps 






ou 



(a) FX«aî+a— v/a(a+p). 

Substituant les valeurs que donnent (1) et (a) dans 

H^-HF-FX^ 

on obtient 
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ce qui est l'équation établie par Apollonius (voyez ci-après, p. A9); car notre 
^nnuinr. ^^ ^^^ jj, ^^^^ identioue au a côté transverse» d*Âpollonius ; et Tidentité 

sur le compas * * ' 

parr»H. (1^ notre ap avec le « côté droit » d'Apollonius se démontre comme il suit. 

Apollonius définit le «côté droit» par la relation suivante : 

cMé droit BG-B'G 

où SG est menée parallèlenient & JJ'. Mais, élevant sur le diamètre BB^ 
au point G et dans le plan du cercle de contact, la perpendiculaire GK, 
on a 

BG-B'G KG^ Mlë^-M'G^ (MrK^4-M^^)~(!g^-^M^) 
SG^ SG^ SG* SG* 



SK*~SG* /SK\2 /"SMjSGyi^ 

^ SG* ~Vsg; '"^Um'iSkJ 



/cosj8\2 cos*j8-cos'a jp ap ap . 

Vcosa/ cos*« a aa JJ'' 

donc le «côté droit n =^p. 

Enfin on voit, absolument comme ci-dessus, que le pian coupant ren- 
contre la base du cône suivant une droite perpendiculaire à labase du triangle 
par Taxe. 



TRADUCTION 



Au nom de Dieu, le Miséricordieux, le Clément! 

Louange à Dieu, Seigneur des mondes; que sa bénédiction 
repose sur la meilleure de ses créatures, Mohammed le pro- 
phète, et sur sa famille noble entre toutes! 

Après que l'auteur ^^' eut composé l'ouvrage intitulé : El Icha- 
ret en-Naceriya^^^ et qu'il eut formé le projet de le déposer dans 
la bibliothèque royale et seigneuriale, que Dieu très-haut rende 
florissante! il conçut le désir d'y joindre un pendant qui 
pût montrer la bonté des fruits [de cel écrit) et la certitude de 
ses résultats. 

L'auteur avait promis, dans son ouvrage, de faire connaître 
le compas parfait et de soumettre à une révision son mémoire 
sur cet instrument. Une partie des éléments de ce mémoire 
avait été mise en ordre, et les principes de ses propositions 
avaient été établis avant que l'auteur eût quitté le lieu où il 
demeurait pour se rendre à la résidence impériale. 

Il s'empressa donc de satisfaire à cette promesse, après avoir 
achevé son Kitab el~Ichâra et donné, au moyen d'une figure 

^'^ Le texte arabe porte «XaxJI (l'esclave). Ce mot, employé par un individu en parlant 
de lui-même, signifie votre hamble serviteur. — (De S.) 

^'^ Ce litre signifie l'indication nacérienne, L*ouvrage qui le portait renfermait peut- 
être rhoroscope de Saladin, prince dont le titre était El Malec en-Nacer (le prince se- 
courable). Haddji-Khalifa ne fait pas mention de ce traité dans son dictionnaire bibliogra- 
phique. — (De S.) 
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exacte, une bonne représentation de la forme du compas 

lUMOIRB r • 1 1 • 1» •!• • 

sur ]e compas parfait. 11 cxpose dans ce mémoire 1 utilité de cet instrument, 
parfait. jçg services qu'il peut rendre, la manière de le construire et de 
remployer [enfin toutes ses propriétés) , en grand ''^ et en détail. 
Dans tout cela il a eu pour but ^^' d'oflPrir un hommage à notre 
Maître, le Seigneur glorieux, El-Malec en-Nacer, celui qui a 
rétabli l'unanimité parmi les musulmans et qui a dompté les 
adorateurs des croix, celui qui est le salut [salâh) du monde et 
de la religion [edrdtn)^ le sultan de l'islamisme et des musul- 
mans, Abou I-ModafFer Youçof Ebn Ayoub, qui a donné une 
nouvelle vie à l'empire du Commandeur des croyants [le khalife 
de Bacjhdad). Puisse Dieu couvrir de gloire ceux qui l'ont aidé, 
multiplier ses victoires et rendre son empire le séjour de toutes 
les vertus, de même qu'il a fait de ses mains royales la fontaine 
des bienfaits! Puisse-t-il ranimer la loi de la justice en accor- 
dant à ce prince un long règne, de même que, par ce règne, 
il a étouffé les hérésies de Tignorance et tué la tyrannie! 
Puisse-t-il attacher fermement la victoire à ses étendards, as- 
socier constamment l'appui divin à ses conseils, accorder à ses 
escadrons un puissant secours, et entourer ses armées de suc- 
cès et d'autorité! Puisse-t-il accorder une durée éternelle à son 
empire et lui maintenir le haut commandement, par [les mé- 
rites de) Mohammed et de la famille du prophète ! 

OBSERVATIONS PRELIMINAIRES SUR LE COMPAS PARFAIT. 

La construction des trois sections coniques est un des pro- 
blèmes les plus importants de la géométrie, une des matières 
qui donnent lieu, pour la pratique, aux procédés les plus élé- 

^'^ Dans le toxte arabe, il faut remplacer jJL^^ par id^Ty [àe S.) 

(*) H faut sans doute lire (Jofy à la place de (J^j^^ dans le texte arabe, (de S.) 
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gants, et, pour la théorie, aux considérations les plus ingé- " 
uieuses et les plus utiles. Apollonius, le grand géomètre, a sur le compas 
développé, dans son ouvrage intitulé le Traité des Coniques, la ^^^^^^' 
plupart des caractères merveilleux et des admirables propriétés 
de ces trois courbes. En pénétrant dans leur nature la plus 
intime par les spéculations les plus diverses, il remplit d*ad- 
miration les intelligences , en même temps qu'il étonne les es- 
prits par des inventions et des artifices particuliers fondés sur 
la théorie des coniques, et qui servent à là description des 
cercles parallèles à fhorizon dans l'astrolabe à projection co- 
nique, ainsi qu'au tracé des lignes horaires'*^ dans les cadrans 
solaires construits sur des plaques (horizontales ou inclinées), 
ou sur des murailles perpendiculaires au plan de l'horizon. 
Car les cercles parallèles de la hauteur et les extrémités des 
ombres se projettent toujours sur ces surfaces, suivant des 
hyperboles, des ellipses ou des paraboles, selon les latitudes et 
les horizons dans l'astrolabe, et dans les cadrans solaires hori- 
zontaux; inclinés ou verticaux, suivant les positions de ceux-ci. 
Dans les méthodes employées pour produire la figure des 
trois sections coniques dans le plan , on s'est borné à la cons- 
truction de points rapprochés entre eux et situés sur la circon- 
férence de la courbe, en abandonnant au dessinateur de relier 
ces points entre eux avec plus ou moins d'habileté, de manière 
à donner aux traits de liaison une position homogène et con- 
forme à la symétrie de l'ensemble. Il s'agit d'obtenir ainsi des 
circonférences de sections qui ne présentent pas des inégalités 
ni des écarts sensibles. Certes, s'il se trouvait des artistes d'un 

^^^ Les coarbes qui deviennent des sections coniques dans le plan du cadran solaire 
sont les courbes diurnes, attendu que ce sont les intersections de ce plan avec un cône 
ayant pour sommet Textrémité du style et pour base le cercle parallèle à Téquateur par- 
couru par le soleil pendant un jour déterminé. C'est de ces courbes que Ton part pour 
tracer ensuite les courbes des heures inégales. 

TOME xxti, i" partie. 3 
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assez grand talent pour satisfaire à tout ce qu eïige cette tâche, 

Mir ie compas ^^ ^^^ matériel de la vue ne saurait répondre de Tabsence 

parfait. réelle de tout écart, et même le plus grand soin ne saurait ni 

s*en apercevoir, ni prévenir des erreurs dans Texécution du 

dessin. 

En effet, les choses qui sont virtuellement ^^^ du domaine de 
Tintelligible ne s'exécutent effectivement ^^^ quavec difficulté; 
cela se voit lorsqu'on compare le résultat avec la notion de ces 
choses telle qu'elle existe dans la pensée; mais le procédé réel 
est toujours d'autant plus digne d'être suivi qu'il se rapproche 
davantage de la conception virtuelle. Cela est particulièrement 
vrai pour les matières qui concernent les sciences exactes, 
de sorte qu'un cercle tracé avec le compas approche de plus 
près d'un véritable cercle qu'un cercle tracé d'une autre ma- 
nière ^^K 

Les anciens'^) avaient inventé, pour la description des sec* 
tions coniques, un instrument qu'ils avaient appelé le compas 
parfait, parce qu'on pouvait tracer, au moyen de cet instru- 
ment, toutes les espèces des lignes courbes et droites. Mais il 
n'est pas arrivé entre nos mains un écrit quelconque, soit det 
Tinventeur de l'instrument, soit d'un autre auteur parmi les 
anciens, qui eût éclairci la manière de construire cet instru- 
ment et de s'en servir. 

Nous avons cependant rencontré, dans l'ouvrage d'Abou'r- 
Reihân el-Birouoi intitulé : Exposé complet des manières possibles 
de construire l* astrolabe ^^\ un passage où cet auteur mentionne le 






'} Pour %yKài ^ lisez »^ aJU. — (De S.) 

^*) Les auteurs arabes désignent par celle expression souvent les Grecs, mais souvent 
aussi des auteurs arabes d*une époque antérieure à la leur. 

^'^ Cet ouvrage d*El-Birouni est mentionné dans* le catalogue de la bibliothèque bod* 
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cheikh Ahou Sehl Ouïdjen Ben Ouestem ei-Koiihi et un traité 
que ce dernier a^ait composé sur la manière de construire sur le compan 
Tinstrument dont il s'agit et' de s'en servir. Abou r-Reïhân ^'^"*' 
raconte aussi qu £l-Kouhi avait fondé ses méthodes pour dé- 
crire les sections coniques au moyen de cet instrument sur 
des théorèmes qu il avait exposés dans un ouvrage intitulé : 
Division des lignes suivant des rapports dont les termes sont des sur- 
faces. Nous n avons pas pu prendre connaissance de cet ou- 
vrage. 

Cest ce qui m'avait inspiré un vif désir de découvrir lets 
démonstrations des méthodes qu Abou r-Reïhân avait men- 
tionnées comme contenues dans le traité d'Abou-Sehl, bien 
que je fusse privé de la connaissance de cet ouvrage. JTespérais 
retrouver identiquement les démonstrations d'Ël-Kouhi, ou 
bien d'autres conduisant à celles-là au moyen des raisonne- 
ments propres à déduire les unes des autres. 

Je me suis donc adressé, à ce sujet, à notre seigneur le 
cheikh, l'imâm, le savant Aboul-^Maali Mouça Ben Younos^^^ 



iéienne sous le numéro 1037', et dans le catalogue de la bibliothèque de Leyde (de 1716) 
sous le numéro 1 138. 

^'^ Ibn Khallikân a consacré à Ben Younos Beo Ma*na une de ses biographies des hommes 
illustres deTIslam. (Voir la traduction de M. le baron de Slane, t.III, p. &66 à &7â-) Il 
est vrai qn*Ibn Khallikân donne à ce savant le kanya on surnom d*Aboul-Fatb , tandis 
que notre auteur Tappelle Abou 1-Ma*ali. U est néanmoins vraisemblable que Tun et 
Tautre ont en vue le même personnage. D*aprè8 Ibn Khallikân , Mouça Ben Younos na- 
quit à Mosul en 1 156 de notre ère , et devint plus tard professeur dans cette viUe en 
remplacement de son père. D'un autre côté, les expressions dont notre auteur se sert au 
commencement de sa préface paraissent indiquer qu*il était récemment arrivé au Caire 
et qu*il y avait apporté son ouvrage presque achevé ; en môme temps il appelle Salâli 
ed-^n fie dompteur des adorateurs de la croix, • ce qui rend assez probable que la rédac- 
tion de cette, préface fut postérieure i la bataille de Heutttn , qui eut lieu en 1 1 87. A cette 
époque, Mouça Ben Younos était âgé de trente et un ans et pouvait, par conséquent, 
être revêtu de fonctions importantes et donner à notre auteur des conseils touchant la 
résolution du problème que celui-ci se proposait de traiter. 

3. 
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' puisse Dieu lui conserver longtemps son rang élevé. Je lai prié 

mr \e compa» de faire de cette recherche lobjet de ses méditations, et de s as- 
parfaif. socîer à moi dans Texamen du problème, afin de parvenir à 
rendre trai tables les diiBcultés qu il présente, et à en éclaircir 
les points obscurs. Je savais cependant combien il est accablé 
d'affaires souvent imprévues, qui absorbent tout son temps et 
lempêchent de se livrer à des occupations sérieuses; c est à ce 
point qu*il peut à peine remplir ses devoirs comme professeur 
de jurisprudence et des fondamentaux (de la théologie dogma* 
tique) , et qu il n a guère de loisir pour s'occuper de ce qui se 
rattache à ces sujets ; outre qu il est chargé de surveiller la 
gestion d'affaires importantes confiées à son administration et 
à sa direction. Malgré cela, il a accueilli favorablement ma 
prière, se montrant disposé à m'aider dans ma recherche et se 
conformant aux habitudes de complaisance, de bonté et d obli- 
geance par lesquelles il s'est toujours distingué ^^K Je supplie 
Dieu que, par sa générosité et sa puissance, il lui prête une 
longue vie, et me permette de satisfaire au désir que j'éprouve 
de lui témoigner la reconnaissance à laquelle m'obligent les 
bontés et les faveurs dont il m'a comblé. Tout ce que je vais 
maintenant exposer est le fruit de l'assistance qu'il [cest-à-dire 
Ben Younos) m'a prêtée dans l'exploration des parties obscures 
du problème; ce sont les résultats des notes que j'avais prises 
pendant que je m'occupais à travailler avec lui et à examiner 
les principes généraux et les théories spéciales, les détails et 
l'ensemble de la question. 

Je commencerai à présent à décrire le compas parfait, sa 
forme et la manière de le construire. Je donnerai ensuite des 
propositions servant à démontrer que les lignes tracées au 
moyen de cet instrument sont des sections coniques, et 

<*) Dans le texte arabe, il faut remplacer U^ par^^ et jJ^ par jJj]a7.-r*(DeS.) 
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j'offrirai au lecteur un travail ordonné de telle façon qu'il ré- 
ponde à la fois au désir du savant et de l'artiste, et réunissant M,r le compas 
dans une discussion complète toutes les démonstrations utiles »'"'^''**- 
au problème. Quelques autres propositions seront peut-être in- 
sérées vers la fin [de ï ouvrage) ^^\ pour la raison qu'elles se laissent 
tirer de ces figures, quoiqu'elles ne s'y présentent qu'acci- 
dentellement, étant étrangères au but propre de l'ouvrage *^^. 

J'exposerai la manière de décrire les sections coniques 
l'une après lautre, avec les propositions dont chaque section 
dépend et avec tout ce qui s'y rattache; et je terminerai cet 
exposé par une méthode expéditive à l'usage de l'artiste, dé- 
gagée de l'enchaînement théorique sur lequel est fondée la 
démonstration, exprimée dans les termes les plus brefs et les 
plus concis, et conduisant au but de la manière la plus directe 
et la plus facile. La parabole sera traitée la première, puis 
l'hyperbole, puis l'ellipse, suivant l'ordre consacré qui seul 
doit être observé dans le tracé de ces courbes. 

Le lecteur qui examine ces figures s'apercevra sans doute 
de la grande différence qui existe entre la rapidité avec la- 
quelle les méthodes développées dans ces propositions con- 
duisent à la construction des sections coniques, et entre ce 
qu'ont offert à cet égard d'autres auteurs. Dieu est celui dont 
nous implorons le secours, c'est en Lui que nous nous confions. 

DESCRIPTION DU COMPAS PARFAIT ET DE LA MANIERE 

DE LE CONSTRUIRE. 

Description du compas parfait — Lorsqu'on élève sur une 
surface plane, dans un point donné de cette surface, une ligne 

^*^ Le texte arabe de ce passage est altéré : pour obtenir te sens que le traducteur 
lui a donné, il faut remplacer çJt^ par 9ij^ . — (De S.) 

^) Telle paraît être la proposition III du chapitre de la parabole. 
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droite doDt une des extrémités est fixée à ce point, et qui 
sur le compas peut 56 uiouvoir au-dessus de cette surface vers deux côtés op- 
P*^^"^ posés Tun à l'autre; et que, par un point de cette ligne, dont 
une des deux extrémités est fixe, il passe une autre ligne qui a 
trois mouvements : premièrement un mouvement correspon- 
dant à celui de la ligne dont lextrémité est fixe, secondement 
un mouvement rotatoire autour de cette ligne, troisièmement 
un mouvement longitudinal de la seconde ligne elle*méme 
suivant son prolongement de part et d'autre; lorsque donc, un 
instrument réunit ces trois mouvements, il s appelle un com- 
pas parfait. 

Par exemple, la droite ÂB^^^ (fig. 3) sera la base du compas, 

Fig. 3. 




et placée dans le plan dans lequel se trouve le centre du com- 

^ Voici les lettres de renvoi employées dans le texte arabe et les équivalents que feu 
M. Woepcke leur a assignés dans sa traduction : 



I-A 


3-z 


y = N 


ë-Qi 


^ = B 

■ 

>i. = C 

• 


p = H 

l9 = T 




»»D 


tf = I 


f-0 


o»!* 


» = E 


^>K 


c3=F 


lb=T' 


^ = W 


J = L 


,jo — X 
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pa3 ^^K Du point G de la droite AB sera menée la droite CD qui 
se meut dans le plan qui passe par les points A, C, D, 6, vers 
les deux côtés de A et de B. Par le point D de la droite CD pas* 
sera la droite EDZ qui a trois mouvements : un mouvement 
correspondant à celui de la ligne uD, un autre autour de C, 
et un troisième en vertu duquel le droite EDZ se meut elie- 
même suivant son prolongement vers les deux côtés de Ë et 
de Z. 
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sur le compai^ 
[Mirfait. 



Exécution de Hnstrament par î artiste (fig. A). — On prend une 
règle faite d'une substance malléable et fusible, ou dun bois 



Fig. 4. 



Pointe. 



Pointe. 



Partie ronde. 




Gerde sapériear 
pareil à Tinférienr. 



Axe da compas. 



Cercle divisé, à 
divisionB gravées. 



Base do compas. 



dur, facile à travailler et peu susceptible de s'altérer sous Tin- 
fluence de la chaleur de Tété et du froid de l'hiver. (On le 

^'^ Cest le point G. 
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choisit ainsi) afin d'éviter le ballottement et les secousses dans 
les parties (de l'instrument) , et afin de donner à celles-ci le 
plus haut degré possible d'égalité et de justesse. La longueur 
de la règle ''' doit être d'un empan et demi. On prend ensuite 
l'extrémité de cette règle, et, en enlevant à la lime le métal 
ou le bois, on y forme la femelle d'une articulation'^' faisant 
corps avec la règle; il n'est pas nécessaire, d'ailleurs, que 
la femelle se trouve précisément à l'extrémité de la règle. 

On construit un mâle correspondant à cette femelle, à 
l'extrémité d'une autre règle dont une moitié, à savoir la partie 
supérieure, est ronde, tandis que la moitié où se trouve le 
mâle est plate. On introduit après cela le mâle de l'articula- 
tion dans la femelle, de manière qu'il s'y applique exactement, 
tout en se laissant remuer facilement; de sorte que, dans son 
mouvement de rotation , il reste constamment en contact avec 
les parois de la femelle. Cette articulation ne doit offrir ni 
mouvements saccadés, ni défauts d'ajustement; afin que les 
angles droits et autres (formés par les deux règles] demeurent 
constants. On veillera à l'exacte justesse de la jointure. 

On prend ensuite un tube de la même substance, pouvant 
se placer en manière de gaîne au-dessus de la moitié ronde de 
la règle à l'extrémité de laquelle se trouve le mâle. Le mouve- 
ment de ce tube sur la partie ronde de la règle doit être aisé 
et sans ballottement. L'extrémité supérieure du tube doit avoir 
la forme d'une règle, afin que l'on puisse, en enlevant (le métal 
ou le bois), y construire de nouveau la femelle d'une articula- 
tion dont le mâle se trouve à l'extrémité d'une troisième règle 
pareille à celle qui forme la base du compas. 

On fixera sur le dos de cette règle deux ou trois pointes qui 

'" " ' - *u lisez U>jlAJU. — (De S.) 

^OD du mot A^aUw est sans aucun doute »»Uy. 
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passeront à travers un porte-plume fait d*une substance qui per- 
mette d'en rendre la longueur égale à une fois et demie celle «m- le compas 
de la règle qui forme la base du compas. Ce porte-plume doit ^'*'*^^'*' 
être fendu au milieu, suivant toute sa longueur, à l'exception 
de l'extrémité supérieure et jusqu'à l'extrémité inférieure, de 
façon qu'il puisse glisser, le long des pointes fixées sur le dos 
de la règle supérieure, d'un mouvement qui doit être aussi 
aisé et aussi exempt de ballottement que l'habileté de l'artiste 
est capable dp le rendre. A la place des pointes et du porte- 
plume fendu, on prend aussi quelquefois un tube qui est 
attaché sur la règle et on y fait passer le porte-plume. 

A l'extrémité du porte-plume doit se trouver un tire-ligne, 
au moyen duquel on peut tracer dans le plan , avec de l'encre 
ou autrement, (une courbe) à deux branches. Le mouvement 
du porte-plume, en glissant le long des pointes fixées sur le 
dos de la règle, doit être beaucoup plus doux que les autres 
mouvements précédemment mentionnés, de sorte que, lors- 
qu'on le laisse glisser, il descende le long des pointes ou dans 
le tube d'un mouvement uniforme, et que, lorsqu'il est arrêté 
par quelque obstacle, il remonte de nouveau d'un mouvement 
pareil à celui qu'il avait en descendant. 

Dans les deux angles que l'axe du compas fait avec la base 
et avec la règle transversale, on construit deux quarts de cercle 
de laiton dont les circonférences sont divisées en autant de 
parties que possible. Ces quarts de cercle doivent être fixés 
de manière à marquer la grandeur des angles sans gêner le 
mouvement de l'axe du compas, ainsi qu'on le voit dans la fi- 
gure. 

L'emboîtement des deux jointures, de celle qui se trouve 
près de la base du compas et de celle qui se trouve près du 
porte-plume, doit être très-exact, et Ton doit mettre un soin 

TOME XXII, i" partie. U 
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extrême à exécuter tout le travail de Tiostrument avec la plus 
grande habileté et avec toute Inexactitude possible. La figure de 
rinstrument se trouve ci-dessus. 



PROPOSITIONS RELATIVES A LA DESCRIPTION DE LA PARABOLE 

AU MOYEN DU COMPAS PARFAIT. 

Proposition I. 

Problème. — Nous désirons appliquer à la droite donnée AC 
(fig. 5) un rectangle égal au carré de la droite donnée D et 
dépassant la droite AC d'uo carré. 

Solution. — Nous divisons AC en deux parties égales au 

point E ; nous élevons au pointC, 
perpendiculairement à AC, une 
droite CT égale à la droite D; 
et , prenant le point E pou r cen- 
tre, nous décrivons, avec un 
rayon égal à la dislance ET, un 
cercle qui coupe le prolongement de AC au point B. 

Démonstration. — AB fois BC plus le carré de EC est égal 
au carré de EB, cest-à*dire à la somme des deux carrés de EC 
et de CT. Rejetant le carré de EC commun aux deux sommes, 
il reste le rectangle AB fois BC égal au carré de CT, c esl-à- 
dire au carré de D. C'est ce qu'il fallait démontrer ^^K 

i 

^^^ L*objet de cette proposition est la construclion de réqualion 

(AC-hx)a:=î?; 
ta valeur de l'inconnue x est représentée par la ligne BC , de sorte que Ton a 

AC 




BC 



-sm 



+ D' 
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Proposition II. mémoiiie 

sur le conipa.'^ 

Problème. — Étant données les deux droites AB, BG (fig. 6) i'^^*^^"*' 
placées bout à bout suivant le prolongement l'une de l'autre, 

et une droite indéfiniment prolongée 
étant élevée au point B perpendicu- 
lairement à AC, nous désirons pro- 
longer AC d'une quantité telle, qu'un 
demi-cercle décrit sur la droite AC 
augmentée du prolongement, comme 
diamètre, coupe la perpendiculaire en un point tel que la 
droite qui joint ce point au point G soit égale à la droite BG 
augmentée du prolongement. 

Solution. — Nous appliquons au double de BG un rectangle 
égal au carré de la moitié de AB et dépassant la droite double 
de BG d'un carré ^^^ Que le côté de ce carré soit GE. Nous 
prolongeons BE jusqu'à Z en faisant ZEégal à la moitié de AB, 
et nous décrivons sur AZ le demi-cercle ADZ. 

Je dis que la droite DG est égale à la droite BZ. 

Démonstration. — Le carré de DG est égal à la somme des 
deux carrés de DB et de BG, c'est-à-dire au rectangle ZB fois 
BA plus le carré de BG, ou au rectangle AG fois GB plus le rec- 
tangle ZG fois BA. Le carré de ET^^^ est égal à la somme des 
deux carrés de EG et de GT plus le double rectangle EG fois 
GT. Mais le carré de GT est égal au rectangle AG fois GB plus 
le carré de TB, et le rectangle AB fois GZ est égal au rec- 

^'^ La manière d*exécuter cette construction vient d'èlre enseignée dans la proposi- 
tion I. 

^*^ Il résuite du contexte que l* auteur désigne par T le point milieu de AB. 

4. 
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tangle AB fois EZ, cest-à-dîre au double du carré de TB, 

^ui \p compas plus Ic rectauglc AB fois CE, c est-à-dire le double du rectan- 

paifait. gjç rpg £^j^ Q^ Rejetons le carré de TB et le rectangle AC 

fois CB , communs aux deux sommes ^^\ il restera le carré de TB 
plus le double du rectangle TB fois CE, égal à ce qui reste du 
carré de TE , à savoir au carré de CE plus le double du rec- 
tangle CE fois CT. Mais, puisque le carré de CE plus le double 
du rectangle CE fois CB est égal au carré de TB ^^\ attendu que 
cest la surface appliquée (au double de BC), il reste de part 
et d'autre le double du rectangle TB fois CE *^'. Par conséquent 
les deux carrés de CD et de TE sont égaux; donc les lignes 
elles-mêmes sont égales. Mais TE est égal à BZ, d'où il suit 
que les lignes CD et BZ sont égales. C'est ce qu'il fallait dé- 
montrer ^^\ 

(*) D'après ce qui précède, on a 

(i) DC*«ZC-BA-4-CB-Aa 

(2) ÊT^^EC^H-CT^aECCT, 

(3) CT®=AC.CB4^TB^ 

(4) AB.cz « aÎB^+aTB.CE; 

subslitaant (4) dans (1) et (3) dans (q), on aura 

(5) DC^-aTB^H-aTB.CE4-CB.AC«(TB^-f-AC.CB)4-TB^-f-aTB.CE, 

(6) ET^«ÈC^4-AC.CB^-TB^4-2ECXT = (TB^4-AC.CB)h-CE^4-2CE.CT. 

^'^ Voir ci-dessus, p. 27, 1. i3 à 18. 

(') En remplaçant les équations (5) et (6) par 

(7) DC*- (TBV AC-CB) +TP+ aCE-TB, 

(8) ÈF=(TB^-+.AC.CB)4-CE^-+-aCE.CB^-aCE.TB, 

et rejetant, dans les seconds membres, d abord la partie communeTB^+ AC*CB, puis 
les parties TB^et CE^H-aCE.CB qui sont égales en yertu de la construction prélimi- 
naire. 

^^^ Les deux lignes égales CD et BZ, construites dans cette proposition, s*expriment 
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Problème. — De la proposition précédente il suit que, étant p*""^***' 
données deux droites, telles que les droites AB, BC (fig. 7) 
placées bout à bout suivant Iç prolongement Tune de l'autre, 

Fig. 7. nous pouvons diviser Tune d'elles AB 

PC B E A ^^^ ^^ point tel , que le segment com- 

■ ■ ■ ■ ■ 

pris entre ce point et le point C soit 
à GB comme le segment compris entre ce point et B est au 
segment compris entre le même point et le point A. 

Solution. — Nous prolongeons BC du côté de C de la même 
quantité que précédemment ^^\ Soit CD ce prolongement. Nous 
retranchons ensuite CD de BA, de manière à obtenir BE^^l 

Je dis que la proportion cherchée est trouvée, attendu que 
EC est à CB comme EB est à EA, 

Démonstration. — Nous avons démontré précédemment^^' 

au moyen des données de la manière suivante: On a d*abord construit (d*aprés prop. I) 
Inéquation 

(aBCH-^)^=(^y; 
)a valeur de l'inconnue j est représentée par la ligne CEI, de sorte que Ton a 



CE = i/BC»+(^)'-BC; 



mais 

AR 

CD=BZ=CE-hBCH-EZ=CE4-BC4- — * 

2 

donc 



CD.BZ-*? + ./('*5V+BC' 



^^^ C*esl-à-dîre : on construit le point D de la figure 7, de manière qu'il satisfasse aux 
mêmes conditions que le point Z dans la figure 6. 

^'^ Cest-à-dire, nous faisons BE=CD. 

^^^ Voir ci-dessus, p. 27; on doit se rappeler en même temps que, dans la figure 6, 
onaDC = BZ. 
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que le rectangle AB fois CD, c est-à-dire AB fois BE, plus le 
rectangle AG fois GB, est égal au carré de BD, cest-à-dîre de 
EC. Mais le carré de EG est égal au rectangle EG fois GB plus 
le rectangle EG fois EB. Rejetons de AG fois GB le rectangle EG 
fois GB qui est commun aux deux sommes; il reste ÀE fois BG 
plus AB fois BE, c est-à-dire le carré de EB plus le rectangle AE 
fois EG. D'autre part il reste du carré de EG le rectangle GE 
fois EB, c'est-à-dire le carré de EB plus le rectangle EB foisBG. 
Rejetons le carré de EB qui est commun aux deux sommes; il 
reste le rectangle EB fois EG, égal au rectangle AE fois BG plus 
le rectangle AE fois EB, c'est-à-dire égal au rectangle AE fois 
la ligne entière EG. Par conséquent EG est à GB comme EB est 
à EA. G'est ce qu il fallait démontrer. 

Proposition IV. 

Problème. — Décrire une parabole, étant donnés le para- 
mètre de la parabole, égal à la droite (fig. 8), et l'axe 

Fig. 8. du compas parfait au 

moyen duquel on doit 
tracer la courbe, égal à 
la droite S; Taxe de la 
parabole devant être 
placé suivant la direc- 
tion d'une droite don- 
H née AB. 

Solution. — Nous fai- 
sons le segment AG égal 
à un quart du paramètre 0, et le segment GB égal à la moitié 
de l'axe S. Nous élevons au point G une perpendiculaire indé- 
finiment prolongée, et nous prolongeons AB de la quantité 
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précédemment mentionnée ^^'.. Que ce prolongement soit BE, 
et que le demi-cercle ADE soit celui qui fait DB égal à CE. sm lecomp. 
Nous décrivons sur CE comme diamètre un deml-cercle CZE, p^**^^'* 
et, prenant C pour centre, nous marquons avec une ouver- 
ture du compas égale à la distance CB le point Z. Nous joi- 
gnons CZ et ZE; nous prolongeons CZ jusqu'au point T, en 
faisant ZT égal à CZ, et nous joignons TE. Alors les deux 
angles formés aux points C et T seront égaux et CT sera égal 
à la longueur de Taxe du compas parfait. 

Je dis que, si on applique la droite TE sur la droite donnée^^^ 
que l'on conserve les deux angles, et que l'on fasse tourner la 
droite CT autour d'elle-même, le tire-ligne du compas parfait 
trace sur le plan une parabole dont le sommet est au point E, 
et dont le paramètre est O. 

Démonstration. — Le carré de la droite CE est égal au carré 
de DB , c'est-à-dire à la somme des deux carrés de CB et de 
CD, ou des deux carrés de CZ et de CD. Mais le carré de CE, 
c'est-à-dire de BD, est égal à la somme des deux carrés de CZ 
et de ZE. Rejetant de part et d'aulre le carré de CZ, il reste le 
carré de ZE égal au carré de CD, c'est-à-dire égal au rectangle 
CE fois CA. Par conséquent AC est à ZE comme ZE à CE; 
donc le double de AC, c'est-à-dire HC, ou la moitié du para- 

*^ C*est-à-dire on fait B£ de la figure 8 égal à CZ de la ligure 6, les droites AC etCB 
de la figure 8 correspondant aux droites AB et BC de la figure 6. On aura de celte ma- 
nière dans la figure 8 , 

ou, en désignant le paramètre de la parabole par 2p et Taxe du compas par k , 



^*^ Comme direction de Taxe de la parabole. 
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mètre, est à Z£ comme le double de ZE, qui soit KE, à CE. 
Mil le compas DoDC le paramètre entier est à KE comme KE à CE; donc le 
parfait. carré de KE est au carré de CE, c est-à-dire au rectangle CE 
fois CK, comme le paramètre à CE. Ainsi donc l'axe CT, en 
tournant autour de lui-même, fait engendrer au triangle CZE 
un cône dont ECK est le triangle par Taxe, et qui est coupé par 
un plan perpendiculaire au plan du triangle par Taxe, Tinter- 
section commune ^'^ du plan du triangle et du plan coupant 
étant parallèle à un des côtés ^'^^ du triangle par Taxe, tandis que 
le carré de la base du triangle, à savoir de KE, est au rec- 
tangle formé du produit de l'un des deux côtés du triangle, à 
savoir CE, par l'autre côté, à savoir CK, comme une certaine 
droite, à savoir , est à une certaine autre droite, à savoir CE^^'. 
Par conséquent la droite est le paramètre d'une parabole 
dont le sommet est au point E, et dont l'axe est ET, en vertu 
de ce qui a été démontré dans la onzième proposition du pre- 
mier livré du Traité des coniques d'Apollonius ^*^ C'est ce qu'il 
fallait démontrer, 

t»î ET. 
w KG. 
^^^' Cette proportion 

KE^CE.CK = 0:C 

joue un rôle impoclant dans la définition de la parabole par Apollonius, ainsi qu*on le 
voit dans la note suivante. 

'"^^ En effet, la onzième proposition du premier livre des Coniques (éd. d'Oxford, 
1710, in-folio, p. 3i et Sa) porte ce qui suit : 

« Si conus piano per axem secetur (ce plan est dans notre figure le plan du triangle ECK)^ 
secetur autem et altero piano (cet autre plan est celui dont la trace est ET) sécante basim 
coni secundum rectam lineam, quœ ad basim trianguli per axem est perpendicularis 
(celle droite est une perpendiculaire au plan de la figure élevée au point E), et sit dia- 
meter sectionis (c*est la droite ET) uni laterum trianguli per axem (c*est le côté CK ) pa- 
rallela : recta lînea, quœ a scclione coni ducitur parallela communi sectioni plani se- 
cantis et basis coni (à la perpendiculaire au plan de la figure au point E) , usque ad sec- 
tionis diametrum (c'est-à-dire une ordonnée quelconque de la parabole), poterit spatium 
squale conlento sub ea , qu» ex diamclro abscissa inter ipsam et vertîcem sectionis (ici E) 
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Proposition V. 

Problème. — Étant données la droite AB (fig. 9) égale à 
Taxe du compas, et la droite C égale au paramètre, décrire, au 
moyen d'un compas parfait, dont Taxe est AB, une parabole 
dont le paramètre est C. 

Solution. — Nous faisons la droite DE égale à la moitié de 
Taxe AB, et nous élevons au point E une droite EZ perpendi- 

Fig. 9. culaire à DE et égale au hui- 

tième du paramètre C. Nous 
prolongeons DZ jusqu'à T en 
faisant ZT égal à ZE, et nous 
décrivons sur la droite DT 
comme diamètre le demi-cercle 
DOT. Du point D comme cen- 
tre, avec un rayon égal à la 
distance DE, nous décrivons un 
cercle qui coupe le cercle DOT 
au point O , et nous j oignons OD . 
Nous prenons ensuite le compas parfait dont ]a base sera appli- 
quée sur une ligne droite dans une surface plane, et nous fai- 
sons chacun de ses deux angles égal à l'angle ODZ. Alors le 
crayon du compas trace dans le plan une parabole dont C est 
le paramètre. 

interjicitur, et alla quadcim (cette autre droite est le paramètre de la parabole) , qusB 
ad rectam (ici CE), inter coni angulum (ici C) etverticem sectionis interjectam, habet 
eam rationezn, quam quadratum basis trianguli per axem (ici KË^) ad id quod sub re- 
liquis duobus trianguli lateribus continetur (ici CE fois CK) ; dicatur autem hujusmodi 
sectio parahola. • . et recta (ici 0). . . juxta quam possunt qu» ad. . . diametrum ordi- 
natim applicantur. . . latus rectam appelletur». (Cet énoncé d'Apollonius revient, comme 
on voit, à poser Téquation j'» ipw de la parabole.) 

TOME XXII , 1 *• partie. 5 
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Démonstration. — La droite ZD est égaie à la somme de la 
moitié de l'axe du compas et du côté du carré dont le rectangle 
appliqué au double de DE et égal au carré de ZE dépasse le 
double de DE''*. En effet, le carré de ZD est égal à ta somme 
des deux carrés de ZE et de ED, c'est-à-dire au rectangle ap- 
pliqué au double de DE et dépassant le double de DE d'un 
carré, plus le carré de DE'^*. Mais la somme de ces deux sur- 
faces est égale au carré d'une droite composée de DE et du 
côté du carré dont le rectangle appliqué au double de Dl-l dé- 
passe le double de DE. Par conséquent la droite DT est égale 
au huitième du paramètre '^^ plus la moitié de l'axe du compas, 
plus le côté du carré dont le rectangle appliqué au double 
de DE et égal au carré de^E dépasse le double de DE'''\ Or 

'" C'est-à-dire 

ZD--AB+V. 
où y esl déterminé par l'équation 



v=VdeVze^-de 



ZD = -^ AB + 7 = DE t- j- - \/dË^+1P , 
|ui est effectué aussi par la coDulruclion de b Ogurc. 
' ZÎ)' = zE'+DÊ''=aDE.j'+/+^'=(j-+DE)'; doncZD=j-+ DE. 
' ZT=ZE=^C. 
On a donc 

DT = ZE+DE+7=gC+-^AB + j'; 
aussi la composition de la droite CE dans la figure 8, qui correspond à la 
ns la figure 6, où 

BZ-EZ-+-BC4-CE, 

lépendanl,danslaproposilionll,deBC,et — ouEZ, par la méiucrelalioit 
I. ao) par laquelle^ dépend, dam la présente proposition, de DE et ZE. 
;nl les concluaions tirées dans In proposition IV, relativemonl à la droite CE, 
i, s'appliqueront actuellement à la droite DT de la figure g. 
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nous avons démontré, en commençant ce traité ^*^ que, si Ton 
décrit, sur une droite composée comme nous venons de le dire, sm le compa» 
un demi-cercle, et si Ton y place, à partir de l'extrémité d'un p"*^"*^* 
diamètre, une corde telle que la corde DO ^^\ égale à la moitié 
de l'axe du compas; si l'on fait chacun des deux angles au 
sommet et à la base du compas égal à l'angle compris entre le 
diamètre et la droite DO, à savoir à l'angle TDO'^'; si nous fai- 
sons coïncider la base du compas avec l'axe de la parabole, 
l'extrémité du tire-ligne se trouvant du côté de l'angle aigu^^'; 
et si nous faisons tourner l'axe du compas autour de lui-même 
tandis que les deux angles restent invariablement fixés, le 
tire-ligne trace sur le plan donné une parabole dont le para- 
mètre est égal à huit fois ZE, c est-à-dire égal à C. C'est ce qu'il 
fallait démontrer. 

OBSERVATION. 

Désignant Tangle au sommet du compas parfait par a, Taxe du compas 
par k, le paramètre de la parabole qu*il s'agit de décrire par ap, on voit 
aisément que la construction de lauteur arabe revient à faire 



(i) cosa==--^ + Y/"^+i. 

En eifet , on a dans la figure 9 



ED=^*. EZ-^, 



donc 



^^-s/iÏÏH^' 



^^^ Dans la proposition IV (fig. 8). 

^ Dans la proposition IV,ceMe corde élaitCZ = CB=— • 

^^^ Dans la proposition IV, cet angle était ECZ. 

(*> Pour édaircir ceUe expression, je fais observer que, dans le dessin du compas 
parfait placé ci-dessus, page a3, rextrémité du tire-ligne se trouve du côté de langie 
obtus. 

5. 
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DT=ZE+ZD=|-f^/(|)V(|7; 



en même temps 



DO=DE = -; 

a 



par conséquent 



cos a = cos TDO == 



DO 
DT 



k 

a 



\/5^+? 



multipliant cette dernière expression au numérateur et au diviseur par 



v/ 






on obtient immédiatement le second membre de l'équation (1). 



Fig. 10. 



DESCRIPTION DE L'HYPERBOLE ET PROPOSITIONS NECESSAIRES 

À CETTE CONSTRUCTION, 

Proposition I. 

Problème. — Etant donnés 
la droite AB (fig. 1 o) , le point 
C situé sur cette droite , et la 
droite AD perpendiculaire à 
AB, et une droite, élevée au 
point B perpendiculairement 
à AB, étant indéfiniment pro- 
longée du côté opposé à AD, 
nous désirons mener du point 
D une droite qui coupe la 
droite AB en un certain point, 
et qui rencontre la perpendi- 
culaire élevée au point B, en 
déterminant sur elle un segment tel, que ce segment soit à BG 
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comme BC est à la somme de BC et du segment déterminé mémoire 
par la transversale sur la droite AB du côté de B. '"'^ *^ *^^'"P"'* 

parfait. 

Solution. — Nous déterminons une droite troisième propor- 
tionnelle à AD et BC. Que cette droite soit BH, et qu elle soit 
placée sur le prolongement de AB. Nous appliquons à la droite 
CH un rectangle égal au rectangle AB fois BH et dépassant CH 
d*un carré, ainsi quil a été montré précédemment dans la 
première proposition de la parabole. Soit HT le côté du carré 
excédant. Nous prenons sur la ligne CB le segment BE égal à 
HT^^', nous joignons DE, et nous prolongeons DE jusquà ce 
qu'il rencontre la perpendiculaire au point Z. 

Je dis que BZ est à BC comme BC est à la somme des deux 
droites BC et BE. 

Démonstration. — Le rectangle CT fois HT est égal à AB fois 
BH; donc CT est à BH comme à AB à HT, c est-à-dire à EB. 
Par conséquent, en retranchant (le second terme du premier 
et le quatrième du troisième), CB plus HT, ou CB plus BE, 
est à BH comme AE à EB. Mais AE est à EB comme AD à BZ ; 
donc CB plus BE est à BH comme AD à BZ. Par conséquent 
le rectangle AD fois BH, c est-à-dire le carré de CB, est égal 
au rectangle CB plus BE fois BZ. D'où il suit que BZ est à BC 
comme BC à la somme de BC et BE. C'est ce qu'il fallait dé- 
oontrer. 

^'^ D*après cela , BE représente la valeur de TinconDue x déterminée par Téquation 

(CH4-a?)a?==AB.BH; 



donc 



»^-t+\/(t)'+*'''»>- 
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Proposition II. 

Problème. — Un point C (fig. 1 1) étant donné sur le dia- 
mètre AB d'un demi-cercle ADB, une droite CD étant élevée 

Fig. II. au point C perpendiculairement 

à AB et indéfiniment prolongée, 
et deux autres droites perpendi- 
culaires à AB et indéfiniment pro- 
longées étant élevées aux points 
B et A, nous désirons mener du 
point B une droite qui coupe CD 
à l'intérieur du cercle et qui, pro- 
longée au delà de cette intersec- 
tion, rencontre la perpendicu- 
laire élevée au point A, de telle 
façon que, si l'on retranche le 
segment de la transversale com- 
pris entre CD et la circonférence 
rlu cercle (de la transversale entière comprise entre B et la per- 
pendiculaire en A) en le plaçant, à partir du point B, la partie 
retranchée soit à la partie restante comme le carré de la par- 
tie transversale comprise entre le point B et la perpendiculaire 
CD est au carré d'une droite donnée telle que la droite L. 

Solution. — Nous menons du point A une droite perpendi- 
culaire à AB de l'autre côté, et nous prenons sur cette perpen- 
diculaire la longueur AZ, de telle façon que le carré de AB soit 
au carré de L comme AB est à AZ'^l Menons du point Z une 
droite qui coupe AB suivant la proportion déterminée dans la 




<*' Cela revient à faire AZ =* xd • 



!•■ f. 



L*. 
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proposition précédente. Que cette droite soit menée, et qu elle 
rencontre la perpendicuiaire élevée en B au point H, en faisant sur le compas 
HB à BC comme BC à la somme de BG et BE. Nous prenons ^*^'^^'^- 
sur AC un segment CT égal à EB, et nous élevons au point T 
une perpendiculaire TN. Nous joignons BN, et nous prolon- 
geons la droite BN jusqu'à ce qu elle rencontre la perpendicu- 
laire élevée en A au point S, en coupant CD au point 0. Enfin 
nous prenons sur OB un segment BK égal à ON, ce qui se fait 
en élevant au point E une perpendiculaire qui rencontre BN 
au point K. 

Je dis que BK est à KS comme le carré de OB est au carré de L. 

Démonstration. — Nous prenons sur CB un segment égal à 
BH. Que ce soit BM. Le point M tombera ou dans l'intérieur 
du cercle 6u en dehors du cercle. S'il tombe en dehors du 
du cercle, nous faisons le rectangle AB fois AM égal au carré 
de AX, en prenant AX sur AS. Mais, s'il tombe dans l'intérieur 
du cercle, une perpendiculaire élevée au point M passera 
effectivement par le point X (tel qu'il se trouve dans la figure). 
Que le point X soit déterminé de l'une ou de l'autre manière, 
le carré de XB sera au carré de BN comme BM à BT ^^\ c'est- 
à-dire comme le carré de BC est au carré de BT ^^', ou comme le 

^*^ Lorsque le point X tombe comme dans la (t- 

gure 1 1 , la justesse de la proportion est évidente. 

Lorsque X est pris sur la perpendiculaire en A , le 

point M tombant en dehors du cercle, on aura, en 

'm vertu de la construction du point X, 




AX-'^ ABAM, 
doncÂX^4-ÂB^=AB(AM-t-AB),ou BX*=ABBM; mais BN^=AB-BT, donc * 

BX^: BN^«BM:BT. 
<•> On a, par construction, HB : BC «BC : (BC -H BE) et BE = CT, donc 

BC^=HBBT; par conséquent BC* : BT*=HB : BT=BM : BT. 
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carré de OB est au carré de BN. Par conséquent les carrés de XB 
sur le compas ct de BO scront égaux; d'où il suit que les lignes XB et BO 
parfaiL ^^^^ égalcs. Et le carré de XB, c est-à-dire de OB, sera au 
carré de AB comme MB est à AB, c'est-à-dire comme HB est 
à AB, Maïs le carré de AB est au carré de L comme AB est à 
AZ. Donc, par égalité ^^\ le carré de OB est au carré de L comme 
HB est à AZ, c est-à-dire comme EB est à EA, ou comme BK 
est à KS. Par conséquent BK est à KS comme le carré de OB 
est au carré de L ^^K C'est ce qu'il fallait démontrer. 

Proposition III. 

Problème. — Etant donnée une droite AB ( fig. 1 2 ) divisée 
au point C en deux parties égales, et une perpendiculaire à AB 
étant élevée au point C et indéfiniment prolongée, nous dési- 
rons trouver sur cette perpendiculaire un point tel que, si Ton 
mène de ce point une droite qui coupe CB en un certain 
point, et si cette droite est prolongée jusqu'à une limite déter- 
minée, elle est divisée par le point d'intersection suivant un 
rapport donné, à savoir le rapport de E à Z, que le rectangle 
formé par le produit des deux parties en lesquelles la droite AB 
est divisée par la droite menée est égal au rectangle formé 
par le produit des deux parties en lesquelles est divisée la droite 
menée elle-même, et qu'une perpendiculaire élevée à l'extré- 
mité de cette droite sécante, et prolongée jusqu'à ce qu'elle 
rencontre le prolongement de AB, est limitée par AB de telle 
façon qu'elle soit égale à la droite L. 

«*î Voir Eudide, Éléments, liv. V, déf. 18. 
*^ C*esl la construction de cette proportion 

BK:KS = ÔB*a^ 
qui forme Tobjet de cette proposition. 
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Solution. — Nous faisons la droite HT égale à la droite AB, 
nous la partageons en deux parties égales au point K, et nous 

Fig. la. 
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élevons en ce point une perpendiculaire indéfiniment pro- 
longée. Nous décrivons sur KT comme diamètre un demi- 
cercle KST, et nous faisons KT à TM comme E à Z ^^l Nous 
menons du point T une droite qui coupe SM au point O, et 
qui rencontre la perpendiculaire élevée en K au point X, de 
telle façon que, si l'on prend sur la droite OT un segment 

^') C*e8t-à-dire , on détermine le point M par la proportion 

KT:TM = E:Z. 
L'auteur omet d'ajouter ensuite qu'il élève en M une perpendiculaire MS. 
TOME XXII, i** partie. 6 
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TN égal à la droite OF, TN est à NX comme le carré de OT 
nm ie compas est au caFfé de L. Nous pouvons effectuer cela en vertu de la 
parfait. proposîtîon précédente. Nous appliquons ensuite à la droite AB 
un rectangle égal au rectangle XT fois TO et déficient, à Tégard 
de la ligne entière AB, d'un carré; ce qui est possible, parce 
que le rectangle (XT fois TO) est plus petit que le carré de la 
moitié de la ligne AB ^^\ Nous effectuons cette construction en 
détachant XT de la figure, en décrivant sur cette droite comme 
diamètre un demi-cercle, en élevant au point une perpen- 
diculaire qui rencontre le cercle au point D, et en joignant 
DT ; alors DT sera la droite qui peut le rectangle appliqué ^^'. 
Nous détachons pareillement AB, et nous décrivons sur une 
moitié de cette droite, soit sur CB comme diamètre, un demi- 
cercle CT'B. Nous y plaçons, à partir du point B, la droite BT' 
égale h la droite DT, nous joignons T'C, et nous prenons 
sur CB, à partir du point C, une droite CW égale à la droite 
CT'. Alors le rectangle AW fois BW sera égal au rectangle XT 
fois TO, appliqué à la droite AB, et déficient à Tégard de la 
droite entière AB d'un carré dont le côté est BW^^^ En effet, 
le carré de CB est égal à la somme des deux carrés de CT' et 
de T'B. Par conséquent le carré de CB dépasse le carré de T'C, 
c est-à-dire le carré de CW, du carré de T'B. Mais le carré de 

^'^ Comparer Euclide, Eléments, lîv. VI, prop. a8. En d'autres termes, il s^agit de 
construire réqualion {AB~j)7«XTT0. d'où 



'=t±\/(t)'-"-™- 



(AB\2 
— j <C XT.TO. Mais on a 

(^y^^^^TP ~XK^=Xt^-XT.XF = XT.TF> XT.TO. 

w Cesl-àdireTD=v/^T.TO. 

^'^ La valeur de y sera donc représentée par la droite BW; celle valeur correspond 
au signe —, laulre valeur étant AW. 
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CB dépasse le carré de CW du carré de WB et du double du 
rectangle WB fois WC, et le rectangle WB fois WC plus le sur iecompa5 
carré de WB est égal au rectangle AC fois WB, tandis qu'il ï'*'^"** 
reste du double du rectangle WB fois WC une fois le rectangle 
WB fois WC. Donc le rectangle, produit de la ligne entière 
AW par WB, est égal au carré de WB plus le double du rec- 
tangle WB fois WC. D'où il suit que le rectangle AW fois WB 
est égal au carré de BT', c est-à-dire au carré de DT, ou au 
rectangle XT fois T0^^\ Nous prenons ensuite sur la droite 
proposée au commencement, à partir du point C, un segment 
égal à la droite CW. Que ce soit CQ. Prenant Q pour centre, 
nous décrivons, avec un rayon égal à la distance TX, un cercle 
qui coupe au point I la perpendiculaire élevée en C. Nous 
joignons IQ et nous prolongeons IQ jusqu'au point S', en fai- 
sant QS' égal à OT. Enfin, nous élevons au point S' une per- 
pendiculaire S'T'' qui rencontre AB au point T". 

Je dis que IQ est à QS' comme E est à Z, que le rectangle 
AQ fois QB est égal au rectangle IQ fois QS', et que S'T' est 
égal à L '^). 

Démonstration. — Le rectangle XT fois TF est égal au carré 
de KT, le rectangle AQ fois QB plus le carré de CQ est égal 
au carré de CB lequel est égal au carré de KT; et le rectangle 

^*^ Cette déinonstraliou est un peu embarrassée; on a immédiatement 

TB^=BC^-CW^«(BC4-CW)(BC-CW)«AW.BW. 
^*^ Cette thèse pose les trois égalités 

IQ:QS'=E:Z, 

AO.QB = IQ.QS', 
ST^L. 

La démonstration qui suit ne s'occupe que de la troisième, sans doute parce que l'au- 
teur considère les deux autres comme découlant immédiatement des constructions qu'il 
vient d'effectuer. On a en effet IQ : QS' = TX : OT = TK : TM=>E: Z (voir page Ai), 
etIQ.QS' = TX.OT=AW.WB=AQ.QB. parce qu'on a fait CQ = CW. 
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TX fois TO est égal au rectangle AQ fois QB. Il reste^') le 
sur ie compas caiTé de GQ égal au rectangle XT fois OF, cest-à-dire XT 
P*^"* fois TN, Or le rectangle XT fois TN plus le rectangle XT 
fois XN est égal au carré de XT ^^\ le carré de XT est égal au 
carré de IQ, et le carré de CQ est égal au rectangle de XT 
fois TN. Il reste (^ le rectan^e XT fois XN égal au carré de IC, 
et Ton a le rectangle XT fois TN au rectangle XT fois XN 
comme TN à XN; donc le carré de GQ est au carré de GI 
comme TN à NX. Mais TN est à NX comme le carré de TO 
est au carré de L'^^; donc le carré de TO au carré de L est 
comme le carré de QS' au carré de S'T'. Or le carré de TO 
est égal au carré de QS\ donc le carré de QS' au carré de S'T"" 
comme le carré de QS' au carré de L. Il suit de là que les 
deux carrés de L et de S'T" sont égaux. C*est ce qu il fallait dé- 
montrer. 

Proposition IV. 

Problème. — Étant donnée une droite BAD (fig. i3) nous 
désirons décrire une hyperbole dont le sommet soit au point A, 
dont la flèche '*^ soit la droite AD, Taxe trans verse AB, et le 
paramètre H, tandis que Taxe du compas parfait (que nous 
avons pour tracer les courbes ) est égal à la droite T. 

Solution. — Nous divisons AB en deux parties égales au 
point G, nous élevons au point G une droite perpendiculaire 
à AB et indéfiniment prolongée, et nous plaçons entre la per- 
pendiculaire et la droite GA une droite qui coupe GA, telle 



t') Cest-à-direU suit CQ^=XT.TF-XT.TO-XT. CF. 

^*^ Le texte arabe ajoute ici encore : ■ C'est-i-dire à la somme des deux carrés de XR 
et de KT. » Cette addition est inutile pour la démonstration dont il s'agit. 
^*) En retranchant le carré de CQ du carré de IQ. 
^*) Voir page Aa , 1. i . 
^*^ Le grand axe comme axe de figure. 



Fig. i3. 



B 



E 



DES MANUSCRITS. 45 

que la droite ËZ, et qui est prolongée jusqu à K de telle sorte 
que le rapport de EZ à ZK soit égal au rapport de AB à H qui 
est donné, que le rectangle BZ fois ZA soit égal au rectangle 
EZ fois ZK ^^\ et qu'une perpendiculaire élevée au point K et 
suffisamment prolongée rencontre AB en un point N tel, que 
la partie de la perpendiculaire séparée entre K et N soit égale 
à T. Nous pouvons eflFectuer cela en vertu de la proposition 

précédente. Nous la suivons 
donc exactement. Nous faisons 
ensuite passer par les points 
A, B^ E un cercle qui passera 
aussi par le point K, attendu 
que le rectangle EZ fois ZK est 
égal au rectangle BZ fois ZA. 
Que ce soit le cercle EAKLB. 
Nous prolongeons EC jus- 
que L, et nous prolongeons 
aussi NK qui rencontrera EC au 
point L parce que Tangle ZKN 
est droit. Nous joignons BK , 
nous prolongeons la droite BK 
jusqu à S, et nous menons du 
point A une droite parallèle 
à KE qui rencontre BS au 
point S et KN au point M. 
Enfin nous menons du point K une droite parallèle à la 
droite AD qui rencontre SA au point 0. 

^^^ J*aurai à faire usage de ces deux égalités 

EZ:ZK = AB:H, 

EZ.ZK=BZ.ZA. 

dans robservation que je placerai k la suite de celte proposition. 
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Je dis que le plan qui contient le cercle ^^* détermine, sur la 

sur le éompa» sufface du côuc qu'engendre le triangle SAK en tournant au- 

parfait. j^^j, j^ j^ drolte fixe KN, une hyperbole qui a pour sommet le 

point A , pour axe transverse AB , et pour paramètre la droite H. 

Démonstration. — L'angle AKZ est égal à Tangle ZKB par 
suite de l'égalité des deux arcs AE et EB, l'angle ZKB est égal 
à l'angle ASK, et les angles ZKA et KAS sont égaux comme 
alternes-internes. Par conséquent les deux angles KSA et SAK 
sont égaux, donc les deux droites KA et KS sont égales; comme 
en même temps les deux angles en S et A sont égaux, et que les 
deux angles en M sont droits, donc égaux, il s'ensuit que les 
deux angles SKM et MKA sont égaux; et si la droite KN, égale 
à l'axe du compas, reste fixe tandis que le triangle KAS tourne, 
celui-ci engendre par son mouvement un cône dont KAS est 
le triangle par l'axe. En même temps KO est mené parallèle- 
ment à l'intersection commune du plan du triangle et du plan 
coupant, et cette intersection commune est rencontrée par le 
côté SK du triangle au point B situé du côté du sommet du 
cône. Par conséquent la section produite sur la surface du 
cône est une hyperbole dont le sommet est A et dont l'axe 
trans verse est AB. 

Et de même, si l'on fait l'angle au sommet du compas égal 
à l'angle NKA et l'angle à sa base égal à l'angle ANK, et si 
l'axe NK reste fixe pendant que l'on fait tourner le compas, 
celui-ci trace, au moyen de son tire-ligne, dans la surface du 
cône engendré par le mouvement du compas, et pareillement 
dans le plan coupant, une hyperbole dont A est le sommet et 
AB J'axe transverse. 

^') L*auleur fait ici une confusion; le plan coupant n'est pas le plan du cercle, mais un 
plan perpendiculaire au plan de la figure et ayant pour trace la droite DD. 



MEMOIRE 



DES MANUSCRITS. 47 

Je dis que le paramètre de cette hyperbole est égal à la 

droite il. ^ur le compas 

En effet, on a EZ à ZK comme le rectangle EZ fois ZK au p**^*'*' 
carré de ZK, c'est-à-dire comme le rectangle BZ fois ZA au 
carré de ZK. Mais le rapport du rectangle BZ fois ZA au carré 
de ZK est composé du rapport de BZ à ZK, c est-à-dire du 
rapport de BA à AS, ou de KO à OS, et du rapport de AZ à 
ZK, c est-à-dire de KO à OA; il est donc égal au rapport du 
carré de KO au rectangle SO fois OA. Par conséquent le carré 
de KO est au rectan^e SO fois OA comme AB est à H^^K Le 
triangle KSA passe donc par Taxe du cône, et l'on a mené du 
sommet du cône une droite '^' parallèle à une autre droite ^^^ qui 
est située dans le plan du triangle par l'axe et qui est l'inter- 
section commune du plan du triangle et d'un plan qui coupe 
la surface du cône et qui est perpendiculaire au plan du 
triante. En même temps l'intersection du plan coupant et de 
la base du cône '^' est perpendiculaire à l'intersection commune 
de la base du cône et du triangle par Taxe^^'; car la base du 
cône est perpendiculaire au triangle par l'axe, parce que le 
cône est droit, et le plan coupant est pareillement perpendi- 
culaire au triangle par l'axe, d'où il suit que leur intersection 
commune est également perpendiculaire au triangle par l'axe 
et à toute droite menée '*^î dans ce triangle, donc aussi à la base 



(') Attendu que EZ est à ZK coaime AB a H. 

^î La droite KO. 

w La droite BD. 

^*) Cette intersection est une droite perpendiculaire au plan de la figure et ayant son 
pied au point A. J'ai restitué par conjecture les mots ii<XftU ^^^ jUuu dlj^m JuoiUt 
ly^Ji^\ que j*aî placés dans le lexte arabe entre crochets, et qui manquent dans les deux 
manuscrits. 

^'^ L'intersection de la base du cône et du plan du triangle par Taxe est la droite AS. 

^*^ Par le pied A de Tintersection du plan coupant et de la base du cône. 
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de ce triangle. C'est pourquoi ^^^ nous devons placer le triangle 
Mir le compas passaut par Taxe du compas perpendiculairement au plan dans 
parfait. lequel rhyperbole doit être tracée. En outre, Tintersection 
commune (^) rencontre le côté du triangle du côté du sommet 
du cône^^\ et le carré de la parallèle menée, à savoir de KO, 
est au rectangle compris entre les deux parties de la base du 
triangle , à savoir au rectangle SO fois OA, comme Taxe trans- 
verse, à savoir AB, est à H^^^. La droite H est donc le paramètre 
de l'hyperbole en vertu de ce qu a démontré Apollonius dans la 
douzième proposition du premier livre de son Traité des co- 
niques ^^K C'est ce qu'il fallait démontrer. 



^'^ Cest'à-dire ia circonstance que le pian coupant est perpendiculaire au triangle 
par Taxe est la raison pourquoi, etc. 

^^^ A savoir, Tînlersection du plan coupant et du plan du triangle par Taxe, ou la 
droite DB. 

^^) C*est4-dire le côté KS du triangle par l*axe doit être prolongé pour rencontrer DB, 
du côté du sommet du cône K et ûon du côté de Tautre extrémité S. 

^*' Le texte arabe porte : ■ Comme l'axe transverse, à savoir AB, est au paramètre, à 
savoir à H. » Apollonius définit le paramètre ap de Thyperbole par la proportion 

AB KO* 
ap""AO.OS' 

ainsi qu'on le verra dans ia note suivante. 

4 

^*^ En effet, la douzième proposition du premier livre des Coniifttes (éd. d*Oxford, 
p. 33 à 35) porte ce qui suit : 

tt Si conus piano perazem secetur (ce plan est dans notre figure le plan du triangle AKS), 
secetur autem et altero piano (cet autre plan est celui dont la trace est AD) sécante basim 
coni (la trace de celte base du cône est AS) secundum rectam lineam, qus ad basim 
trianguli par axem sit perpendicularis (cette droite est une perpendiculaire au plan de la 
figure élevée au point A), et sectionis diameter (c*est la droite DA) producla cum uuo 
latere (c'est le côté SK) (rianguli peraxem extra verticem coni conveniat (cette rencontre 
a Heu au point B) : recta linea, quœ a sectione ducitur (la droite dont il s'agit ici est 
une ordonnée quelconque de l'hyperbole) parallela communi sectioni (cette intersection 
commune des deux plans est la droite perpendiculaire en A au plan de notre figure) 
plani secantis et basis coni usque ad sectionis diametrum, poterit spatium adjacens rect« 
(cette droite est le paramètre de l'hyperbole) , ad quam ea , quœ in directum constituitur 
diametro sectionis, subtendit orque angulo extra triangulum ^a droite AB), eamdem ratio- 
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OBSE R VATION . mémoike 

sur te compas 

Si nous désignons par 2a le grand axe de l'hyperbole qu'il s'agit de parfait. 
décrire, par ap son paramètre, par kla longueur de l'axe du compas, par a 
Tangle au sommet du compas et par /3 l'angle à la base du compas, les 
constructions de notre auteur reviennent à exprimer sin a et sin j2 au moyen 
de a, p et k par les deux formides suivantes : 

« 

(2) ^i'^'^^^i» [v/(fc2+apf+4aU'2-fc2_ ap] • 

En effet, d'après la proposition IV de l'hyperbole , on a, dans la figure 1 3 , 
a = angle NKA = 9 o* — angle AKE = 90* — angle CBE ; donc 

sin^«=cos''CBE=g=^; 

d'après la même proposition, on a BC==CA= a, KN=it, et CE :KN=CZ:ZK; 

donc 

^•r% 1 CZ , a — AZ 

* 

nem liabet quam quadratum rects (le carré de la droite KO), qu® diametro parallela a 
vertice coni ^*^ usque ad basim trianguli ducitar, ad reclangulum sub basis partibus qus 
ab ea fiunt contentum (le rectangle AO*OS), latitudinem habens rectam, qus ex dia- 
metro abscinditur inter ipsam et verlicem sectionis (le point A)' interjectam (Fabscisse 
comprise entre h pied de l'ordonnée et le sommet de Thyperbole); excedensque figura 
simili et similiter posita ei , quœ continetur sub recta angulo extra triangulum subtensa 
( la droite AB ) , et ea juxta quam possunt quae ad diametrum applicantur (le paramètre 2p 
de rbyperbole, paramètre queTénoncé d*Apollonius vient de déterminer par la relation 

AD KÔ^ \ 

— ^ÂÏTTk y * Vocelur autem hujusmodi sectio hyperbola (en désignant l'ordonnée 
de rbyperbole par y, Tabscisse par x, le grand axe AB par 2a, le paramètre par 2p : 
renoncé d'Apollonius établit l'équation suivante de l'hyperbole y^= 2px-^ Ix, où / est 

déterminé par la proportion l : x = 2p : aa, donc y^ = 2px +— x*) et recta 

juxta quam possunt quse ad (diametrum) ZH ordinatim applicantur latas rectum 

appelletur 8Z (subtensa angulo extra triangulum) vero transversum. 

<*) Le texte latin de cet énoncé porte , dans Tédition d*Oxfoid, « a vertioe sectionia;» ce n'est qu'une inadver- 
tance , car dans le texte grec on lit : djtà tris xopv^s tov x<&pov , comme cela doit être. 

TOME xxii, 1" partie. 7 
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en outre , d*après ia même proposition , BZ ' AZ ou (aa — AZ) AZ ==EZ • ZK , 

MBMOIRK j, 

1 d Ou 

sur le compas 

parfait. AZ --a- v/a«— EZ' ZK, 



et 



d*où 



EZ_AB_aa 
ZK"" H ""ap' 

ezzk^^zkS 



donc 



CE-fc. 



ZK 



et 



. 2 ?! 1 

ZK^ P HP ap 

Mais la droite ZK de la figure 1 3 est identique aux droites QS' et OT de 
ia figure i a , qui sont identiques, à leur tour, à la droite BO de ia figure i i . 
Dans celle-ci on a , d'après la proposition II, 

TT^ BK T-2(i) BE T-a BE yi 

^^ =^KS '*^ ^ËA'^ ^AB-^BE'*^ ' 

où AB est identique à TK et BG de la figure i a , et à AG de la figure 1 3 , 
donc à a, tandis que L est identique à L ou ST' de la figure i a, et à T 
ou KN de la figure 1 3 , donc à k; de sorte que le ZK de la figure 1 3 devient 

a 
BE""* 

où BE est la droite prise dans la figure 1 1 , identique à la droite BE de 
la figure i o, de sorte qu'en introduisant cette dernière droite on a 



-4-— _ 

^'^BE " ap BE ap 



sm-a z j?-irn?' 



Il ne reste plus qu*à exprimer en a, p, fc la droite BE de la figure i o. Pour 
cela observons que AB de cette figure est identique à AB de la figure 1 1 , 

^*^ Voir p. Ao, note (a). 
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donc à a , comme nous venons de le voir. Ensuite BC de la figure i o est 

identique à BG de la figure 1 1 , donc gr ou «r ^^ ^^ figure i o = g^ de la fi- sur le coinpa.< 

KT XT ÎO F7 parfait. 

gure 1 1=^ de la figure i a = fo "^5^ ^® ^^ figure 1 2 = ^g de la figure 1 3 

AR n 

= -u-de la figure i3, ou encore, d*aprës la proposition IV, =-îmais, si 

gp delà figure 10 = -, il s ensuit que BG de la figure 10 =p. Enfin AD de 
la figure 1 o est identique à ÂZ de la figure 1 1 , droite qui s* exprime , d*après 

la proposition II, par — ; mais nous venons de voir que L de la figure 1 1 

AB 

= fc , et que ÂB de la figure 1 2 = a, donc AD de la figure i = "T • Cela posé , 
nous avons dans la figure 1 o , d'après la proposition I , 



BH-i-"^. BE — ^+V(v)'+AB.BH 



donc 



sin^ a = 



a k' 



|^v/(&î + ap)2 4-/ia*ft2-fe«-ap] 



ap 



2a'y[v/cyH-ap)'H- 4fl*yH-y-f-apJ .0 
2ap 



v/( fc'-f- apf 4- 4a* it* - fcV op 

attp[v/(y-hap)*4-4tt'y4-y-flp] 

(fc*4-ap)''4-4a'fe'-(fc'-ap)» 

Passant maintenant à Tangle /3, on a dans la figure i3, d après la propo- 
sition IV, jS = angle ZNK ; donc 



sin^iS = ' — o — . 



/ 
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où KN = k; par conséquent 

MÉMOIRE 

sur le com|)as Sin p = — 



k* 

parfait. i + ===s 

Mais nous venons de voir que 

sin2a = ^ jpt 



donc 



^ t , k* (1) 

sm'p sm'a ap 



d'où 



sin^/S^ 



sin* a ap ^ap aap 
nap 



V/(fc'-hap)'H-4a»k» 4- fc* H-ap 

aap[v/(fc'-i-ap)*4- 4a* y- fc'-gp] 
(Jfc"^ap)'-+.4a*k'-(ft'4:ap)* 



DESCRIPTION DE L'ELLIPSE ET PROPOSITIONS NÉCESSAIRES 

À CETTE CONSTRUCTION. 

Proposition I. 

Problème. — Etant donnée une droite AB (fig. 1 4) sur la- 
quelle on marque un point C situé d'une façon quelconque, 
une perpendiculaire à AB étant élevée au point B et indéfini- 
ment prolongée, et une droite donnée AZ étant menée du 
point A, à l'autre e&trémité de AB, perpendiculairement à AB, 
mais de l'autre côté : nous désirons mener du point Z une 
droite qui coupe AC en un certain point, et qui rencontre la 

^*) Je fais observer que cette relation est féconde en conséquences pour la théorie du 
cône de révolution. 



^ 
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perpendiculaire élevée au point B en déterminant sur elle un 
segment qui est à BC comme BC est à la partie de la droite AC 
comprise entre le point C et le point par lequel passe la droite 
menée du point Z. 



BIEMOIIIK 

sur ie compas 
parfait. 



Fig. là. 



Solution. — Nous déterminons une droite troisième propor- 
tionnelle aux deux droites 
AZ et' CB , et nous la plaçons 
suivant le prolongement de 
AB. Que ce soit BD. Nous 
appliquons ensuite à la 
droite CD un rectangle égal 
au rectangle AC fois BD et 
dépassant la droite CD d'un 
carré, en vertu de ce que 
nous avons démontré précé- 
demment ^^\ Que le côté du 
carré excédant soit égal à la 
droite EC ^^\ Enfin nous joi* 
gnous EZ, et nous prolon- 
geons ZE jusqu'à ce qu'il rencontre la perpendiculaire élevée 
en B au point L. 

Je dis que LB est à BC comme BC est à CE. 




^^^ Voir la première proposition de la parabole , p. 26. 

^*^ Diaprés cela CE représente la valeur de Tinconnue x déterminée par Téquation 

(CD-f-a?)a; = ACBD, 
donc 



et 



ce = -^+W(^)Vac.bd 

BE = ^ (BC-BD) + i/(^y+AC.BD. 
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Démonstration. — Le rectangle ÂC fois BD est égal au rec- 
iecon)|»<. (angle EC fois DE, donc AC est à CE comme ED à DB. Par 
parfkk. conséquent, en retranchant (le second terme du premier et le 
quatrième du troisième) , AE est à EC comme EB à BD; et, si 
nous transposons''* (les deux termes moyens), le rapport de 
AE à EB, qui est égal au rapport de AZ à LB, à cause de la 
similitude des deux triangles AEZ et LEB, sera égal au rapport 
de EC à BD; donc le rectangle AZ fois BD, c'est-à-dire le carré 
de BC, est égal au rectangle LB fois EC; d'où il suit que LB 
est à BC comme BC à EC. C'est ce qu'il fallait démontrer. 

Proposition II. 

Problème. — Un point D (fig. i 5) étant donné sur le dia- 
mètre AC d'un demi-cercle ABC, une pei-pendiculaire DB étant 
élevée au point D et indéfiniment prolongée, deux autres per- 
pendiculaires étant élevées aux points C et A, toutes les deux 
du même côté que la perpendiculaire DB, et indéfiniment 
prolongées, et étant donnée la droite H : nous désirons mener 
du point C une droite qui coupe un certain segment de la 
circonférence du cercle, qui rencontre la perpendiculaire DB 
en dehors du cercle, et qui rencontre la perpendiculaire 
élevée au point A de telle façon que, si l'on prend sur la partie 
de la droite menée du point C comprise entre la perpendicu- 
laire BD et la perpendiculaire élevée au point A, à partir de 
son point d'intersection avec la perpendiculaire BD, un seg- 
ment égal à la corde du segment du cercle, la droite com- 
posée de la partie comprise entre C et la perpendiculaire BD 
ni du fipffment égal à la corde du segment du cercle pris sur 
mprise entre la perpendiculaire BD et la perpen- 
evée en A, soit à la partie restante de cette droite 

k.Élémenlt. liv. V.déf. i4. 



Fig. i5. 
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comme le carré de la droite comprise entre C et la perpendi- 
culaire BD est au carré de la droite H. 

Solution. — Nous menons du point A une droite perpendi- 
culaire à AC, mais de Tautrè côté, sur laquelle nous prenons 

une longueur AZ en faisant le 
diamètre AC à AZ comme le carré 
du diamètre au carré de H '*l 
Nous menons du point Z une 
droite qui coupe AC , et qui ren- 
contre la perpendiculaire élevée 
au point C en déterminant sur 
elle un segment qui est à CD 
comme CD est à la droite com- 
prise entre D et le point en le- 
quel AC coupe la droite menée 
de Z. Nous pouvons eflFectuer cela 
en vertu de ce que nous avons 
démontré dans la proposition 
précédente. Que cette droite soit 
menée, que ce soit la droite ZEO^ 
qu'elle coupe AC en Ë, quelle 
rencontre la perpendiculaire au 
point , et qu elle fasse OC à CD 
comme CD à DE. Nous prenons 
sur CD un segment CT égal à la droite DE, nous élevons au 
point T une perpendiculaire TK qui rencontre le cercle au 
point K, nous joignons CK, et nous prolongeons CK jusqu'à 
ce qu'il rencontre la perpendiculaire' BD au point L et la per- 
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'*^ Cela revient à faire AZ = 



AC 
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pendiculaire élevée en A au point N. Menons enfin du point Ë 
sur le compas uuc droîtc parallèle à la perpendiculaire BD et qui coupe NC 
^''^'^'' au point M et qui fait ML égal à KG. 

Je dis que CM est à MN comme le carré de CL est au carré 
de H. 

Démonstration. — Nous prenons sur AC un segment égal à 
CO. Que ce soit CS. Si le point S tombe dans Tîntérieur du 
cercle, nous élevons au point S une perpendiculaire SF. Si S 
tombe en dehors du cercle, nous faisons le rectangle SA fois 
AC égal au carré de AF^^K Dans fun et. dans Tautre cas, la 
démonstration procède comme il suit. Le rectangle AC fois CT 
est égal au carré de CK , et le rectangle AC fois CS est égal au 
carré de CF; le carré de CF est donc au carré de CK comme 
le rectangle AC fois CS est au rectangle AC fois CT. Mais le 
rectangle AC fois CS est au rectangle AC fois CT comme 
CS à CT, c est-à-dire comme le carré de DC au carré de CT ^^\ 
ou comme le carré de LC au carré de CK. Par conséquent le 
carré de CF est au carré de CK comme le carré de CL est au 
carré de CK, d'où il suit que les deux carrés de CF et de CL 

^^^ G* est-à-dire : si le point S tombe en dehors du cercle, on prend sur la perpendi- 
culaire AN un segment AF tel que AF^= AS* AC. En ce cas on aura 

ACCS = AC (ACh- AS)-ÂC^-+^ ÂF2=CF^ 
relation nécessaire à la suite de la démonstration. 




(*) En effet CS : CT = CS • CT : CT^ mais on a par construction CS = CO, CT = DE 
et CO-DE = CD^ donc CS : CT^CD^ : CT^ 
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sont égaux, donc les droites CF et CL sont égales. Mais on a CM 
à MN comme CE à EA, c est-à-dire comme CO à AZ ou comme 
es à AZ; en même temps le carré de CF est au carré de AC 
comme CS est à Ck^^\ et le carré de AC est au carré de H 
comme AC à AZ, en vertu de notre construction; donc, par éga- 
lité, le carré de CF, c est-à-dire de CL, est au carré de H comme 
CS à AZ , c est-à-dire comme CM à MN. C'est ce qu'il fallait 
démontrer. 

Proposition III. 

Problème. — Étant xlonnée une droite AB (fig. 16) divisée 
aupoint C en deux parties égales, et une droite perpendiculaire 

Fig. 16. 
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à AB étant élevée au point C et indéfiniment prolongée, nous 
désirons placer entre la perpendiculaire et le prolongement 
de la droite CB une droite telle que cette droite soit à une cer- 
taine partie prise sur cette droite comme E est à Z ; que le 
rectangle qui est le produit de cette droite par sa partie soit 

^'^ Parce que CF^ =- AC • CS. 

TOME XXII, 1" partie. 8 
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égal au rectangle qui est le produit de la droite composée de 
sur le compas AB ct du scgmeut que la droite menée détermine sur le pro- 
parfait. longemeut de CB, au delà du point B; et que, si l'on élève au 
point de division de la droite menée une perpendiculaire qui 
rencontre CB, le segment déterminé par CB sur la perpendi- 
culaire soit égal à la droite donnée M. 

Solation. — Nous faisons la droite HT égale à AB et nous la 
divisons en deux parties égales au point K ^*'. Nous décrivons 
sur la partie KT comme diamètre un demi-cercle KNT, et nous 
faisons KT à TL comme E à Z. Nous élevons au point K une 
perpendiculaire KF, et au point L une perpendiculaire LS, et 
nous menons du point T une droite qui rencontre les deux 
perpendiculaires KF, LS, soit la droite TNSOF, de telle sorte 
que, si nous prenons sur SF un segment SO égal à NT, TO soit 
à OF comme le carré de TS est au carré de M, ainsi que nous 
l'avons montré dans la proposition précédente. Nous appli- 
quons à la droite AB un rectangle égal au rectangle FT foisTS 
et dépassant la droite d'un carré. Que ce carré soit égal au 
rectangle compris sous les droites AI et IB'^'. Prenant le point I 
pour centre, nous décrivons avec un rayon égal à la dis- 
tance TF un cercle qui coupe la perpendiculaire élevée en C 
au point Q, nous joignons QI, nous faisons S'I égal à TS, et 
nous élevons au point S' une perpendiculaire qui rencontre 
CB en r. 

^*) Le texte arabe ajoute ici : « Et nous élevons au point K une perpendiculaire à HT ; ■ 
mais cette construction revient encore une fois immédiatement après. 

^*^ D'après cela, IB représente la valeur de Finconnuc déterminée par l'équalion 



donc 



yJ{f)'+rr.TS. 
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Je dis que cette construction satisfait à ce que nous avions 

^ ^ UBMOIBE 

demandé ^^\ sur le compas 



parfait. 



Démonstration. — Ql fois IS' est égal à AI fois IB; et QI est 
à IS' comme E à Z, parce que QI est égal à FT, et parce que le 
point S' correspond au point S, Je dis que S'T' est égal à M. 
En effet, puisque le rectangle AI fois IB plus le carré de CB 
est égal au carré de CI, tandis que le rectangle AI fois IB est 
égal au rectangle FT fois TS, et que le rectangle FT fois TN 
est égal au carré de KT ^^\ il s'ensuit que le rectangle FT fois 
TO est égal au carré de CI. En même temps le carré de FT est 
égal au carré de QI^^\ lequel est égal à la somme des deux 
carrés de QC et de CI; donc le rectangle FT fois TO étant égal 
au carré de CI, il reste ^^^ le rectangle TF fois FO égal au carré 
de CQ. Cela posé, le rectangle FT fois TO, c est-à-dire le 
carré de CI, est au rectangle TF fois FO, c'est-à-dire au carré 
de CQ, comme TO est à OF, c'est-à-dire comme le carré de 
TS, ou le carré de IS', est au carré de M ^^'; donc le carré de CI 
est au carré de CQ comme le carré de IS' au carré de M. Mais le 
carré de CI est au carré de CQ comme le carré de IS' est au 
carré de S'T'. Par conséquent les deux carrés de S'T' et de M 
sont égaux, donc les deux droites S'T' et M sont égales. C'est 
ce qu'il fallait démontrer. 

^*^ C'est-à-dire que Ton a 

IQ:1S'=:E:Z, 

^Q.IS' = AMB» 

s'r = M. 

^*' Ou le rectangle FT fois SO égal au carré de CB. 

^') Le lexle arabe ajoute ici encore : t Et le carré de FT est égal à la somme des deux 
carrés de FK et de KT, donc le carré de QI est égal à la sonune des deux carrés de FK 
et de KT, » ce qui est toul à fait inutile. 

«*î Si Ion retranche CP = FT.T0de CP-4-QC^=QP = FT^=FT.F0-+-FT.T0. 

^•> Puisque . par construction , IS' =« TS et TO : OF = T§^ : M^ 

8. 
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Proposition IV. 

Problème. — Étant données les droites AB,, C et M (fig. 17), 
nous désirons décrire une ellipse dont le grand axe soit la 

Fig. 17. 




droite AB et dont le paramètre soit M , au moyen d'un compas 
parfait dont l'axe est égal à la droite G. 

Solution. — Nous élevons au point milieu de AB, à savoir 
au point S, une perpendiculaire SZ, nous prolongeons AB jus- 
qu'à D, nous joignons ZD, et nous marquons sur ZD un 
point E tel que ZD soit à DE comme AB est à M, que le rec- 
tangle ZD fois DE soit égal au rectangle AD fois DB, et que, 
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si nous élevons au point E une perpendiculaire qui ren- 
contre SB au point T, ET soit égal à C. Nous pouvons surieconii>as 
effectuer cela en vertu de la proposition précédente. Nous la p"'^*"^* 
suivons donc exactement. Nous faisons ensuite passer par les 
points A, B, Z un cercle qui passera aussi par le point E^^l 
Nous joignons BE, nous prolongeons ET jusquà ce qu'il ren- 
contre ZS au point H, et nous joignons AE, Enfin nous me- 
nons du point B une droite BK parallèle à ZE, et du point E 
une droite EK parallèle à AD, et soit L le point d'intersection 
de BK avec la droite AE, 

Je dis que le plan du cercle AUBEZ ^^' détermine sur la sur- 
face du cône qu engendre le triangle LEB, en tournant autour 
de l'axe fixe TE, une ellipse dont AB est le grand axe et M le 
paramètre. 

Démonstration. — Les deux angles LET, TEB sont égaux à 
cause de l'égalité des deux arcs correspondants. Par conséquent 
le triangle LEB, en tournant pendant que ET reste fixe, en- 
gendre un cône droit, parce que les deux angles sont égaux, 
et parce que l'un d'eux peut s'appliquer sur l'autre lorsqu'on 
fait tourner le triangle. Le plan qui est perpendiculaire au plan 
du cercle et qui passe par la droite AB coupe les deux côtés du 
triangle par l'axe , et le plan du cercle ^^^ coupe la surface du 
cône et coupe les deux côtés du triangle par l'axe à savoir du 
triangle LEB; enfin l'intersection commune de ce plan avec 
la base du cône est perpendiculaire à la droite AB. Puisque 

^'^ Le texte arabe porte : • Nous décrivons le cercle BHAZB qui passe par les poin(s 
• A,B,E, Z.. 

^*' Nous trouvons ici la même confusion que dans la proposition IV de Thyperboie 
(voir p. A6). Le plan coupant nest pas le plan du cerde.mais un plan perpendiculaire 
au pian de la figure et ayant pour trace la droite AD. 

*'^ Voir la note précédente. 
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le côoe est droit et que le plan coupant rencontre la base du 
5ur le compas côue, la sectiou produite sur la surface du cône est une ellipse 
parfait. j^^^^ j^ grand axe est AB^^'. 

Par conséquent, si Ton fait langle au sommet du compas 
égal à Tangle TËB, et Tangle à la base du compas égal à 
l'angle BTE, si on applique la base du compas à la droite AB , 
et si Ton fait tourner le compas pendant que la droite ET 
reste fixe, il décrit une ellipse dans la surface du cône engen- 
dré par le mouvement du compas et dans le plan coupant. 

Je dis que la droite M est égale au paramètre de cette el- 
lipse. 

En effet, on a AB à M comme ZD à DE, Mais le rapport de 
ZD à DE est composé du rapport de BD à DE , c'est-à-dire de 
KE à KB, et du rapport de AD à DE^^^ c'est-à-dire de AB à BL, 
ou de EK à KL. Le rapport de ZD à DE est donc égal au rap- 
port du carré de EK au rectangle BK fois KL , d'où il suit que 
AB est à M comme le carré de EK est au rectangle BK fois KL. 
Nous avons donc un cône droit dont la surface est coupée par 
un plan perpendiculaire au triangle par l'axe, et rencontrant 
la base du cône dans une droite qui est perpendiculaire à l'in- 
tersection commune de la base du cône et du triangle par 
l'axe. Car la base du cône est perpendiculaire ^u triangle par 
l'axe, parce que le cône est droit, et le plan coupant est pa- 
reillement perpendiculaire au triangle par l'axe; par conséquent 
leur intersection commune est aussi perpendiculaire au triangle 
par l'axe et à toute droite menée dans ce triangle, donc aussi 
à sa base. C'est pourquoi il faut placer le triangle passant par 

^'^ Toute cette démonstration manque de précision. Je ne la rectiOe pas ici, parce que 
je donne ci-après la définition de Tellipse par Apollonius, en y intercalant les explica- 
tions nécessaires pour en faire Inapplication au cas de notre figure. 

w Parce que ZD : BD = AD : DE . attendu que ZD • DE « AD • DB par construction. 
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Taxe du compas perpendiculairement au plan dans lequel on 
veut tracer la courbe. Enfin il a été mené du sommet du cône «ur ieToiiij>as 
dans le plan du triangle par Taxe une droite parallèle à Tinter- î'"'^^'*' 
section commune du plan coupant et du plan du triangle par 
Taxe, et le carré de cette droite est au rectangle compris sous 
la droite composée de la base du triangle et du segment dé- 
terminé sur le prolongement de cette base par la parallèle 
menée et sous ce prolongement, comme Fintersection com- 
mune est à une droite donnée ^*l II suit de là que la droite 
donnée est le paramètre de la courbe produite dont le grand 
axe est l'intersection commune. Par conséquent la droite M est 
le paramètre de lellipse dont AB est le grand axe ^^\ C'est ce 
qu'il fallait démontrer. 

FIN DU MÉMOIRE SDR LE COMPAS PAREAIT ET SDR LA MANIÈRE DB DÉCRIRE, 
AD MOYEN DE CET INSTRDMENT, LES SECTIONS GONIQDES. 



^'^ C'est-à-dire ËK^ : BR*KL == AB : M. Apollonius se serl de celte proportion pour 
définir le paramètre de Tellipse, ainsi qu on le verra dans la note suivante. 

(') Quoique Tauteurne cite pas ici Apollonius, comme il Ta fait ci-dessus pour la pa- 
rabole et rhyperbole, la présente démonstration est pareillement fondée sur la définition 
de Tellipse donnée par Apollonius. En effet, la xiii' proposition du premier livre des 
Coniques (éd. d*Oxford, p. 35 à 37) porte ce qui suit : 

« Si conus piano per axem secetur (ce plan est dans notre figure le plan du triangle BEL) , 
et secetur altero piano (cet autre plan est celui dont la trace est AD) conveniente (aux 
points A, B) cum utroque latere (les< côtés EA, EB) trianguli per axem, quod nequc 
basi coni sequidistet, neque subconlrarie ponalur; planum autem in quoest basis coni 
(la trace de cette base du cône est BL) , et secans planum conveniant secundum rectam 
lineam (cette droite est une perpendiculaire au plan de la figure, élevée au point B) quœ 
sit perpendicularis vel ad basim (la droite BL) trianguli per axem , vel ad eam qus in 
directum ipsi constituitur : recta linea ( une ordonnée quelconque de Tellipse] , quas a 
sectione coni ducitur parallela communi section! (à la droite perpendiculaire en B au 
plan de la figure) planorum usque ad diametrum sectîonis, poterit spatium adjacens 
rectœ (celte droite est le paramètre de Tellipse) , ad quam sectionis diameter (la droite AB) 
eam rationem habeat quam quadratum rects (le carré de la droite EK) diametro paral- 
lelae, a vertice coni usque ad trianguli basim ductœ, habet ad rectangolum (le rec- 
tangle BK.KL) contentum sub basis partibusquae inter ipsam et rectas trianguli lineas 
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"»«""■ OBSERVATION. 

ir le romjMS 

parfaii. gj ^^yg désignons par aa le grand axe de ïeiiipse qu'il s'agit de décrire, 

par "xp son paramètre, par k la longueur de l'axe du compas, par a l'angle 
au sommet du compas et par jS l'angle h la base du compas, les construc- 
tions de l'auteur arabe reviennent à exprimer sin ot et sîn/3 au moyeu de a, 
p etk par les deux formules suivantes : 

(') »'»'"- îF^h'''-"p)'+''«''''-'^-''p]- 

(a) sin'^ - Jj, [^{k'-apf+Ud'k'+ k" - op] ■ 

En eFTet d'après la proposition IV de l'ellipse, on a dans la figure 1 7 
a = angle HEA = angleSZA, 



d'après la même proposition. on a AS=BS=o,ET=k, et ZS: DS=TE : DE; 

donc ZS = fc ■ FTp => fc • tf^p ; en outre, d'après la même proposition , 

ADDB ou (a fl+DB) DB=ZD.DE, d'où DB=.-o+\/a» + ZD.DÉ, et 

ZD AB 3a 



ZD.DE=^DE% 

iaterjiciuntur, latiladinem habens rectam (cette droite est l'abicisse comprise entre le 
pied de l'ordonnée et le sommei de l'ellipse) quœ ex dîamclro ab îpM abscinditur ad 
verticemiectionis, deficienaque figura simili et simititer poiita et, qus subdiametro (la 
droite AB) , et recta (le paramètre 2p de l'ellipse, paramètre que l'énoncé d'Apollonius 

vient de détennioer par la relation — " fait vt ) ju«la quatn possunt , continetur. Di- 
catUT auteœ hujiumodi sectio ellipiit (en désignant l'ordonnée de l'ellipse par y, l'abs- 
cisse par{B, te grand axe ABpar aa, le paramètre par ap; l'énoncé d'Apollonius établit 
l'équation suivante de l'ellipse, y^^apx — lx, où l est déterminé par la proportion 

(: 3! = ap: ao, donc j^— apaj x*}... et recta... juxta quam postunt quiB ad dia- 

__. .n Qji^„g||uQ applicanlur... latas nclam voceturi EA vero traanertam. ■ 
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donc 



i/a'+-DE^ 
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et 



zs=fc y j^£ — , parlait. 



. 2 g* 1 



DE^ P DE^ «P 

Mais la droite DE de la figure 1 7 est identique aux droites IS' et TS de la 
figure 16, qui sont, à leur tour, identiques à la droite CL de la figure 1 5. 
Dans celle-ci on a, d*aprè$ la proposition II, 

2 CM 772 CE ïï2 CE û2 



r»! -« 2^^ u* ^-'^ Tl^ ^^ o* 

^'^ = MN • " = ËÂ • " ÂC=Cë" ' 

OÙ AC est identique à TK et BG de la figure 16 et à BS de la figure 17, 
donc à a, tandis que H est identique à M ou ST' de la figure 16 

et à C ou ET de la figure 17, donc à /r; de sorte que le DE de la 

k* 
figure 1 7 devient » où CE est la droite prise dans la figure 1 5 , identique 

à la droite BE de la figure ilx, de sorte qu en introduisant cette dernière 
droite on a 



sin^ a = 






Il ne reste plus qu'à exprimer en a, p, fc, la droite BE de la figure 1 6. Pour 
cela, observons que AB de la figure 1 à est identique à AG de la figure 1 5, 

donc à a , comme nous venons de le voir. Ensuite BG de la figure 1 Ix est 

a AB AC 

identique à CD de la figure 1 5 , donc gr ^^ gC ^® ^"^ figure 1 4 = ^g de la fi- 
gure 1 5, = Tpf de la figure 1 6, = rs§ = 7^7 de la figure 1 6, = pg de la figure 1 7, 
= -w-de la figm*e 1 7, ou encore, d'après prop. IV, = -; mais, si g^ de la fi- 

gure 1 4 = - ' il s'ensuit que BC de la figure 1 4 =p. Enfin AZ de la figure 1 A 

est identique à AZ de la figure 1 5 , droite qui est égale , d'après prop. II, à 
TOME XXII , 1 '* partie. 9 
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•32 

Xç; mais nous venons de voir que H de la figure 1 5 = fc, et que AC de la fi- 

gure 1 5 = a , donc ÂZ de la figure 1 4 =^ -r * Cela pose , nous avons dans la fi 
gure I à , d'après prop. I , 



don( 



BD- 



AZ 



= |;,BE = -;(BC-BD) + ^ 



AC.BD 



= ^ [v/(fc»4-flp)»+4a(a-p)*2+ k» - op] 



sin^a 






a 



ipk^*" - ap)*-H 4fl*fcV fc*- flp I 



«p 



aû*A 



s M 



^* + 



v/(fc*-apj*-f. 4a*ft*-A»-+-ap 






aap rv/(**-op)*-+-4aV - ** - «pi 



E_ 



a(fl--p)fc' 



:, [\/[k' - Qpf+ Ixa'k' - k^ - 



ap 



Passant maintenant à i angle jS, on a dans la figure 1 7, d'après prop. IV, 
jS = angle BTE; donc 



• 20 ^ 



où ET-=fe; par conséquent 



sin^jS 



1 + 



m 



s 
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Mais nous venons de voir que 



donc 



d'où 



sin^a = -n 






1 1 k' 



sin*/3 sin*a ap^ 



sin^/3 = n = -,-,- 



__r ^^fc3_ap)*+4aT-hAM-ap a/f' 



sin a ap 



2 a/} 



Qap 



2ap 



sj[k^^apf-^ka'k^-k*-\-ap 

lap \sjïk'— apf-h kà'k'-h k*~ap 
[k'~ ap)'-^ àa'k'- (k'- apr 

- i [\/{k'-apY+ Ud'k'+ k^ - ap] 
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TRAITÉ DU COMPAS PARFAIT 



PAR 



ABOU SEHL OUIDJEN BEN OUESTEM EL-KOUHI, 



Au nom de Dieu, le Miséricordieux, le Clément! 

Abou Sehl El-Kouhi â dit : Nous avons composé ce traité 
sur l'instrument connu sous le nom du compas parfait. Il 
comprend deux livres. 

Le premier livre a pour objet de démontrer qu'il est pos- 
sible de décrire, au moyen de ce compas, les lignes régulières, 
c est-à-dire les lignes droites, les circonférences de cercle et 
les circonférences des sections coniques, à savoir des para- 
boles, des hyperboles, des ellipses, et des branches opposées 
des hyperboles. 

Le second livre traite de la théorie de la description des 
courbes que nous venons de mentionner, en les considérant 
comme données de position. 

Si cet instrument a existé avant nous chez les anciens, s'il 
en a été question et si son nom a été connu chez eux, si enfin 
le nom de cet instrument et les noms des choses qui s'y 
rattachent ont été dîfiérents de ceux que nous emploierons, 
nous devons être excusé à cet égard, attendu que ni l'instru- 
ment même, ni une mention de l'instrument ne sont parvenus 
à nous, quoiqu'il soit possible que cet instrument, avec la dé- 
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monstration qu'il sert à décrire les lignes que nous venons de 

/Tl ^J WA V ■ SV ■ * 

mentionner, ait existé, et que cependant son emploi ait été sur ie compa-^ 
diflFérent de celui que nous en ferons dans le second livre du p"^*'* 
présent traité. 



LIVRE PREMIER. 

DÉMONSTRATION DE LA POSSIBILITE DE TRACER DES LIGNES BÉGGLIÈRES AL MOYEN 

DU COMPAS PARFAIT. 

Concevons qu en un point d'un plan soit élevée une droite 
qui peut se mouvoir dans un des plans perpendiculaires au 
premier plan, et qu'il passe par un autre point situé sur celte 
droite une autre droite qui a trois mouvements : premièrement 
un mouvement autour de l'autre droite élevée sur le premier 
plan, secondement un mouvement dans le plan de cette droite, 
et troisièmement un mouvement suivant son propre prolonge- 
ment de part et d'autre. 

Lorsque cette combinaison est effectuée dans un instrument, 
celui-ci s'appelle compas parfait. Le point pris sur le premier 
plan s'appelle le centre du compas. Ce plan même s'appelle le 
plan da centre da compas. La ligne droite élevée au centre s'ap- 
pelle l'aœe da compas. L'autre point situé sur l'axe s'appelle le 
sommet da compas. La ligne droite qui passe par le sommet 
s'appelle la ligne de sommet du compas , et seulement lorsqu'on 
emploie le compas elle s'appelle le tire-ligne da compas, et son 
extrémité l'extrémité du tire-ligne du compas. L'angle compris 
entre le tire-ligne et Taxe du compas s'appelle Vangle au sommet 
du compas. L'angle compris entre l'axe du compas et l'intersec- 
tion commune du plan du centré du compas et du plan d^ns 
lequel se meut l'axe s'appelle l'angle au centre du compas. Cette 
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intersection commune s'appelle la liane du centre du compas. Le 

UÉMOIRE , Tl 1 »n 

sur le compas plan suF Icqucl est appliqué le centre du compas s appelle le 
prfait. pi^^ donné pour le compas. Enfin le mouvement de la ligne du 
sommet du compas autour de Taxe combiné avec le mouvement 
de l'extrémité du tire-ligne sur le plan donné s'appelle le mou- 
vement du compas. ' 

Ce compas s'appelle le compas parfait, parce que Ton peut, 
au moyen de cet instrument, décrire toutes les lignes régu- 
lières complètement. En effet, les lignes régulières sont ou des 
lignes droites, ou des circonférences de cercle, ou des circon- 
férences de paraboles, d'hyperboles et d'ellipses, et toutes ces 
lignes peuvent être décrites au moyen de ce compas , selon la 
position de l'axe relativement à la ligne du sommet du com- 
pas et à la ligne du centre. Car l'axe sera.ou perpendiculaire à 
la ligne du sommet et à la ligne du centre simultanément, ou 
perpendiculaire à la ligne du sommet seulement, ou perpen- 
diculaire à la ligne du centre seulement, ou elle ne sera per- 
pendiculaire à aucune des deux lignes. En ce dernier cas, ou 
les deux angles au sommet et au centre seront égaux, ou l'angle 
aigu au sommet sera plus grand que l'angle aigu au centre, 
ou l'angle obtus au sommet sera plus petit que l'angle obtus au 
centre; ou inversement l'angle aigu au centre sera plus grand 
que l'angle aigu au sommet, ou l'angle obtus au centre sera 
plus petit que l'angle obtus au sommet'^'. 

Proposition I. 

Théorème. — Si l'axe du compas est simultanément perpen- 
diculaire à la ligne du sommet et à la ligne du centre, l'extré- 

^*^ Les six cas énumérés ici correspondeat suivant Tordre aux six propositions du pre • 
mier livre de ce traité. 
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mité du tire-ligne ne trace, par suite du mouveraent du compas 

aucune ligne sur ie pian donné. sur le compas 

Par exemple, soient Taxe AB (fig. 1 8), la ligne du sommet BC , p*'^*'* 
et la ligne du centre AD, et soit la droite AB perpendiculaire 
à ja fois à la droite BG et à la droite AD. Je dis que l'extrémité 
du tire-ligne ne trace, par suite du mouvement du compas, 
aucune ligne sur le plan donné. 

Démonstration. — Si nous faisons mouvoir le compas, tous 
Fig. 18. les angles compris entre l'axe et la ligne 

c B du sommet sont droits. La ligne du som- 

met, à savoir BC, se trouve donc constam- 
ment dans un plan perpendiculaire à l'axe 
AB, et le tire-ligne se trouve dans le même 
plan parce que son mouvement se fait sui-^ 
vaut le prolongement de la droite BC. En 
même temps Taxe est également perpendiculaire au plan donné, 
parce qu'il est perpendiculaire à la ligne du centre qui est 
appliqué sur le plan donné. Par conséquent le plan donné et 
le plan dans lequel se trouve le tire-ligne du compas sont 
parallèles, ils né peuvent donc pas se rencontrer. Mais, si l'ex- 
trémité du tire-ligne ne rencontre pas le plan donné, il ne 
trace aucune ligne sur le plan donné, par suite du mouve- 
ment du compas dont l'axe est perpendiculaire à la ligne du 
sommet et à la ligne du centre simultanément. C'est ce qu'il 
fallait démontrer. 

Il est évident aussi que, si l'axe est perpendiculaire à la ligne 
du centre, il est perpendiculaire aussi au plan donné, et que, 
s'il n'est pas perpendiculaire à la ligne du centre, il n'est pas 
perpendiculaire non plus au plan donné. 
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' ' *'^'**''*'* Théorème. — Si Taxe est perpendiculaire à la ligne du sommet 



seulement, l'extrémité du tire-ligne trace sur le plan donné, 
par suite du mouvement du compas, des lignes droites. 

Par exemple, soient Taxe la droite AB (fig. 19), la ligne du 
sommet BC, et la ligne du centre AD, et soit la droite AB per- 
pendiculaire à la droite BC et non perpendiculaire à la droite 
AD. Je dis que l'extrémité du tire-ligne trace, par suite du 
mouvement du compas sur le plan donné, une ligne droite. 

Démons Iration. — Si nous faisons mouvoir le compas, tous 

les angles compris entre l'axe et la ligne du sommet sont 

Fig. 19. droits. La ligne du sommet, à savoir BC , 

est donc constamment dans un plan 
perpendiculaire à la droite AB, et le 
tire-ligne est dans le même plan, parce 
que son mouvement se fait suivant le 
prolongement de la droite BC. Mais la 
droite AB n'est pas perpendiculaire au 
plan donné, parce qu'elle n'est pas perpendiculaire à la ligne 
du centre. Par conséquent, le plaa donné et le plan dans 
lequel se trouve le tire-ligne du compas ne sont pas paral- 
lèles. Ils se rencontreront donc; leur intersection commune 
sera une ligne droite, Textrémité du tire-ligne parcourra cette 
intersection commune, et tracera, par suite du mouvement du 
compas dont l'axe est perpendiculaire à la ligne du sommet 
seulement, des lignes droites sur le plan donné. C'est ce qu'il 
fallait démontrer. 





DES MANUSCRITS. 73 

Proposition III. mémoire 

sur le compas 

Théorème. — Si l'axe est perpendiculaire à la ligne du p*'^^"*- 
centre seulement, Textrémité du tire-ligne trace, par suite du 
mouvement du compas, des circonférences de cercle sur le 
plan donné. 

Par exemple, soient Taxe la droite AB (fig. 20), la ligne du 

sommet BC et la ligne du 
centre AD, et soit la droite 
AB perpendiculaire à la 
droite AD et non perpen- 
diculaire à la droite BC. 
Je dis que l'extrémité du 
^ tire-ligne trace sur le plan 
donné, par suite du mouvement du compas, une circonfé- 
rence de cercle. 

Démonstration. — L'angle DAB est droit, et l'angle ABC n'est 
pas droit. L'extrémité du tire-ligne rencontre donc, pendant 
le mouvement du compas, le plan donné. Elle le rencontrera 
sur la droite AD au point D; et, si nous faisons mouvoir le 
compas, l'extrémité du tire-ligne tourne autour du point A et 
rencontre la droite AE de l'autre côté; elle la rencontrera au 
point E. Or, puisque l'angle compris entre le tire-ligne BD et 
l'axe AB est constamment égal à l'angle compris entre l'axe AB 
et une droite menée du point B à la ligne que le tire-ligne 
trace sur le plan donné, nous avons des triangles dans les- 
quels deux angles^*) sont égaux et un côté commun. Par con- 

-'^ J ai restitué par conjecture les mota ^Lx^^l^ L^ cjUUU LU (jo^y^\ JfiuJt Jl^ 
que j'ai placés dans le texte entre crochets. Ces mots, ou des mots d'une valeur identique , 
ont été évidemment omis par le copiste. 

TOME XXII. 1" Dartie. lo 
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séçruent, les droites menées du point A à cette ligne sont éeales. 

MéMOIlVE ^ • 1 • 1- 1 1 

sur le compas La iiguc tracéc par 1 extrémité du tire-ligne est donc un cercle 
P^'*' dont ED est le diamètre. Il suit de là que l'extrémité du tire- 
ligne trace, en vertu du mouvement du compas dont l'axe est 
perpendiculaire à la ligne du centre seulement, sur le plan 
donné, des circonférences de cercle. C'est ce qu'il fallait dé- 
montrer. 

Il est évident aussi, d'après cela, que, si l'axe n'est pas per- 
pendiculaire à la ligne du sommet, le tire-ligne du compas 
engendre, par son mouvement, deux cônes droits qui se ren- 
contrent au sommet, que ce sommet est le sommet du compas, 
que la droite qui se trouve du côté de l'angle aigu engendre 
le cône qui est situé près de l'axe du compas, et que la droite 
qui est adjacente à l'angle obtus engendre le côté opposé. 

Proposition IV. 

Théorème. — Si l'axe n'est perpendiculaire à aucune des 
deux lignes du sommet et du centre, mais que les deux angles 
au sommet et au centre soient égaux, l'extrémité du tire-ligne 
trace sur le plan donné, par suite du mouvement du compas, 
des circonférences de paraboles. 

Par exemple, soient l'axe la droite AB (fig. 21), la ligne du 
Fig. 21. sommet BC, et la ligne du centre 

AD, et que la droite AB ne soit 
perpendiculaire à aucune des 
deux lignes, mais que les deux 
angles au sommet et au centre, 
à savoir BAD et ABC, soient 
égaux : je dis que l'extrémité du 
tire-ligne tracera sur le plan donné, par suite du mouvement 
du compas, la circonférence d'une parabole. 
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Démonslration. — L'angle aigu au sommet et l'angle aigu 
au centre se trouvent, par suite du mouvement du compas, surie compas 
une fois du même côté, comme dans la position ABD, et une i'^*^^*'* 
autre fois des deux côtés opposés, comme dans la position ABC. 
Lorsqu'ils se trouvent du môme côté, l'extréniité du tire-ligne 
rencontre la droite AD. Elle la rencontrera au point D. Le 
plan donné déterminera donc, dans le cône engendré par le 
mouvement du compas, une section dont l'axe est la droite AD, 
parce que ce cône est droit. Lorsque les deux angles sont al- 
ternes-internes, la droite BC ôst parallèle à la droite AD, parce 
que les deux angles al ternes -internes, à savoir ABC et BAD, 
sont égaux. En même temps l'intersection commune de la base 
du cône et du plan donné est perpendiculaire au plan dans 
lequel se trouvent les droites BD, BC, BA, parce que tant la 
base du cône que le plan donné sont perpendiculaires au plan 
dans lequel se trouvent les points D, B, C. Par conséquent 
cette intersection commune est aussi perpendiculaire à l'in- 
tersection commune de la base du cône et du triangle déter- 
miné dans le cône par le plan DBC qui passe par le sommet 
du cône et par son axe. La droite BC est un des côtés du 
triangle et parallèle à la droite AD, qui est l'axe delà section 
déterminée dans le cône par le plan donné. La droite BD est 
un autre côté du même triangle et est rencontrée par l'axe AD 
au point D. Il suit de là que le plan donné détermine dans le 
cône une parabole dont le sommet est le point D et l'axe la 
droite AD, et dont la circonférence est parcourue par l'extré- 
mité du tire-ligne, carie tire-ligne'*^ se meut sur le plan donné. 
L'extrémité du tire-ligne décrit donc sur ce plan donné, par 
suite du mouvement du compas dont l'axe n'est perpendicu- 
laire à aucune des deux lignes du sommet et du centre, tandis 

^'^ C'est-à-dire Textrémité du tire-ligne. 

10. 
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que l'angle au sommet est égal à Tangle au centre, des circon- 
férences de paraboles. C'est ce qu il fallait démontrer. 

Proposition V. 

Théorème. — Si l'axe n'est perpendiculaire à aucune des 
deux lignes du sommet et du centre, mais que l'angle aigu au 
sommet soit plus grand que l'angle aigu au centre, l'extrémité 
du tire-ligne trace sur le plan donné, par suite du mouvement 
du compas, des circonférences d'hyperboles à deux branches 
opposées. 

Par exemple, soient l'axe la droite AB (fig. a^), la ligne du 

„. sommet BC, et la ligne du cen- 

Flg. 2 2. ' O 

tre AD, et que la droite AB ne 
soit perpendiculaire à aucune 
des deux lignes, mais que l'an- 
gle aigu au sommet, à savoir 
ABC , soit plus grand que l'angle 
aigu au centre, à savoir BAD. 
Je dis que l'extrémité du tire- 
ligne trace sur le plan donné, 
par suite du mouvement du 

compas, la circonférence d'une hyperbole et de sa branche 

opposée. 

Démonstration. — L'angle aigu au sommet et l'angle aigu 
au centre se trouvent, par suite du mouvement du compas, 
une fois du même côté, comme dans la position ABD, et une 
autre fois des deux côtés opposés, comme dans la position ABC. 
S'ils se trouvent du même côté, l'extrémité du tire-ligne ren- 
contre la droite AD. Qu'elle la rencontre au point D. Le plan 
donné détermine donc, dans le cône engendré par le mouve- 
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ment du compas, une section dont l'axe est AD, parce que ce ' 

^ ■■• •■■ ^ ^ MEMOinC 

cône est droit. Lorsque les deux angles sont alternes-internes, surie compas 
la droite AD qui est Taxe de la section déterminée dans le cône i''*'^*^** 
par le plan donné, rencontre la droite GB du côté de B, parce 
que Tangle ABC est plus grand que l'angle BAD. Qu'elle la 
rencontre au point E. En même temps le tire-ligne BE, étant 
situé du côté de l'angle obtus ABE, se trouve sur la surface du 
cône opposé et sur le prolongement du côté du triangle déter- 
miné dans le cône par le plan qui passe par l'axe et par le 
sommet du cône. L'intersection commune de la base du cône 
et de ce triangle se comporte comme nous l'avons mentionné 
précédemment ^^^ Le plan donné *^^ détermine donc dans l'un 
des deux cônes opposés une hyperbole, et dans les deux cônes 
les deux branches opposées d'une hyperbole dont le diamètre 
est DE, et dont la circonférence est parcourue par les deux 
extrémités du tire-ligne. Car le tire-ligne se meut sur les deux 
plans donnés opposés l'un à l'autre'^'. Par conséquent, les deux 
extrémités du tire-ligne tracent sur le plan donné, par suite 
du mouvement du compas dont l'axe n'est perpendiculaire à 
aucune des deux lignes du sommet et du centre, tandis que 
l'angle aigu au sommet est plus grand que l'angle aigu au 
centre, des circonférences d'hyperboles (à deux branches) op- 
posées. C'est ce qu'il fallait démontrer. 

Proposition VI. 

Théorème. — Si l'axe n'est perpendiculaire à aucune des 
deux lignes du sommet et du centre, mais que l'angle aigu 

^'^ G*est-à-clire qu'elle est perpendiculaire à Tinterseclioa commune de la base du 
cône et du plan donné. Comparer page 76, ligne la à 20. 

^'^ Dans le texte arabe, j'ai restitué par conjecture ^, que le copiste avail omis. 

^'^ Cest-à-dire sur les deux parties du plan donné où celui-ci csl rencontré par les 
deux cônes opposés l*un à Tautre. 
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âu centre soit plus grand que Tan^e aigu au sommet, Textré* 
mité du tire-ligne. trace sur le plan donné, par suite du mou-^ 
vement du compas, des circonférences d'ellipses. 

Par exemple, soient Taxe la droite AB (fig. a 3), la ligne du 

sommet BC, et la ligne 
du centre AD, et que la 
droite AB ne soit perpen- 
diculaire à aucune des 
deux lignes, mais que 
Tangle aigu au centre, à 
savoir BAD, soit plus 
grand que Tangle aigu 
au sommet, à savoir ABC. 
Je dis que Textrémité du tire-ligne trace sur le plan donné, 
par suite du mouvement du compas, la circonférence d'une 
ellipse. 

' Démonstration. -*- L'angle aigu au sommet et l'angle aigu 
au cetntre se trouvent, par suite du mouvement du compas, 
une fois du même côté, comme dans la position ABD, et uue 
autre fois des deux côtés opposés, comme dans la position ABC. 
Lorsqu'ils se trouvent du même côté, l'extrémité du tire-ligne 
rencontre la droite AD. Qu'elle la rencontre au point D. Le plan 
donné détermine donc, dans le cône engendré par le mouve- 
ment du compas, une section dont AD est l'axe, parce que le 
cône est droit. Lorsque les deux angles sont alternes-internes, 
la droite AD, qui est l'axe de la section déterminée dans le 
cône par le plan donné, rencontre la droite BE, qui est un 
des '*' côtés du triangle déterminé dans le cône par le plan qui 
passe par le sommet du cône et par son axe. En même temps, 

^'^ Dans le texte arabe les mots ^^ «Xa^.! ont été omis par le copiste. 
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l'intersection commune de la base du cône et du plan donné 

MEMOIRE 

est perpendiculaire à la droite qui est'^' l'intersection commune sur le compa» 
de la base du cône et du triangle. Enfin, la droite BD est un p*^*" 
autre côté du triangle, et est rencontrée par l'axe AD au point D. 
Par conséquent, le plan donné détermine dans le cône une 
ellipse dont DE est le diamètre, et dont la circonférence est 
parcourue par l'extrémité du tire-ligne qui se meut^'^' sur la 
surface du cône. Il suit de là que l'extrémité du tire-ligne 
trace sur le plan donné, par suite du mouvement du compas 
dont l'axe n est perpendiculaire à aucune des deux lignes du 
sommet et du centre, tandis que l'angle aigu au centre est plus 
grand que Tangle aigu au sommet ^^\ des circonférences d'el- 
lipses ^^\ C'est ce qu'il fallait démontrer. 

Nous avons donc clairement reconnu qu'il est possible de 
décrire, au moyen de ce compas, les intersections communes 
de la surface conique et d'une quelconque des difiFérentes es- 
pèces de surfaces ^^\ 

LIVRE SECOND. 

THÉORIE DE LA DESCRIPTION DES LIGNES RÉGULIÈRES DANS UNE POSITION DONNÉE. 

Il faut maintenant convenir de la manière d'appliquer le 
centre du compas sur un plan donné, et de faire coïncider la 

(') Je reslitae par conjecture, dans le texte arabe, les mois iiJ^U) dUum J^âA]!^ 

laîLt fjs> >yi (^^y^l Jffhmii^ k^y^t etyft. Ces mots, ou des mots d*une valeur iden- 
tique, ont été omis par le copiste. 

^'^ Le copiste a peut-être omis ici, dans le texte arabe, les mots \\X\ avant J^. 

(') Je restitue par conjecture les mots ê>\jJL\ ib^Ut (^ fjàfi) V^yW oubliés par le 
copiste. 

^*) Le copi.ste a oublié les mots iuâiUIt ^j)àlti\. 

^'^ Cette réflexion finale étend considérablement la portée de tout ce qui précède. 
Comparer ci-après, p. n i. 
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ligne du sommet ou la ligne du centre et l'axe avec une ligne 
droite donnée de position, et un point donné sur une de ces 
droites avec un point donné. 

Proposition I. 

Problème. — Si nous nous proposons ce que nous venons 
de dire, nous désirons rendre l'angle au sommet ou l'angle 
au centre du compas égal à un angle donné compris entre 
deux lignes droites. 

Soit donc l'axe du compas la droite AB (fig. 2 4), et la ligne 
du sommet ou la ligne du centre BC, et soit l'angle donné 
l'angle DEZ. Nous désirons rendre l'angle compris entre Taxe 
AB et la droite BC égal à Tangle DEZ. 

■ 

Solution. — Nous appliquons le point B, qui est le sommet 

ou le centre du compas, sur le 
point E, et l'axe AB sur une des 
deux droites DEouEZ, soit sur 
DE; enfin la droite BC sur la 
droite EZ. De cette manière, 
l'angle compris entre l'axe AB 
et la droite BC est appliqué sur 
l'angle DEZ; il est donc^*^ égal 
à l'angle DEZ qui est donné. 
Nous savons alors que l'angle au sommet ou au centre du 
compas est égal à un angle donné. C'est ce qu'il fallait dé- 
montrer. 

Proposition II. 

Problème. — Nous désirons décrire, au moyen d'un compas 

^'^ Dans le lexte arabe j*ai restitué par conjecture les mots ^^ «^â ^^3* 
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dont Taxe est A (fig, 2 5), une ligne droite parallèle à la ligne 
droite CD qui est donnée de position, et passant par le point E 
qui est donné. 

Solution. — Nous menons du point E une perpendiculaire 
à la droite CD, à savoir ET. Nous rendons Taxe du compas, à 

savoir A, perpendiculaire à la ligne 
du sommet, et non perpendiculaire 
à la ligne du centre, et nous faisons 
mouvoir le compas jusqu'à ce que 
l'extrémité du tire -ligne rencontre 
la ligne du centre du côté de l'angle 
aigu. Elle la rencontrera donc dans 
un certain point. Nous appliquons ce 
point sur le point E, la ligne du cen- 
tre sur la droite ET, de quelque côté 
que ce soit, et le plan du centre sur 
le plan donné, de sorte que le compas soit AOE, son sommet 0, 
son centre A, son axe AO, la ligne du centre AE, et la ligne du 
sommet OE. 

Je dis que l'extrémité du tire-ligne trace, par suite du mou- 
vement du compas, une droite parallèle à la droite CD et qui 
passe par le point E. 




MEMOIBE 

sur le compas 
parfait. 



Démonstration. — La ligne que trace l'extrémité du tire- 
ligne, à savoir EK, est droite, ainsi que nous l'avons démontré 
dans le premier livre '^^ et elle passe par le point E. En outre, 
puisque le plan AOE est perpendiculaire au plan donné et au 
plan dans lequel tourne le tire-ligne EO, tant le plan dans 
lequel tourne le lire-ligne OE que le plan donné seront per- 

^*^ Proposition II, voir p. 7a. 
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pendiculaires , à leur tour, au plan AOE. Par conséquent, leur 
sur le compas intersectiou commune, à savoir la droite EK, sera perpendi* 
P*'*"*' culaire au plan AOE, et c'est la droite qui est parcourue et 
tracée par l'extrémité du tire-ligne. Or, puisque la droite EK 
est perpendiculaire au plan AOE, elle est perpendiculaire 
aussi à la droite AE. Donc l'angle AEK est droit. Mais l'angle 
ETC est droit. Par conséquent, la di'oite EK est parallèle à la 
droite CD qui est la droite donnée de position, attendu que 
ces droites sont toutes les deux dans un même plan. Nous avons 
donc tracé, au moyen du compas dont l'axe est la droite A, 
une droite parallèle à une ligne droite donnée de position, et 
passant par un point donné. C'est ce qu'il fallait démontrer. 

Proposition III. 

Problème. — Nous désirons décrire, au moyen d'un compas 
dont l'axe est la droite A (fig. 26), sur un plan donné, une 
circonférence de cercle dont un des diamètres est la droite CD, 
qui est donnée de position. 

Solution. — Nous faisons la droite EZ à la droite ZT comme la 
moitié delà droite CD à l'axe A; nous faisons l'angle EZT droit, 
et nous joignons ET. Nous faisons l'angle au centre du compas 
droit, et l'angle au sommet égal à l'angle ETZ, et nous fai- 
sons mouvoir le compas jusqu'à ce que l'extrémité du tire- 
ligne rencontre la ligne du centre ^*l Quelle la rencontre donc 
dans un certain point. Nous appliquons ce point sur un des 
deux points C et D, que ce soit sur le point D, la ligne du 
centre sur la droite CD, et le plan du centre sur le plan donné, 

^'^ Le texte arabe ajoute encore : • du côté de Tangle aigu. » Mais , dans le cas actuel , 
l*ang1e au centre et son angle supplémentaire sont tous deux droits. Aussi est-il indiffé- 
rent de quel côté Textrémité du (irc-Iigne rencontre la ligne du centre. 
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de sorte que le compas soit DÀB, son sommet le point A, son 
axe AB, son centre le point B, et la ligne du sommet la 
droite AD. 

Je dis que Textrémité du tire-ligne trace sur le plan donné, 
par suite du mouvement du compas, la circonférence d'un 
cercle dont un des diamètres est la droite CD. 



MBIIOIBK 

sur le compas 
parfait. 



Fig. 26. 




Démonstration. — La ligne que trace l'extrémité du tire- 
ligne sur le plan donné est une circonférence de cercle, ainsi 

que nous l'avons démon- 
tré dans le premier li- 
vre <^^ et le point B est le 
centre de ce cercle. En 
même temps, puisque DB 
est à BA comme EZ à ZT, 
à cause de la similitude 
des deux triangles, et que 
EZ est à ZT comme la 
moitié de la droite CD à 
la droite BA, il s'ensuit 
que le rapport tant de la 
moitié de la droite CD que de la droite DB à la droite AB est le 
même. La droite DB est donc la moitié de la droite CD, et par 
conséquent la droite BD égale à la droite BC. La circonférence 
du cercle passera donc par le point C, et la droite CD sera un 
diamètre du cercle, parce qu'elle passe par le centre B; enfin 
l'extrémité du tire-ligne trace la circonférence de ce cercle. 
Nous avons donc tracé, au moyen du compas dont l'axe est 
la droite A, sur le plan donné, la circonférence d'un cercle 




{') Proposition III , voir p. 78. 
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dont un des diamètres est la droite CD qui est donnée de posi- 
tion. C'est ce qu'il fallait démontrer. 

Proposition IV. 

Problème. — Nous désirons décrire, au moyen d*un compas 
dont l'axe est la droite A (fig. 27), sur un plan donné, la cir- 
conférence d'une parabole dont un des diamètres est la droite 





BC qui est donnée de position, tandis que le point B est le 
sommet du diamètre, que le paramètre correspondant à ce 
diamètre est la droite D qui est donnée de grandeur, et que 
l'angle compris entre le diamètre et son ordonnée est égal à 

l'angle Ë qui est donné. 

» 

Solution. — Si l'angle E est droit, nous décrivons sur une 
certaine ligne droite, soit ZH, comme diamètre, un cercle ZTH 
et nous déterminons sur la droite ZH un point , soit K, tel que 
le carré de ZK soit au rectangle ZH fois HK comme le carré 
de la moitié du paramètre, qui est D, est au carré de l'axe qui 
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est A, ainsi que nous Tavons montré dans notre traité sur la 
détermination de points sur des lignes suivant des rapports sur le compas 
dont les termes sont des surfaces ^^'. Nous faisons KT per- p*"^*** 
pendiculaire à ZH, et nous joignons TH. Nous faisons chacun 
des deux angles au sommet et au centre du compas égal à 
l'angle KHT^^^ qui est plus petit quun angle droit, et nous 
faisons mouvoir le compas jusqu'à ce que l'extrémité du tire- 
ligne rencontre la ligne du centre du côté de l'angle aigu en 
un certain point. Nous appliquons ce point sur le point B, la 
Hgne du centre sur la droite BG» et le plan du centre sur le 
plan donné, de sorte que le compas soit BLM, son sommet 
le point L, son axe LM, son centre le point M; la ligne du 
sommet, lorsque l'angle aigu au sommet est alterne-interne 
de l'angle aigu au centre, LN, et, lorsque les deux angles 
sont situés du même côté, LB, enfin la ligne du centre BM. 

^^^ Voir ci-dessus, page 19. — Nous pouvons aisément nous rendre compte de ia 
signification de ]a construction demandée ici. Désignons le paramètre par 2p, Taxe du 
compas par k, la droite arbitraire ZH par l, et la droite cherchée ZK par x; x devra 
satisfaire à Téquation 

ou 
donc 



^"-fl-sWé+o- 



(«) 



donc 



D*après cela , en désignant l'angle au sommet du compas par a , nous aurons 

t ivfTm HT Zfi.HK ZK ZH.HK ZK k 

coa'a =» ces* KHT *= -=5= i^^ ^ == • ju-» = -ir • t 

ZH^ SP Zrf^ ZK^ T^ P 

cosa =« T- • ZKi 



et, en substituant la valeur de ZK que nous venons de trouver, 



C08flt--^+\/fri + i. 
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Alors l'extrémité du tire-ligne trace sur le plan donné, par 

yÉMOIRR . ^ T_ 1 • • 

sur le compas suite du mouvement du compas, une parabole, ainsi que nous 
parfait. Tavons démontré dans le premier livre ^''. 

Je dis que le paramètre de cette parabole est la droite D, 
et Tangle compris entre le diamètre BC et son ordonnée est égal 
à Tangle E que nous avons supposé droit. 

Démonstration. — Nous menons du point B une. droite per- 
pendiculaire à Taxe LM , soit BS, et nous joignons ZT; et, 
puisque le carré de la moitié de là droite D est au carré de 
l'axe LM comme le carré de ZK est au rectangle ZH fois HK, 
et que le rectangle ZH fois HK est égal au carré de TH, le 
carré de la moitié de la droite D sera au carré de LM comme 
le carré de ZK au carré de TH; donc la moitié de la droite D 
est à la droite LM comme la droite ZK à HT, Mais la droite 
ZK est à la droite HT comme le rectangle HZ fois ZK, c'est- 
à-dire le carré de ZT, au rectangle HZ fois HT, parce que ZH 
est la hauteur commune des deux rectangles. Par conséquent, 
le carré de ZT est au rectangle ZH fois HT comme la moitié 
de la droite D à la droite LM; et, puisque le triangle LBM est 
isocèle, et BS perpendiculaire à la base LM, le carré de ZT 
est au rectangle ZH fois HT comme un quart de la droite D 
est à la droite LS. En même temps, puisque l'angle SLB est 
égal à l'angle ZHT, et l'angle LSB égal à l'angle ZTH, chacun 
de ces deux derniers angles étant un angle droit, le triangle 
LSB est semblable au triangle HTZ, donc SB est à BL'^' comme 
TZ à ZH , et BS à SL comme ZT à TH. Il suit de là que le rap- 
port composé du rapport de SB à BL et du rapport de BS à 
SL, c'est-à-dire le rapport du carré de BS au rectangle SL fois 

**^ Proposition IV, voir p. 74. 

^^ Dans le texte arabe le copiste a oublié Jj Jt. 
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LB, est égal au rapport composé du rapport de TZ à ZH et 
du rapport de ZT à TH, c'est-à-dire égal au rapport du carré sur lecompa* 
de ZT au rectangle ZH fois HT; le carré de BS est donc au ^'^''''' 
rectangle SL fois LB comme le carré de ZT est au rectangle 
ZH fois HT. Mais le carré de ZT est au rectangle ZH fois HT 
comme le quart de la droite D est à la droite LS; donc le carré 
de SB est au rectangle SL fois LB comme le quart de ia droite D 
à la droite LS. Par conséquent, quatre fois le carré de BS, ce 
qui est le carré de BN parce que la droite BS est égale à SN, 
sera au rectangle SL fois LB comme quatre fois le quart de 
la droite D, c est-à-dire comme la droite D, est à LS. Mais la 
droite D est à la droite LS comme le rectangle D fois LB est 
au rectangle SL fois LB, parce que LB est la hauteur commune 
des deux rectangles. Le carré de la droite BN et le rectangle D 
fois LB ont donc tous les deux le même rapport au rectangle SL 
fois LB. Il suit de là que le carré de la droite BN est égal au 
rectangle D fois LB, donc que la droite D est à BN comme la 
droite BN est à BL, donc que la droite D est à la droite BL 
comme le carré de BN est au carré de BL. Mais le carré de 
BL est égal au rectangle BL fois LN parce que le triangle BLN 
est isocèle. Par conséquent la droite D est à la droite BL 
comme le carré de BN est au rectangle BL fois LN. Or le 
point L est le sommet du cône, la droite BC est parallèle à 
la droite LN, et la droite D est à un côté du triangle qui 
passe par le sommet du cône, d'après ce que nous avons ex- 
posé ci-dessus, comme le carré ^^' de la base du triangle est 
au rectangle formé par le produit de l'un des deux côtés du 
triangle par l'autre. Il suit de là que la droite D est le para- 
mètre de la parabole, ainsi que l'a dit Apollonius ^^^ L'axe de 

^'^ Dans le texte arabe le copiste a oublié ^y^» 
^'^ Voir ci-dessus, p. 3a, noie (4). 
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celte parabole est BG, parce que le cône est droit; Tangle 
compris entre la droite BC et son ordonnée est droit, et iex- 
trémité du tire-ligne parcourt la circonférence de la section. 
Nous avons donc tracé, au moyen du compas dont Taxe est la 
droite A, sur un plan donné, une parabole dont un des dia- 
mètres est BC, tandis que son paramètre est la droite D, et 
que l'angle compris entre le diamètre et son ordonnée est égal 
à l'angle droit E. 

Si l'angle E n'est pas droit (fig. 28), nous menons la droite 
ZH perpendiculaire à l'une des deux droites EZ et ET, du côté 

de l'angle aigu. Qu'elle soit 
perpendiculaire à la droite 
EH. Nous divisons la droite 
EH en deux parties égales au 
"^ point T, et nous faisons la 
droite D à une autre droite, 
qui soit N, comme le carré 
de la droite EZ au rectan^e 
ZH fois HT. Nous faisons 
l'angle KBL égal à l'angle 

ZEH , la droite KL égale à la 

droite N et perpendiculaire 
à la droite BK, la droite LO parallèle à la droite KBC, et la 
droite BO parallèle à la droite LK. Nous divisons LO en deux 
parties égales au point M, nous faisons la droite OB à une 
autre droite, qui soit S, comme MO à OB, et nous traçons, au 
moyen du compas dont l'axe est A, sur le plan donné, la 
parabole dont un des diamètres est la droite MO qui est 
donnée de position, dont le sommet est au point M, dont le 
paramètre est la droite S qui est donnée de grandeur, et dans 
laquelle l'angle compris entre le diamètre MO et son ordon- 




B 
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née est droit, ainsi que nous l'avons tracé précédemment. 
Cette parabole sera celle dont la circonférence passe par le sur le compas 
point B, dont un des diamètres est la droite BC, dont le pa- ^''^^^' 
ramètre correspondant au diamètre BC est la droite D, et dans 
laquelle l'angle compris entre le diamètre BC et son ordon- 
née est égal à l'angle E qui est donné, ainsi que Va démon- 
tré Apollonius dans le premier livre du Traité des Coniques ^^\ 
Nous avons donc tracé, au moyen du compas dont Taxe est A, 
la circonférence d'une parabole dont un des diamètres est la 
droite BC qui est donnée de position, le sommet de ce dia- 
mètre étant au point B, et son paramètre égal à la droite D qui 

^^^ Proposition LU de Tédition d'Oxford. — Voici une vérification immédiate de la 
justesse de Tassertion de noire auteur : 
Nous avons 

^ ÔB^ ÎO.^ N.KL ^, ^^, 



D.(ZH.HT) 



= aN tangZEH = 2 ^'^^^"^^ tangZEH 



= 2D- 



ZH.HT ZH ^ /ZH 



ËZ^ 
= D.sin»KBL; 



i = D(S)'-»-''''2EH. 



donc 



sm 



insE 



= D. 



Or on sait que la parabole dont Tëquation, rapportée a Taxe et à la tangente au 
sommet comme axes de coordonnées rectangulaires , est 

/-Sx 

sera représentée, si nous prenons pour axes obliques un autre diamètre et la tangente 
au sommet de ce diamètre, et si KBL est Tangle que ce diamètre fait avec la tangente 
menée par son sommet, par Téquation 

Il s'agit donc seulement de voir que B est un point de la parabole et que BL est tan- 
gente à la parabole, ce qui est évident parce que MO»â? et BO»y vérifient Téquation 

« c . I^r/^ BO BO y dy 

f^Sx, et parce que tang BLO-j^^^jjjg»^-^. 
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est donnée de grandeur, tandis que Tangle compris entre le 
diamètre et son ordonnée est égal à Tangle E qui est donné. 
C'est ce qu'il fallait démontrer. 

Proposition V, 

Problème. — Nous désirons décrire, au moyen d'un compas 
dont l'axe est la droite A (fig, ag), sur un plan donné, les 

Fig. 2(j. 





deux branches opposées d'une hyperbole dont un des diamètres 
est la droite BC, qui est donnée de grandeur et de position, 
tandis que son paramètre est la droite D, qui est donnée de 
grandeur, et que l'angle compris entre le diamètre et son or- 
donnée est égal à l'angle E qui est donné. 

Solaiiofu — Si l'angle E est droit, nous faisons ZH à HT 
comme le paramètre D au diamètre BC, et nous déterminons 
sur le prolongement de la droite TZ, du côté de Z, un point, 
soit K, tel que le rectangle KH fois KZ soit au rectangle KT 
fois TH comme le carré de l'axe du compas, qui est A , au carré 
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de la moitié du diamètre BC, ainsi que nous f avons montré 
dans notre traité sur la détermination de points sur des lignes s«He côîhpa» 
suivant des rapports dont les termes sont des surfaces ^^'. Nous p**^^^'*- 
décrivons sur la droite KH comme diamètre un demi-cercle 
KLH, nous menons la droite LZ perpendiculairement à la 
droite KH, nous joignons KL, LH, et nous prolongeons ces 
deux droites. Nous faisons la droite NTM perpendiculaire à la 
droite KT, et nous décrivons sur la droite NTM comme dia- 
mètre un demi-cercle, du côté de K. Sa circonférence passera 
par le point L, parce que Tangle NLM est droit, et par un 
point de la droite KH, lequel soit S. Nous joignons SL, et nous 
faisons l'angle au sommet du compas égal à l'angle KLS, et 
l'angle au centre du compas égal à l'angle LKS. Nous faisons 
mouvoir le compas jusqu'à ce que l'extrémité du tire-ligne 
rencontre la ligne du centre du côté de l'angle aigu en un cer- 
tain point; puis nous appliquons ce point sur le point G, la 
ligne du centre sur le prolongement de la droite BC, et le plan 

^'^ Voy. ci-dessus, pages ig et 85. — Voici la signification de ia conslniction de- 
mandée ici : désignons le diamètre donné par aoc, le paramètre para/), Taxe du compas 
par k, la droite arbitraire ZH par l, et la droite cherchée KZ par x. Nous aurons 

P 

ZH:HT=2p:aa; 

KH.KZ:KT.TH = fc':a*, 

(x-\-l )x k^ 

al\ al^â^^ 



puisque 

et 

ou 



/ t , al\ al 



donc 



d'où 



pj p 

œ* {k*- ap)x^ — r (a-hp)^ 

ap ^' ap* ^ '^^ 



KZ = ~- h' - ap + V/(iV ap)' -f- ha'k*] 



12 . 
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du centre sur le plan donné, de sorte que le compas soit COF , 

sur le compas SOU sommct Ic poiut 0, SOU axc OF, son centre le point F, la 

parfait. ligne du sommet, lorsque Tangle aigu au sommet est situé du 

même côté que Tangle aigu au centre, OC, et lorsque les deux 

angles sont alternes-internes , 01 , enfin la ligne du centre CF **^ 

^*^ D*aprës cda, en désignant Tangle au sommet du compas par a et l*angle au centre 
du compas par |3 , nous aurons 

ZL^ KZZH l 



sin»iS = sin'ZKL = 



kp""kz.kh z^kz 



Substituant ici ia valeur de RZ trouvée dans la note précédente, on obtient 
sm'jS = j — j, « ^ 

2ap rv^(fcVap)'+ 4a'fc*- fe*- api 

(*"+ apy-^- 4a»fc'- (fc«4- apY ' 

i 

sin'/3 = ^, [v/(fcVap)V4aV- k'-ap] ■ 
Puis 

tH* tSP tm 



8in"a= sin*SLK « C08*NLS« cos*TMS=: 



MS^ TM.MN TM4-TN' 
mais on a 

™='^"zïr' 

et 

ZKTH 



donc 



TN- 

ZL ' 



1 TN , ZK^TH ZK^TH 



sm'a TM ' ' ZL^.TK ZK.ZH.TK 

fjmr al a 

->*-, £— ir-i+ '^ 



en même temps on a 

1 ZK X 



sm" pli 
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Je dis que l'extrémité du tire-ligne trace sur le plan donné, 

MBMOIIlK 

par suite du mouvement du compas dont Taxe est la droite A, s„r le compas 
une hyperbole, et que les deux extrémités du tire-ligne tracent p^*"^***- 
les deux branches opposées d'une hyperbole, dont le diamètre 
est BG , le paramètre égal à la droite D, et l'angle compris entre 
le diamètre et son ordonnée égal à l'angle E qui, en premier 

lieu, est droit. 

« 

Démonstration. — Nous faisons la droite OXQ perpendicu- 
laire à la droite FO, et nous faisons OF à XS' comme LK à HT. 
Nous élevons au point S' une droite perpendiculaire à la droite 
BC, en la prolongeant jusqu'à ce qu'elle rencontre les deux 
droites FO, OX aux deux points A, Q*, et nous abaissons la 
perpendiculaire OW sur la droite FX. Enfin nous abaissons 
du point G sur l'axe OF une perpendiculaire, à savoir CT'l, 

donc 

a 

1 \ X p (x-^l)x 

P \ PJ 

maison avait (p. gii note), 

(x-¥-l)x k* 



par conséquent 



/ , , al\al ? 

V pJp 



1 L_==^ 

sin*/3 sin*a ap' 



d'où 



• 1 1 
sin a ■= — : n 



-Lj.^JL v /(y -H apY + 47F+ k" -k-ap afc* 
sin^ ap ^ap 2ap 



lap y/(i*4- ap)»-t- 4a«ft«4- ft*— ap 
^1+ apy+ 4a«ft«- ie-¥ ap ^ (/fc* + ap)*4- 4a«fc*-(fc»-ap)» 



2ap 



on 

sin 



in'tt = 3 (a + p)fc* [v^^^'"^ "P^'"^ ^"'^'"^ *'~''P] 
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et nous menons OT" parallèle à la droite BC. Alors, puisque 
sui le compas le carré de Taxe du compas, à savoir de OF, est au carré de 
P*^"*- la moitié du diamètre, lequel est BC, comùie le rectangle HK 
fois KZ, qui est égal au carré de la droite KL, est au rectangle 
KT fois TH, il s ensuit que le carré de KL est au rectangle 
KT fois TH comme le carré de OF au carré de la moitié de la 
droite BC. En même temps OF est à la droite FX comme 
la droite LK est à KH, par suite de la similitude des deux 
triangles, et OF est à XS' comme LK à HT. Par conséquent 
la droite OF est à FS' comme la droite LK est à KT. Il suit de 
là que le rapport composé du rapport de OF à FS' et du rap- 
port de OF à XS', c est-à-dire le rapport du carré de OF au 
rectangle FS' fois XSVest égal au rapport composé du rapport 
de LK à KT et du rapport de LK à HT, ç est-à-dire au rapport 
du carré de LK au rectangle KT fois TH. Le carré de OF est 
donc au rectangle FS' fois S'X comme le carré de LK au rec- 
tangle KT fois TH. Il résulte de là que le carré de OF est, tant 
au rectangle FS' fois S'X qu au carré de la moitié de BC ^^\ 
comme le carré de LK est au rectangle KT fois TH. Le rap- 
port du carré de OF tant au rectangle FS' fois S'X qu'au carré 
de la moitié de la droite BC est donc le même, parce que ces 
deux rapports sont égaux fun et Tautre au rapport du carré 
de LK au rectangle KT fois TH. Par conséquent le rectangle 
FS' fois S'X est égal au carré de la moitié de la droite BC. En 
même temps, puisque QS' est à S'X comme FS' à S'A, à cause 
de la similitude des deux triangles , le rectangle QS' fois S'A 
est égal au rectangle FS' fois S'X, lequel pst égal au carré de 
la moitié de la droite BC. Le rectangle QS' fois S'A est donc 
égal au carré de la moitié de la droite BC. D'autre part, puis- 

^') Dans le texte arabe le copiste a oublié les mots :f? lâ»^ \jL»ai ^yy 
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que ex est à FO comme HS est à LK, à cause de la similitude 
des deux triangles, et que FO est à S'X comme LK à HT, il sur le compas 
suit que ex est à S'X comme HS à HT, et CS' à S'X comme ST p*'^'*'*- 
à TH. On a aussi XS' à S'Q comme HT à TN; donc CS' à S'Q 
comme ST à TN. Par un raisonnement semblable on trouve 
que CS' est à S'A comme ST est à TM. Il suit de là que le 
rapport composé du rapport de CS' à S'Q et du rapport de CS' 
à S'A, c est-à-dire le rapport du carré de CS' au rectangle QS' 
fois S'A, est égal au rapport composé du rapport de ST à TN 
et du rapport de ST à TM, c est-à-dire au rapport du carré 
de ST au rectangle TN fois TM. Maïs le carré de ST est égal 
au rectangle NT fois TM. Par conséquent le carré de CS' est 
égal au rectangle QS' fois S'A. Or le rectangle QS' fois S'A est 
égal au carré de la moitié de la droite BC; donc la droite CS' 
est égale à la moitié de la droite CB ; donc la droite CS' est égale 
à la droite S'B. Conséquemment il passe par les points A, B, 
Q, C, la circonférence d'un cercle dont AS'Q est un diamètre, 
attendu que le rectangle QS' fois S'A est égal au carré de 
la moitié de la droite BC et que l'angle S' est droit. La cir- 
conférence passe, en outre, par le point 0, parce que l'angle 
AOQ est droit. Si maintenant nous faisons mouvoir le compas 
jusqu'à ce que l'angle aigu au sommet, à savoir FOI, soit 
placé de manière à être alterne-interne avec l'angle aigu au 
centre, alors, puisque l'angle FOX est droit, l'angle FOI en- 
semble avec l'angle XOB est égal à un angle droit, attendu 
que la ligne lOE est droite. Mais l'angle lOF est égal à l'angle 
COF, donc l'angle COQ est égal à l'angle XOB. Il suit de là 
que l'arc compris entre les points C et Q du cercle dont nous 
venons de parler est égal à l'arc compris entre le point Q et 
le point où l'extrémité du tire-ligne rencontre la circonférence 
du cercle. Ce point est B. Par conséquent la ligne BC est le 
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diamètre de l'hyperbole, car le tire-ligne OEB est situé du 
surTcTômpa» côté de laugle obtus et se trouve sur la surface du cône op- 
parfaii. posé. Ensuîte, puisque WX est à OF comme ZH à LK à cause 
de la similitude des deux triangles, et que OF est à XS' comme 
LK est à HT, WX est à XS' comme ZH est à HT. Or ZH est 
à HT comme la droite D, qui est le paramètre, est au dia- 
mètre BC. Il suit de là que la droite D est à la droite BC 
comme WX à XS'. Mais XW est à XS' comme la droite OX à 
XQ, à cause de la similitude des deux triantes, La droite D 
est donc à la droite BC comme OX à XQ; et, puisque OX est 
à XQ comme le carré de OX au rectangle OX fois XQ, et que 
le rectangle OX fois XQ^'' est égal au rectangle BX fois XC, 
la droite D est à BC comme le carré de OX est au rectangle BX 
fois XC, et ce dernier rapport est égal au rapport composé du 
rapport de OX à XB et du rapport d'OX à XC; donc le rapport 
de la droite D à BC est égal au rapport composé du rapport 
de OX à XB et du rapport de OX à XC. Mais OX est à XB 
comme IT^est à T'^O, à cause de la similitude des deux trian- 
gles, et OX est à XC comme CT*" à T^O, parce que la figure 
CT^OX est un parallélogramme. Il s ensuit que le rapport de 
la droite D à la droite BC est égal au rapport composé du 
rapport de IT" à T'O et du rapport de CT à T^O, c est-à-dire 
égal au rapport du rectangle CT'' fois T''! au carré de T*0. 
Par conséquent la droite D est à BC comme le rectangle CT" 
fois T^I est au carré de T^O. En même temps le point est le 
sommet du cône et la droite T^O est parallèle au diamètre de 
l'hyperbole. Il suit de là que la droite D est le paramètre corres- 
pondant au diamètre BC, ainsi queTillustre Apollonius Ta dé- 

^') Dans le lexte arabe j*oi corrigé une erreur du copiste;]'! a écrit ^^^Jl jâ^iù 
au lieu de ^âo ^ jâ^ ^ff*^3* 
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montré dans les Coniques^^K Uangle compris entre ce diamètre 
et son ordonnée est di^oit, attendu que l'intersection commune sur u compas 
entre le plan donné et la base du cône est perpendiculaire au p*^^*'* 
triangle lOC, parce que le cône est droit. L'extrémité du tire- 
ligne parcourt, par suite du mouvement du compas, la circon- 
férence de rhyperbole, et les deux extrémités du tire-ligne 
parcourent les deux branches opposées et les décrivent. Nous 
avons donc tracé, au moyen du compas dont Taxe est la droite A , 
sur un plan donné, les deux branches opposées d'une hyper- 
bole dont un des diamètres est la droite BC , qui est donnée 
de grandeur et de position , et dont le paramètre est la droite D , 
qui est donnée de grandeur, tandis que l'angle compris entre 
le diamètre BC et son ordonnée est égal à l'angle £ qui est 
droit. 

Si l'angle E n'est pas droit (fig. 3o), nous faisons l'angle ZCT, 
situé sur le plan donné, égal à l'angle E, et nous décrivons 

Fig. 3o. 




sur la moitié de la droite BC comme diamètre un demi-cercle, 
à savoir CKZ. Nous faisons ensuite le carré de KL au rectangle 
ZL fois LC comme la droite D à la droite BC, faisant en même 
temps KL parallèle à la droite CT qui est connue de posi- 

') Voir ci-dessus I p. AS, note (5). 
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tion(')« Nous joignons ZK, et nous faisons la droite ZM 
ui ip compas moyenne proportionnelle entre les deux droites ZK et ZT. 
parlait. Nous faisous le rectangle MN égal au carré de la droite CK, 
nous faisons ZS égal à la droite ZM, et nous menons la droite 
SON. Cette construction est celle que l'illustre Apollonius a 
donnée dans les Coniques^'^K Ensuite nous traçons, au moyen 
du compas, dont Taxe est la droite A, sur le plan donné, les 
deux branches opposées d'une hyperbole dont un des dia- 
mètres est la droite SM, qui est donnée de grandeur et de 
position, son paramètre étant MO, qui est donné de grandeur, 
et l'angle compris entre le diamètre SM et son ordonnée étant 
droit, ainsi que nous venons de le faire dans ce qui précède. 
La section ainsi décrite sera une hyperbole à deux branches 
opposées qui passera par les deux points C et B; un de ses 
diamètres sera la droite BC, son paramètre sera la droite D, 
et l'angle compris entre le diamètre BC et son ordonnée sera 
égal à Tangle donné E, ainsi qu'Apollonius l'a démontré dans 
les Coniques^^K Nous avons donc tracé, au moyen du compas 
dont l'axe est la droite A, sur un plan donné, les deux branches 

^') Celte construction est donnée par Eutocius, Apollon, Conica, éd. d*Oxford, p. 98 . 

^^ Edition d'Oxford, p. 91 et 9a. 

^'^ Loc, cit. -*- Cette transformation des coordonnées étant entièrement calquée sur 
celle qui est Tobjet de la seconde partie de la lui* proposition du premier livre des 
Coniques d'Apollonius , il suffirait de suivre la démonstration du grand géomètre pour 
s'assurer de son exactitude. Comme cependant les procédés de géométrie pure sont 
tombés quelque peu en désuétude, je crois utile de donner ci -après une vérification 
analytique pour ceux des lecteurs qui seraient plus habitués à ce dernier mode de rai- 
sonnement. 

SM étant un diamètre de rhypcrbole (et ici en particulier la grand axe), CM le para- 
mètre correspondant à ce diamètre, Apollonius donne à l'équation de l'hyperbole la 
forme suivante (voir ci-dessus p. ^9, note) : 

(>) / = OM.ic + ^a;'. 

On voit que l'origine des coordonnées est une des extrémités du diaraèlre SM; pour la 



ME^MOIRL 



DES MANUSCRITS. 99 

opposées d'une hyperbole dont un des diamètres est la droite 

BC, qui est donnée de grandeur et de position, son paramètre surie compas 

étant la droite D, qui est donnée de grandeur, et l'angle com- p^******* 

pris entre le diamètre BC et son ordonnée étant égal à l'angle 

donné E. C'est ce qu'il fallait démontrer. 

transporter au centre de Thyperbole , remplaçons x par x SM ; nous aurons 

(,) /-2M^. = _|0M.SM. 

Pour passer maintenant à un système d'axes obliques parallèles à BC et CT, Torigine res- 
tant encore au centre, désignons Tangle ZCT par e, Tangle CZT par d-, et faisons 

X = a?'cosS" -»- y cos(e-+- S"), j' = o^'sinS" h- y sin(e -h 3-) ; 
nous aurons 

« 

(3) |^sin*(eH-S-)-^cos*(e4-S-)] f- [^cos*S--sin*S-]a:'* 

-f-2 sin3-sin(e-4-3") — -^|r|COs3-cos(e4-3-)Lr j= 

Mais 



CM NK CK 



et 



donc 



SM RS KM.KS 



KM.RS = KZ^-ZM2 = KZ^-KZ.ZT = KZ.KT, 



CM CK CR , ^ , , ^, 



par conséquent le coefficient de x'y' s*annule, et nous avons Téquation 

CM ,^ • la. 
(4) y. ^cos ^-sm ^ ^^.3^ 



sin'(e + S-)-^cos'(8 + S-) ^sin'(e4-S-)-^cos'(e + :&) 



Or 

OM 



^cos'3--sin'3- tang3-tang(s + 3-)co8'S--sin*S- 

sin'(e + :&)-5|cos'(e + S-) «n'{e + ») - tangS-tang(e+*)cos'(e-K^) 

sin3- cosS- KL KL D 

~sin(e+S-)'cos(e+S-)~ZL*LC BC' 

i3. 
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%ur le compai» Proposition VI. 

parfait. 

Problème. — Nous désirons décrire, au moyen dun compas 
dont Taxe est la droite A (fig. ^i), sur un plan donné, une 
ellipse dont un des diamètres est la droite BC qui est donnée 
de grandeur et de position, tandis que son paramètre est la 
droite D, qui est donnée de grandeur, et que Tangle compris 
entre le diamètre et son ordonnée est égal à Tangle E qui est 
donné. 

et ' 

OM.SM tang3'teng(gH-3-).SM^ 

sin^e4-S-)-^cosVe4-&)'^''"*<"-^^)-'^"^^^"^("-^^^"^"('-^ 

^ sin3- SM^ ^ sinS- 4ZM^ ^ sinS- 4KZ.ZT 
cos(e-i-S-) sine cos(sh-S-)* sine ""cosCe-t-S")' sine 

sinS" , r.^ rv CZ sinS" cosS- 07^0 

cosCe-t-^-) sinCe-hô") 8in(e4-S') cos(eH-S-) 

-^.BC^-D.BC; 

substituant ces valeurs dans (4) • il vient 

/ex j* 1^ ^« D.BC 

(5) y'-m'^ — 4— 

Remplaçant enfin x' par x' -] — BG pour mettre Téquation sous la forme habituelle k 
Apollonius , nous avons 

(6) y-Da^ + ^^^ 

ce qu'il fallait obtenir. J'ajoute encore que les quantités BC et D sont liées aux quan* 
tités SM et CM par les relations suivantes : 

SM^ sine ces 3- 
gC*"sin{e-4-S-)* 

N 5!g^^ 8ine.sin'(e-4-3') 

D* ^ co6'3- ' 
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Saluiion. — Si Vaaigle E est droit, nous faisons ZH à HT 
comme le paramètre D au grand axe BC. Le point T tombera 
do côté de Z, en dehors de la ligne ZH, parce que, dans 

* Fig. 3i. 





MEMOIRE 

sur le compas 
parfait. 



Tellipse, le paramètre est plus petit que le grand axe. Nous 
déterminons, sur la droite TZ, un point, soit K, tel que le 
rectangle HK fois KZ soit au rectangle KT fois TH comme le 
carré de Taxe du compas, qui est A, est au c^rré de la moitié 
de la droite BC, ainsi que nous l'avons fait dans le traité sur la 
détermination de points sur des lignes suivant des rapports 
dont les termes sont des surfaces f*^ Nous décrivons sur la 
droite KH comme diamètre un demi-cercle KLH, nous menons 



^*) Comparez pp. 19, 85, gi. — Voici la signification de la construction demandée 
ici. Désignons le diamètre donné par aa, le paramètre par ^p, ïaxe du compas par k, 
la droite arbitraire ZH par l, et la droite cherchée KZ par x; nous aurons , 



p 



puisque 

et 



ZH;HT=.2p:2a; 
KH.KZ:KT.TH = /t*:a*, 
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la droite LZ perpendiculairement à la droite KH, nous joi- 
sui le compas guous KL, LH, et uous prolongeons ces deux droites. Nous 
parfait. faisons la droite NTM perpendiculaire à la droite KT, et nous 
décrivons sur la droite NTM comme diamètre un demi-cercle, 
du côté de K. Sa circonférence passera par le point L, parce 
que l'angle NLM est droit, et par un point de la droite KH, 
lequel soit S. Nous joignons SL, et nous faisons l'angle au 
sommet du compas égal à l'angle KLS, et l'angle au centre 
égal à l'angle LKS^*^. Nous faisons mouvoir le compas jus- 
qu'à ce que l'extrémité du tire-ligne rencontre la ligne du 

ou 

• (jc-h/)a? y 

\p / p 

donc 

ap ^ ap* ^^ 

d'où 

^'^ D*après cela, en désignant l*angle au sommet diLcompas par a et Tangle au centre 
du compas par f , nous aurons 

sin*j8= sin ZKL= =^ = 



Kl2 KZ.RH /4-KZ 

Substituant ici la valeur de KZ trouvée dans la noie précédente, on obtient 

sin'^;=. ^- '^ 

2ap 

2ap ï\/(k'-ap)*-^^a*k*-h k'- ap] 



1 + ^ L ft«~ ap +v/(fc'- apy+ 4aVl \/(k'-ap)'-^/ia'k'-h' -^ap 



"(*• - ap)* + àaV - (fc* - ap)* ' 



ou 



Puis 



sm 



in'/3 = ^ [v/rt'-ap)'-t-4a'*'+ft'-ap] 



• 1 • *ov tm • «oiLTmc ST NT.-TM TM 

sm*a = sin*SLM = sm'SNM = 



SSP NÏ.NM TMh-TN' 
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centre du côté de l'angle aigu en un certain point; puis nous 
appliquons ce point sur le point C, la ligne du centre sur la sm ie conipa> 
droite BG, et le plan du centre sur le plan donné, de sorte *''*^^"'*' 
que le compas soit GOF, son sommet le point 0, son axe OF, 

mais on a 

»Pi^ ZK. rfi 

^^ ZL"' 

et 



donc 



tr\M _ ZL.TK 



_i . TN_ zkM;h_ ZK^.TH 



sin'a ' TM ' ZL^TR ZK.ZH.TK 

,,,, al al 

ZR • — X — 

P P 

l H —- C =1-1- ^ 



,g.ZK-,) ,0-.-,)' 



P / \P 

en même temps on a 



1 ZK X 

—' — ra= i 4-— 7- = 1 -l--i-> 
sin'p / / 



donc 



a 

£ x_ {X'hl)x 



sin*a sin*/3 al , I ,/a/ A' 

r ^_/ n x-l] 

P \P J 



sm' 

P 

maïs on avait (p. 102, note), 

(x^l)x _fc* 

\p jp 

par conséquent 

^ L-= *1 

sin*a sin"j3 ap^ 

d» , • ' 

ou 

. t 1 I . 

sin a = 






aap 



aap r\/(A' - ap)*-^ 4a'A* -Aï* - api 



V/(/t*-cïp)V 4aV-»- ftV ap (fc'- «P)*+ 4a*A*- (fc*-f ap) 



1 — ' 



ou 

sin 



'"'* " 2ia-p)k' [v/(ft'-«P)'+4«V- ft'- «p] 
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son centre le point F, la ligne du sommet, lorsque langle aigu 
sur ic compas au sommet est situé du même côté que langle aigu au centre, 
parfair QC, et la ligne du centre CF. 

Je dis que lextrémité du tire-ligne trace sur le plan donné, 
par suite du mouvement du compas, une ellipse dont un des 
diamètres est BC, son paramètre étant égal à la droite D, et 
Tangle compris entre le diamètre et son ordonnée étant égal à 
Tangle E qui, en premier lieu, est droit. 

Démonstration. — Nous faisons la droite XOQ perpendicu- 
laire à la droite FO, et nous faisons OF à XS' comme LK à 
HT. Nous élevons au point S' une droite perpendiculaire à BC, 
en la prolongeant jusqu à ce qu elle rencontre les deux droites 
OF, XO aux deux points A, Q, et nous abaissons la perpendi- 
culaire OW sur la droite FX ^^\ Enfin nous abaissons du point C 
sur Taxe OF une perpendiculaire, à savoir Cr^, et nous me- 
nons la droite OT' parallèle à la droite BC. Alors, puisque le 
carré de Taxe du compas, à savoir de OF, est au carré de la 
moitié du diamètre, lequel est BC , comme le rectangle HK fois 
KZ, qui est égal au carré de KL, est au rectangle KT fois TH, 
il s^ensuit que le carré de KL est au rectan^e KT fois TH 
comme le carré de OF au carré de la moitié de la droite BC. 
En même temps OF est à FX comme LK à KH, par suite de 
la similitude des deux triangles, et OF est à XS' comme KL 
à TH. Par conséquent OF est à FS' comme LK à KT. Il suit 
de là que le rapport composé du rapport de OF à FS' et du 
rapport de la même droite à XS', c est-à-dire le rapport du 
carré de OF au rectangle F S' fois XS', est égal au rapport 
^ composé du rapport de LK à KT et du rapport de la même 

^*^ Le copiste arabe parait arpir oublié ici les mots ^jok làà^ ^Js• ]^yt^ Jf^y 
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droite à HT, c est-à-dire au rapport du carré de LK au rec- 

1 ik 1 1 MÉMOIRE 

tangle KT fois TH. Le carré de OF est donc au rectangle FS' sur le compas 
fois XS' comme le carré de LK au rectangle KT fois TH. Il p*""*""^ 
résulte de là que le rapport du carré de OF tant au rectangle 
FS' fois XS' qu au carré de la moitié de la droite BC est le 
même, parce que ces deux rapports sont égaux l'un et l'autre 
au rapport du carré de LK au rectangle KT fois TH, Par consé- 
quent le rectangle FS' fois XS' est égal au carré de la moitié de 
la droite BC. En même temps, puisque QS' est à XS' comme FS' 
est à S'A, à cause de la similitude des deux triangles, le rec- 
tangle QS' fois S'A est égal au rectangle FS' fois XS', lequel 
est égal au carré de la moitié de la droite BC. Le rectangle QS' 
fois S'A est donc égal au carré de la moitié de la droite BC. 
D'autre part, puisque CX est à FO comme HS est à LK, à 
cause delà similitude des deux triangles, et que FO est à S'X 
comme LK à TH, il suit que CX à XS' comme SH à HT, et 
que CS' à XS' comme ST à HT. On a aussi XS' à S'Q comme 
HT à TN; donc CS' à S'Q comme ST à TN. Par un raisonne- 
ment semblable on trouve que CS' est à S'A comme ST à TM. 
11 suit de là que le rapport composé du rapport de CS' à S'Q 
et du rapport de la même droite à S'A, c'est-à-dire le rapport 
du carré de CS' au rectangle QS' fois S'A, est égal au rapport 
composé du rapport de ST à TN et du rapport de la même 
droite à TM, c'est-à-dire au rapport du carré de ST au rec- 
tangle NT fois TM. Mais le carré de ST est égal au rectangle 
NT fois TM. Par conséquent le carré de CS' est égal au rec- 
tangle QS' fois S'A. Or le rectangle QS' fois S'A est égal au 
carré de la moitié de la droite BC ; donc la droite CS' est égale 
à la moitié de la droite CB; donc la droite CS' est égale à la 
droite S'B. Conséquemment il passe parles points A, B, Q, C, la 
circonférence d'un cercle ayant pour diamètre la droite AS'Q, 
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attendu que le rectangle QS' fois S'A est égal au carré de S'B. 
«ir le compas La circonfércnce passe, en outre, par le point 0, parce que 
parfait. Taugle QOA est droit. Si maintenant nous faisons mouvoir le 
compas jusqu'à ce que l'angle aigu au sommet, à savoir FOI, 
soit placé de manière à être alterne-interne avec l'angle aigu 
au centre, l'angle FOC sera égal à l'angle FOI. Il suit de là 
que l'arc compris entre les points C et A du cercle dont nous 
venons de parler est égal à l'arc compris entre le point A et 
le point auquel aboutit la droite 01, lequel point est B. Par 
conséquent la ligne BC est diamètre de l'ellipse, car la droite 
OIB est située du côté de l'angle aigu, et se trouve sur la 
surface du cône décrit autour de l'axe. Ensuite, puisque WX 
est à OF comme ZH à LK, à cause de la similitude des deux 
triangles, et que OF est à XS' comme KL à HT, WX est à XS' 
comme ZH à HT. Or ZH est à HT comme la droite D, qui est 
le paramètre, est au diamètre BC. Par conséquent la droite D 
est à la droite BC comme WX à XS'. Mais WX est à XS' comme 
OX à XQ, parce que la droite QS' est parallèle à la droite OW. 
La droite D est donc à la droite BC comme OX à XQ, et, par 
suite, comme le carré de OX au rectangle OX fois XQ; et, 
puisque le rectangle OX fois XQ est égal au rectangle CXfois 
XB, la droite D est à la droite BC comme le carré de la droite 
OX est au rectangle CX fois XB; et ce dernier rapport est égal 
au rapport composé du rapport de OX à XB et du rapport de 
la même droite à XC; donc le rapport de la droite D à la 
droite BC est égal au rapport composé du rapport de OX à 
XB et du rapport de la même droite à XC. Mais OX est à XB 
comme T"I à T"0, à cause de la similitude des deux triangles, 
et OX est à XC comme CT'* à T'^O , parce que la figure XCT"0 
est un parallélogramme. Il suit de là que le rapport de la 
droite D à la droite BC est composé du rapport de IT" à T"0 
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et du rapport de CT" à T^O, c est-à-dire qu'il est égal au rap- 
port du rectangle CT'' fois T'I au carré de T^O. Par conséquent 
la droite D est au diamètre BC comme le rectangle CT'' fois 
T"! au caryé de T"0. En même temps le point est le sommet 
du cône et la droite T"0 parallèle au diamètre de l'ellipse. Il 
s'ensuit que la droite D est le paramètre correspondant à ce 
diamètre, à savoir à BC, ainsi que l'illustre Apollonius l'a dé- 
montré dans le Traité des Coniques ^^\ L'angle compris entre le 
diamètre BC et son ordonnée est droit, attendu que l'intersec- 
tion commune entre le plan donné et la base du cône est per- 
pendiculaire au triangle lOC, parce que le cône est droit. 
L'extrémité du tire-ligne parcourt la circonférence de la sec- 
tion. Nous avons donc tracé, au moyen du compas dont l'axe 
est la droite A, sur le plan donné, une ellipse dont un des 
diamètres est la droite BC qui est donnée de grandeur et de 
position, et dont le paramètre est la droite D qui est donnée 
de grandeur, tandis que l'angle compris entre le diamètre BC et 
son ordonnée est égal à l'angle E que nous avons supposé droit. 
Si l'angle E n'est pas droit (fig. 82), nous faisons l'angle 

Fig. 33. 
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sur le compas 
parfait. 



ZCT, situé sur le plan donné, égal à l'angle E, et nous décri- 

o Voir ci-dessus, p. 63, note (a). 
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vons sur la moitié de la droite BC comme diamètre ^ dans le 
Mir le compas plan donné, le demi-cercle CKZ. Nous faisons ensuite le carré 
parfait. j^ j^j^ au rcctanglc ZL fois LC comme la droite D à la droite 
BC, faisant en même temps LK parallèle à la droite CT qui 
est donnée de position ^^^. Nous joignons ZK, et nous faisons 
la droite ZM moyenne proportionnelle entre les deux droites 
KZ, ZT. Nous faisons le rectangle MN égal au carré de la 
droite CK, nous faisons ZS égal à la droite ZM, et nous me- 
nons la droite SNO. Cette construction est celle qu Apollonius 
a donnée pour l'ellipse '^^ La droite OM sera le paramètre cor- 
respondant au diamètre SM, pour un angle des ordonnées 
droit, dans la section dont un des diamètres est la droite BC, 
tandis que le paramètre correspondant à ce diamètre, pour 
un angle des ordonnées égal à Tangle ZCT, est égal à la droite 
D, ainsi que f illustre Apollonius l'a démontré dans les Co- 
ni(iues^^K La droite MS est ou bien le diamètre transverse, ou 

^'^ Cette construction est donnée par Eulocius , Apollon. Conica , édition d*Oxford , 

p. 97- 

^*^ Édition d'Oxford, p. 96 et 97. 

^'^ Loc. cit. — Je donnerai ici ( comme ci-rlessus , p. 98, note(3), une vérificalion 
analytique de celte transformation des coordonnées. 

SM étant un diamètre de Tellipse (et ici en particulier le grand ou le petit axe), OM 
le paramètre correspondant à ce diamètre, Apollonius donne à l'équation de Tellipse 
la forme suivante (voir ci-dessus, p. ^9. note) : 

(i) / = OM.a; — -g^jc". 

On voit que Torigine des coordonnées est une des extrémités du diamètre SM; pour la 
transporter au centre de Tellipse, remplaçons x par a? + -- SM : nous aurons 

(2) r'-+-§^a:'=iOM.SM. 

oM 4 

Pour passer maintenant à un système d'axes obliques parallèles à BC et CT, l'origine 
restant encore au centre, désignons Tangle ZCT par e, Tangle CZT par d-, et faisons 

X = x'cosS' — y ces (e 4- S") J' = — ic'sinS'-h y sin (e H- S*) ; 
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bien le diamètre perpendiculaire. Si c'est le diamètre trans- 
verse, nous traçons au moyen du compas dont Yane est la suriecompa* 
droite A une ellipse dont le paramètre est la droite OM et ^^^^'^' 
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nous aurons 



(3) [^sin>(e-h;&) + g^cos»(e + :&)] f+ [sm»3-+^[cos»;&]^'* 



- 3 fsinS-sin (« + S*) + ?^ cos3-cos(e + S*)] x'y' «j OM .SM. 



Mai 



ais 



OM NR CK* 



et 



do 



ne 



SM K5 KM . KS 
KM.KS = ZM^-ZK^=KZ.ZT-KZ^=KZ.TK, 



SM"^ KZ ' TK "" *^"&^*ang [i8o*- (e 4- ^)] = - tangS-.tang(e + S*); 



par conséquent le coefficient de x'y' s'annule, et nous avons Téqualion 

w r+ gS ^'^=4 ^^ ^^ 



Or 



sin* (e H- S-) + cm ces' (e h- S*) sin' (e -f S*) + ^jt? cos' (e -h S*) 



• ,q. , OM ,^ 

^'° ^ '^ SM ^^^ ^ sJp'S- ^ tangS- tangÇe -h 3-) ces' 3- 

sinVe 4- S-) + §S<^os\e -*.:&) «in^e^^) - tangS-tang(e4-S-)cos«(e4-S-) 

sinS- cosS- KL KLD^ 



sin(e-f-S-) cos(e4-S-)~ ZL LC""BC 
et 

OM . SM - tangS- tang (e 4- S-) . SM^ 

• «/ O.X I OM 5, çv. sinVe-hS-)— tangS-tang(e4-S-)cos"(e-hS-) 
sin'(e+9-) + ^cos'(e-HS-) ^ ' ^ ^^ ' ^ ' 

sinS- SM^ ^ sinS- 4ZM^^ ^ sinS- /tKZZT 
~ cos(e-4-S-) sine cos(e-hS")* sine cos(e4-S')* sine 



co8(e + 3") sin(e + 3') sin(e + S-) cos(e + S-) 

= |^.BC' = D.BCi 
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Taxe MS, ainsi que nous venons de le faire dans ce qui pré- 
siii le comi>a« cède. Mais, si la droite SM est le diamètre perpendiculaire, 
priait. jjQ^g faisons la droite QX^*' moyenne proportionnelle entre 
les deux droites OM, MS, et perpendiculaire à la droite MS 
de manière à la partager en deux parties égales au point Z. 
Nous faisons ensuite QX à une certaine autre droite, laquelle 
soit F, comme OM à MS; et nous traçons, au moyen du compas 
dont Taxe est A, sur le plan donné, une ellipse dont le dia- 
mètre transverse est QX et le paramètre égal à la droite F. 
Cette ellipse est celle dont la circonférence passe par les deux 
points C, B, dont un des diamètres est la droite CB, et le para- 
mètre égal à la droite D, l'angle compris entre le diamètre BC 
et son ordonnée étant égal à l'angle ZCT, lequel est égal à 
Tangle donné E, ainsi que l'illustre Apollonius l'a démontré 
dans les Conicjaes^^K Nous avons donc tracé, au moyen du 

substituant ces valeurs dans (4)« il vient 

(5) y + ^ç,x''=iD.BC. 

Remplaçant enfin x' par x' BC pour mettre Téquation sous la forme habituelle à 

Apollonius , nous avons 

(6) f=Daf-^^x''. 

ce qu il fallait obtenir. J*ajoute que les quantités BC et D sont liées aux quantités SM et 
OM par les relations suivantes : 

SM^ _ sing . cosS- OM^ sin g sin* (g -h 3-) 

Bc^'"sin(g-hS')' 52 ^ cos*3- 



^*) Dans le texte arabe le copiste a écrit aa^maâII ^ UûyM^ ^y iaà^ J'^ ^^ ^^u de 

<*) Édition d^Oxford , p. g5 et 96. — La construction de Fauteur consiste à faire 

QX =v/SM.MO, F= "^^ 



\/SM.MO 
En effet, désignant le grand axe d'une ellipse par 2a, son paramètre par 3p« le petit axe 



N 
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compas dont i*axe est la droite A, sur le plan donné, une ' 
ellipse dont un des diamètres est la droite BG, qui est donnée «ur le compas 
de grandeur et de position, son paramètre étant la droite D, ^^''^^^' 
qui est donnée de grandeur, et l'angle compris entre le dia- 
mètre BG et son ordonnée étant égal à l'angle donné E. G'est 
ce qu'il fallait démontrer. 

Le tracé des intersections communes de la surface conique 
avec une quelconque des diflFérentes espèces de surfaces, sui- 
vant une position donnée, au moyen de ce compas, est main- 
tenant une chose évidente pour nous^^'. Par suite de cela il 
nous sera facile de construire des astrolabes sur des surfaces 
planes ou conchoïdales, et de construire des cadrans solaires 
sur des surfaces quelconques, et pareillement tous les instru- 
ments sur lesquels se trouvent des lignes qui sont les inter- 
sections communes de la surface conique avec une surface 
quelconque. Dieu, le Très-Haut, connaît seul la vérité. 



FIN DU SECOND LIVRE DU COMPAS PARFAIT 
ET FIN DE CE TRAITE. 



par tib, et le paramètre correspondant au 


petit 


axe par 2p^ , on a 


m 

h' 

'^ a 




a' 


donc 




(2by 


2a = \/2h .2pj, 



^*) Pour donner aux cooslructions qui précèdent cetle extension , il suffira de déter- 
miner la position et les deux ouvertures du compas relativement au plan tangent à la 
surface proposée , au point où Taxe du compas s*appuîe sur la surface. 
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MKMOinE 

sur le compas 
parfait. 



ADDITION 



TRAOnCTION D'UN PASSAGE EXTRAIT DD MlÉMOIRE D'AHMED BEN MOHAMMED BEN ABD 
EL-DJELIL ES-SIDJZI SUR LA DESCRIPTION DES SECTIONS CONIQUES. 

Si nous considérons CD (fig. 33) comme un axe, et si nous 
faisons tourner le côté CB autour de Taxe CD, en imaginant 

que la droite CB s'allonge et se rac- 
courcisse de manière à rester cons- 
tamment appliquée sur la surface du 
plan donné, que l'angle au sommet 
du compas, c'est-à-dire l'angle DCB, 
reste invariable, que l'axe CD tourne 
autour de lui-même et que le plan 
soit infini; [alors, si le tracé se fait 
sur le plan qui passe par la droite ZH] 
et qui est perpendiculaire au plan du 
A triangle *^>, le tracé résultant de ce 
mouvement produira la circonfé- 
rence d'un cercle. Si le tracé se fait 
sur le plan qui passe par la droite ZL 
et qui est perpendiculaire au plan du 
triangle, on décrira une ellipse. Si le tracé se fait sur le plan qui 




^'^ C'est à-dire du triangle par Taxe. 
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passe par la droite ZT et qui est perpendiculaire au plan du 

triangle, on décrira une parabole. Si le tracé se fait sur le sur ie compas 

plan qui passe par la droite OKZ et qui est perpendiculaire au p*""^*** 

plan du triangle, on décrira une hyperbole. Enfin, si on prend 

les deux côtés du triangle formé dans le cône, de manière à 

engendrer, en les prolongeant du côlé du sommet du cône, 

un autre cône, et si on prolonge le plan du côlé de Z indéfi- 

n ment en dehors du cône jusqu'à ce qu'il coupe l'autre cône, 

on décrira les deux branches opposées d'une hyperbole. 

Il est donc évident que, si l'angle CMH est droit, le tracé 
résultant du mouvement du côté CB produit sur le plan qui 
passe par la droite ZH un cercle. Si les deux angles BGS et 
CSL sont plus petits que deux angles droits, le tracé résultant 
du mouvement de la droite CL sur le plan qui passe par la 
droite ZL produit lellipse. Si les deux angles BCN et CNT 
sont égaux à deux angles droits, la rotation de la droite CB 
engendre, sur le plan qui passe par la droite ZNT, la parabole. 
Et si les deux angles BCO et COF sont plus grands que deux 
angles droits, le tracé résultant de la rotation de la droite CB 
produit, sur le plan qui passe par la droite ZKO, l'hyper- 
bole. 

Maintenant, posons que la droite CD soit l'axe du compas, 
en imaginant que la droite CB se meuve dans le tube, en 
sorte et y rentre, de manière qu'un tire-ligne, remplaçant 
l'autre pied du compas, s'allonge et se raccourcisse, ainsi que 
nous l'avons décrit dans notre Traité sur la construction du com-^ 
pas conique. Alors, si la position de Taxe CD relativement au 
plan est une de ces positions à l'égard desquelles nous venons 
de mentionner la manière dont elles déterminent tant l'angle 
formé au bout du pied du compas que l'angle formé à l'ex- 
trémité C et compris entre le pied CD et l'autre pied CB du 

TOME i(xii, r* partie. i5 



MÉMOIAE 

sur le compas 
parfait. 
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compas, le tracé des sections ci-dessus mentionnées est pro- 
duit au moyen de ce compas. Voici la figure du compas co- 
nique (fig. 3 A). 



Fig. 3i 




Ces deux figures sont accompagnées, dans le manuscrit 
arabe, des légendes suivantes : 



FIGURB A 



Enire H et Z : dicimètrc du cercle. 
Flnlre L et Z : dlamèlrc de relli))se. 
Entre T et Z : diaxnèlrc de la parabole. 
Eniro K et Z : diamètre de Vliyperbole. 



FlGGflE 2. 

Près de C à gauche : le tube dans lequel se meut le pied du compas. 

Près de C à droite : endroit d'une articulation semblable à celle du compas (ordi- 
naire). 

Entre C et B : le pied du compas qui sert à construire les sections et qui entre dans 
le tube et s'y meut, à savoir le tire-ligne. 
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itai«É 



Entre C et D : Tautre pied du compas , à savoir Taxe qui fait tourner le compas. 
£nire CB et CD : Tangle du compas. memoïre 

Près deB : Textrémité du tire-ligne qui trace les sections sur le plan. surlecompas 

Entre D et E : le plan du cercle. ^ 

Entre D et W : le plan de Tellipse. 
Entre D et Q : le plan de la parabole. 
Entre D et X : le plan de Thypcrbole. 
Au-dessous de D : rextrémité de Taxe. 

Autour des points E, W, Q, X : ceci est la figure dos lignes des bases sur lesquelles 
les sections sont tracées. 



5. 



ÂjjXmAMiS 




iJu^j jlLUIjL^-sJl 



<J)| <^j ^j^^-uJl ^ 



^kX-J| ^^^—^^ 



ij* 



Ji^y- 



J-«i.LAJl 



LUI olUI .J U i ... Il 



SLd ^. <-j^l ^j>. ^J 





<J)U. 



I 



^yi ^1 hJI j^ 



'^\j ^^\ sK^ <il^j.(^ Je <SjL^j ^[jti\ <^j <Ji) OsUi 






(5âL<S^ u:^j«.:^ l.f«J^-«\0| (^ jr ■> cj.>. g g (.^«««jLS ^^^1 <âJLw^ 



jiU-j 4)1 *:iUI iUl ydl il j^l *;-9.L^ J-îi L^UJjL. 



jL^J-sJI 4j^^-^ r)y^]^ ÂjLâîill cjUi'^^j- <aI^ v^ix oUi il 
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sur le compas 

J^\ »X^| b"^ ^5»X^ ^j^4j L^y*^ <^-> Ç-ô-?" o^ ^0^ cîlli 

-3L^ ^UJu«^1 *o<^ ^fe ^^U'^l -Ui'^L.^^LJl <jU\ 

^J>. .^-M^^y-iktl ^1 ^j-ai Ij; j-^U*^! ^jjLkLw ^j)-ioJ]j U^jJl 

djLo^L»! jj-xLbj djLajl mDI J^l ^jj.<ijMopLl s.<ytl ^i (^^ <_j^l 



J-^]^l c^-sO *ao Je 45^1 L^JjLiuJî C^j <âJj»Xj^ 






Jdtty <-).Ssl^ ^^jJLÏe. jjj.^UJ]j Joi^l J-aay «LîjUSJ^^I 



r 



LJl jIjÇîJI Je J^i \,y^ \^j 






^j;:^4J^| J-^LJl Uy.fe| Je J ^I M-SftSJl ^j^l^ <«^1 



<A*_ (>«^ J5L; L^L. L> tt,LL,yôJI t^bSi^ jj^l <jU5' j 
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j i^ p.^ Jyt, -^'^^i s^' ji^j ^j^\ >s^i 



i»^L^ ^^^ '^jy^ \^^-'i J».».!! «^\^L J^'l c:>ya;UL« L«ki£ 

^->^'il ^'i! Ju^ Je *U,*i4l <^lk»4, j^U^l Je JxUl 

S>V^\'l J jÛl^ ^^1 v^-^ <4il5^ <w:.5ly iOsSI; U^ 

*u«^^.-^l ^pJI «lAjIiJ ^LW4? Jli^l J fLb^\ 

jsuMî fc5«i^i j^^^i ^-^-«-^ u* ^^J^i i^^^^^ j^ <^jLij^ 



JjuJL U ^y Uj> J^ ^^1 J 4^ J. U Je J-»JL UJl6-^^^ 



DES MANUSCRITS. 



119 




L^ ^fitS^ 'UjsjJl ^ iy^ )ij L«jou^ 4L4WJ 

^ji\ oUi'j jjj^\ J^ji\j-f\ dls^ u ^.r*j ^ J-J^j> 



TuLf ij — ^U.twJl (_^>_4>o ;Jc la^iaLiil <.cwJU <4Wj OUO^ ^^T^ 



^-Mftlj-jJî J-ô-vo^ il <Jjy^i^ <^^\ «i^L^ cjUSJl Uift Ujt 

l«Ui ^j»-ij~i ^. iS^j^ J^A^ Il f^l i*!^*^! ^7*^^ l'>vilM uL/^-^tlii 




>]j-^l 



feia- 



«^ 




*| U cjl^l il J-^>J]5 <-^ e/>^ 



oUi tjU^I sLcL» Je <jUs»1j Jy^\j *UjiJl ^j^ji t>^Uy 



<5j J.JUO <i^y^ J^l »-^^l J^j^l O* ^)*-i^ l^ il »L^«^ 

Je L^^ c^LjJlLj jLuwI il U*!^ Jy^:> LeJj *jlj il MJjiJ^ <-, 

*( J ty^jl 411 i]^ d^UiujLj, <^Lûl j^Uj 4^ j^JU 




MBIIOIIIE 

ftttr ie compa» 
parfait. 
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iiir le oonipas 

(>-«-( v^»-» J iS^ ^J-4) {-•'J' 'i^^ c)l-«^l •*^j>j >4) 

J ^^1 l»j«l| L(J ^^S^ tuSCy^ iJ» UJjE XjLJ tr^Jiil J^;i»Jl 

> (jLSm y h i 'il tjoj^ ^l-f^j) <J^ V^j^ ^)^1? ^ûiJ -.^aÀ.1 

i_j,_LJI jL.;;».! j L,-^*J_^4ii'^|^ Je JlSUSll «j-» J_;iUJI 



j^i^ J i-JI oUi Je ol^À^ *i»i<JI Je <j^ ,^ ptî-^ 
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sur le compas 







4.5^ 6^.^ <S^.A. i^\SjA. t 









UJ*^ 



TOME XXII, i" parbe 
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MKMOIRB 

sur le compas 
parfait. 



Je < .^. a . J jOuft L^ ^5-^ ^^]} ^ «-^ iSj^\j '^^ '^ 







:Ax}\ J-^Jjl'I ji^-ûjU) J^UJ! ..X^l ^.-Ai^^l ^loJI 



^U^j <,\j^\ J jlSLJi]^ ^\ j.0at<j *UjJ1 :>yj ^j4wJl 



J,l »X_i<»6-[^ ^J-^AJ^ ^^.^-S jIjJL» (^^j if'ù f 'ii^j Lj-Xj^-«*J j 



jl 4 ^'Ss.v <_^dU^ ^t -i^v^i* <â3 ^-M^ Â^Vi.wlIaj^ (j^ 







<^Ukd ^ l^iAwU^ LhJuw L^^ U^^p-S (^'I ^ <^àl»J^\jS^ 

aXA,» JO^.fiM< ^..Suk. »sln«t»li ^ w«>JUmX| Je (_>^jl| IJsA <.^^ 
Lih;! J5UJI J^ Jc^l M^^i ï«^ <-5>i» cO^ vP^l <*^ 



4ijJ, jIjJU J-<JL;^^ v:^ î^kiL. UJ ^JiÂAJ <^:iOjl ^14*5 
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' sur ie compas 

LàU :iA^ LL^ UixJI ijLJi\^ Je <iîjdl v^LUIl j ^^ 



HJULlà. Je <*i jLssj S^k«dî Je J-saJu; cj_^I ^^^J-ûd! JUl)]^ 

-»^j iljdL JcJl J <iyP ^ judl lô^ cj»>L J ^j^^j JL5 






|«j ... i ^ <.Si& ^^ tî^-ôJ^U l*^ <^j\jJ\j *.i«xliJl x^ jLS^l 



^jj.(sL«aJai v-ô^ (^J^J »JJ^\ J L^JLJ-^i '5^*5 "^J ll^yi 



16. 
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oimK 



^r^ jUl^li^l jl^i e^i U-SÎ Je c:,UJjL. 




s-cj Luj^kJ jj-ç Je »xj^ i^ylî ^ ^ ^ 






C^l^^ ^^ J^ ^ ^^ ^4iJ*J ^ M <i»A> Ji 






> Je ^^^t (s^Jiki Â^U o^^ ^^U-^i ^ ^-âJ^^-^i t^i 







^.^ J.X^ t>J J^j ^ J,\ <i ^ydj <^ ^ji\ i^^ ^ ^^j 



m m - ..^ ■ 
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MEMOIRE 

sur le compact 
parfait. 



bàjl U Jl}i>j JajL.y^'L^ y, *x^ LLi w J-X^ <lj t:5LjLjU 







j^j^ ^l I <ki3j <LjlJ| ^j>^ u J,I ^kiJl ^j5^j s^ tj)^ u 



^^> tx-^ J 






^j>^ jJ 0( oUi ^Uj-, U ^I v^ H-s«u^ t-*^ il ^ <,^.«o J 



Ç-^ J-^ ^r'^ J a-i ^'-^ ^ J Sr>i t^l *>^ J sjI ^i^ 






ÂJï\mm^\ 




ijL^j jiLUI^LS^I 



<J)Î <^j ^jj.*-uJI ^J». 



^iX-Jl ^!iL.^ 



u»- 



•J-w 



^LJ». 



J-^UII 



LUI cilUI J Vi t ... Il 



^iLt ^. c^l ^J» o-ri^i j ' ^ l i u^î 




<J)I 



^yi ^1 Ul! j^ 



««M^ 






.X-SjJl JSj^j <XAX» ^JJ^ Je l^^-S-^ <Sj^ 'LS^ Je "^U 
(5âLs^ c:i>3^«^ LU^.^1 (jrt> Jt J ui>Jw^ ui/^^LS (^1 <jJLm^ 



jiUi 4)1 *!iUl iUlyd! il os^l *;-?-L^ J-«i L^U 



jLi^l ij^^ rîr^i? *;L»^I t^lx^ex* <*]j^ v'J^ til)^ i' 
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sur le compas 



cj». t>-r:^i^r^^ *J^ ç^-tX^]^ a^^\ ^LkU y>-»jJ]^ U>jJ1 
djLo-sj! ^^-cLij djLojj mUI^I ^jj-^x^l s-A^I «ïlji jjjj^ t,jjj! 









LJl^LSjJI Je 4jJ1 Îjs^ Ivxjft 






^j^>Jbl Jw,UJl Uy^l Je J\ ^\ <^\ ^\ylj 4^1 



olLç (>*^ J5^ L^L. U- «>LL,yôJI ujLâSL» j^^l oLsi' j 



4jL.M»t 




<J)1 <^j ^jj-â-uJI ^. 



^iX-Jl -^iL-v» 







u»- 



UJI cilUI ..J 11 t ... Il 



iLs ^j>. cjjJl ^j>. ^J~^J^ j '• ^ I l u^l 



<_UI 




^yi ^! Ul! ^ 



««M^ 



^lî^ <;5oJl vX^ <AJL*.^.«à^ Je -OjJu^y ^j)J.ljtJ! cLj <Jb J^ 



il 4U- Je j.^^ ^Li^LJi ij[Ji\ j^i jj:». la ^,>^^;^'iii 



^U -uuu^ J J^l iUû 4)1 U^ -qsOil ô^^l <ilyll 



.X-SjJl JlSj^j <XJbfJii JJw» Je U^^ <Sj^ *15^ Je "^U 



(5àLs^ Uii^yJ^ V^yJj-^ (jrt> Jt J CJ^V g c WS^^LS (^1 <jJLw\ 



^iUj 4)1 ô^iUl iUlydl il Js^l *;-?.L^ J^ LjjUSjl. 



jLi^l *j^-^ r!r^!^ ÂjLs^l s^US'i^ <iljj ^jl* oUï il 
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.lur le compas 

j^\ .xImJi li)!^ ts'^r» tt)^ L^j*^ ^^ ç-*^ otr^ "^J^ ^^ 



^. ^j-w^^^-îkil ^1 <^,.6i-«41j j.:iU'^l ^LkLw (^vxJjj UjoJ! 

AjLa-Sjl ^J«cLi^ djLajl 4)1 Cxi ^jj-V^l s.*-»! 4lji (JJ;^ t,J^l 
Jlkljj J^ <ÊvXj l^ ci>Ul l^JjoJl <L« <^D| iijOuL (^a.Jj 

H(5 J'-»^ <JL^ Jcj^ <>Jji 












^^>JL,! J^LJI Ly^l Je J ^\ <^\ ^yij 4^yJl 



Aç (>JM J5^ L^L. L> iJLjy&J\ cjbîS^ jjj-u/jil <*Ui' j 
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UBMOIBR 

Mir le compas 
purfait. 



j L^l i;k^ {:\j^\j liW j:yjJ! Jii^j UUJ ^Li^l 

i^ ^jj ULj^ U.U.....Î ic.Ui mV^"^^ ci>pB;uu ViaViv 

v^L^i! ^^i»"^! ^ Je H-ews^aJull ^lk«4, j^Là.yi Je c:,LcLJ| 



<Oij-^l ^3^;iJl «û/jlij <^IW45 Jl^yi J ^Lb,"^! c5vi»;uL^ 

j-juaj ^jJI JJ^L Lj-i-^-^ U* J-^ t^lW^ Je <J;ljU^ 












^Ls; .^^.^^ ^ <,JL^ i^Wl il c^yI^l4sIL s^U j«M.^ 







^.owt ^ J^^ ^1 ^^ ^Uyi>?l 1^15^ jj\ ^J^JI tilb Je 

I*U1 ^J*-jyil ^jt ».5Wj-o il*ll l»l fl-*Ji i«t«'^l ^fe^l Ux^ «;,A-*«jlii 




1 U ^j <À^^j-«oi;u«l U cjL^l il J-Ô^J^ <-^ e/-^! 



dlli> c^Lswl sLfiL^ Jic <jUj&|j Jj^sô*^]^ <JuJ1 ^^jj^ i^^J 

Je L^ <i:^iL, jLcwl il U^ ^^i Ub é^ij il MJ^ 



LjL-,1 J cy-ijl mDI il^ ~HUà-i-5j <^Lt>l J^Uj ^1^ ^U 



MÉMO me 

%l»r ie compas 
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>11 <-l^J «/>^1 C:>UP1>?1 ^l^ 1- W>J -W J^i '^'• 



120 NOTICES 

sur !e compas 



àJSs^ j SjJJi\ \i\j <^j^j -Oji^j <cjyj ^j^\ J 



(jàjt-? v-*-* J (>*tî 4^ ^14 Jj-sJL ^jjLft^l jJJji j^ 











jj„.^j &^liiJI *ô^ iLiî! j,l 



^ <^ ,:UJI^l5;jl <i 



kà. <^4vÂ^ <À4 <kL> M« vÂ-M^ .^ Je ««l» ^«^ <ÂjUt> Ut 



■.j^ <^ <}^ ^y^ ^ J. f.'i 



^2^.^;^^ J iwuJI c^^ Je oJ^LÀ^ HjaJiJ! Je O^ v^ 
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r-^'^f-i 



2^ 



ï5./k5Jt ëuU eU 




121 



HJ^^t ia-Â. <.j9^t u^/4^t iaJI jtXift (^ <kjUj 1^ ^^^.^âI^L&X^ 



^X^ cjïV^l u:/...<jUt kil «L^ Â^^ <5^ cdL^ e»:^ 









!)IJjS ji>^« Lk 






<jr« ^ 



TOME xxit , 1 " partie 



i6 



M&MOIBE 

sur ie compas 
parfait. 



yiSMOIRB 

sur le compas 
parfait. 



122 NOTICES 






j A iS*^9^ J 




iL> J c^U^I jUiJ, 




ix}\ J-éli-il jiujd) J^UJl ^JL^I w-aJ jî <^|jJ| 



iJUJ^ *ul^l J a)l5^Lo% (^JuJI j*XaJ *UâJI i^ i>4--Jl 



4^1 .X_iç-«J) o-'><aJj ^j-«-«fi ^l«XJ»-# f^^j y ^-^-ùfi Jj L^J^^— o> J 



jt < ^'^<. <J^^\/*j^ (Jj\ '^Vsll <«3 xJLââiJ Â^Vi4wU A J^ (j^ 







M^U*^ ^ ISvuwL^ L wJbw l^Nd& Lj.^^ (,5^«i (J ^^âUv>«Ji jS^ 






4^ jIjJLo J-jJL;^^i6^ ^^ lôs^ UJ j*ii;uJ ^îlilîjl J^ibâ 



DES MANUSCRITS. 123 



mMOIBF. 

sur le compas 



UiU :iiL^ liL^ UJuJI ijL>A\j^ Je HjLiJdl c^lkâ^l j ^^ 



<ÂJLlâ. Je <^ jl^j ijLmi\ Je J-saJb tj^l ^J^JUdl JjJlj 







r-^ 



^^j-^L^i e,.^.^ tt>^j bj^^ J '^jLj-^l ^ "^j lji>yi 



16. 



124 NOTICES 



MBMOIBE 



""plZ!^' r^^ -^"^ • ^^^ ê^^ ^""^ "^ '^^^^ 




i-5-3 Uf^kJ jJ-ë Je Jo^ K^JJ^\ ^ ^ ç^ 



^su^t UI ^t aLjLJ SsJU kl» Jots* vfJÔ^ !>7^ ^ <iaJL» J.&^ 






i Je ^^^t uiAJtk» Âw>U (3^^ ^^U-^i ^ ^-6^ Yj-^i l<^t 







j^^ J^ *j J-«^ j iï ^ ^^ ^ ^j^^ '■^^ ^^ «)^ 









DES MANUSCRITS. 



125 






MÉHOine 

sur le compaii 

parfait. 



(S^\ <^ J ^\ S^ J-^j v-^ ^^ o 



^ ^^ c/-« ;:)-a- y ."-il v^ J ?-ï ^p-*^ ^ J-?j^ J» 






J— ift^ <L ^j -* (J* t^— # UjLivw»^^^ <^ ^j t_<JD J»-4v j__jA-Nàj 







'•r'»» • 



bij! U oUs^ ^jjLjL«^u-^ ^ j^ LÎ»-^>? J-^-« <\) cjlyl-'-^ 




t^l jx^ ^Làj^jU ^jjLLa. ^jjlS <^ Ail J5^| |j^ (^ ^yLtj 



j^j^ ^L î <kiij âLjlJI ^jj^ U J,1 <k&J! ^^^j i^^^^L 






(j^ jJ <3( tilJi ^Up? Lft il v^ H-s«u^t-/^ iî =g -U.UO J 



^^ J-^ v^ J >^ ^'-'î:? ^ j «^i t^ï 'J^ J sjI ^ ci 



"I 



MBMOIKE 

sur ie compaH 
parfait. 



126 NOTICES 






i <^ ^^ ç^ey* J4^^ J ^ J^^s^ç^ 



lift J)I.M* |_aA ;t-^v4 £^l 



«i^L^Utd! i._^Jft ^y^ nJL>iJ< 9 ^ ^j «.^ J)*-*^ V^ ^^^ c^i V^ 



U oUi^ L il ç;ï JU-uc^ç::;: il ^ ^.....^ ? ^u*^ J 




b:>;l 



Je mI_^ <4Lm. JS^ v^kà^ <-? ki^ iS^\ âUII jLyJl^^ 



<^1 jb Ail Â^U t^--»*^ tt^^ ^ ti>^^ Ltv^ LuSi ^1 




fj d^ À^U ,>^aj <o. Jc^JOj <o. J-i-» t_>i J-»^ 



^>^ çr^^ *-^-^ J"^^j3 ^^ ^^^ '^^^ |J-*^j !>^ 

<^j^5Uj <L J^^^y^ JjU ij Jjud^ i, <kL» 4^1 <x-oUuu«l 



J^l ibdljlS^j^^l jIjjl»^ Lay ^jj-6Â^La-« L > Iâ^I) 



^ilj C>^!>J^ «JiiL:^j l>J);^î kill Je <i. U. ^1 (S^ <3\ 
«>w;x <^t; Uil5w« LtL» Jk«J| J jLS^I kâ^ k». <.uJl» Je k^ 
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^ sur 1<> rnmr 



Ç^ ^j^ «^^^ ci^}-« <S^ *^^ «-r'^ CJS^ (>*i S-»-^ J^ 



»X». *^ JX« *j ».j^ <jL« (!) 4j ^ «.^t.^ JX/0 Jo (^1 <> 









Je *CJcJ^ ^ J>^ ;Î>^J "^ «iï ^'^^ jJ^Ï ^-s-mL^oU. 



H. .t. in, 8j^ (il^ i^JjLo Ay^iâ^ I4; *^y^ ^V?^ v&JULo e^yt <umJlj 



•a «• 

vâA-Jum îi^iLwàl JsaJil jl^ xLliJl iv^[j e*lîdl J»-J ti^j-X^m 



^ e.»-V-tt-ll S%x-fil5 ^-^ <^..4^ tUm^ *>i^ \oj^\ ^^^'^ 




9^\ ^JUôJi J <a. J>j eJùdi c^ti^ »Xa.| Jww J,| <^ 



m m «i 






^'^ On voit par la traduction qu il faut insérer ici les mots l^ U^Â« ^iuô. (De S.) 



sur le compaH 
parfait. 



MEUOIRE 

sur ic compas 
pariait. 



128 



NOTICES 



kà. <-»tj^ o-'^a-) LJLa^ Âr<^^ U»l5Lo Ijik» «_>! aj^jL^^ 



Jb Lji]j Aj 




l>j UUai.j L ^1 <Â^Li;U»i Je âj Uai'jA^ 



Aâ >Xjlsj b\âl^ 1)*^/^ ^ <JbJL> uJuia^ kcà Â^U «^^^aJ Là iaàh. 



jl5L«Jl '(.5^ «^^ J^-"^^ ^ <JLiJ <Jic kcà S«JU yVii3 Â^id 



J-^ Jji4f^j;UM« k*.ii.^ J «AS..I.,* L^ (Je OO^tl J^^ÂÀi iLJi 



Il ■*-»■■» Il J jl^l ii iià. jJ^ <^1) JX« <6^i) (j- fJ^Î; 



Aâ 



•J jLmm* dj ^1 oU^ (^y> 4^ JljJl <itL^ Uil^^ LtkS 



jL.-^ ij ^^ ^1 J-îi (^ Ad ^>*^ jéU Jfc A) Çi?^ oyLm 



Je 



iyi iS 



^17 



à (il cj'-^i JmJI (^LêI Job »J <J«^ 



^^1 ^J.^ ^ *d ^^ ob*-***^ tt)^'^ *^ î"^^ v;^ ^^^ 



ULjLLtJ 



U Je Ai ,3*-wà 4^1 o^-^l ^ ^yi iS^^ 



ù^y» <^jJ| x^l xJLàj jy^aôJl ,>^aj^ JUJI fcLôJl ^^jL«-« 



^JL^ J.U Je A) »^ 4^Lm Ai i>lt-wb 4^1 cjl-^1 J»^i <J 



aL;^-^^ l> ..J^i La Je j^ lii <ijî LàJi U;., jj; Lç^ ^ 



L 



y 




Ci jJiySjJij yLJki\ ^^jJ ^jX« L^^ ^j\j ÀjJU (J-'^ 
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<ijl^î <«> ^jj* k^î ^1^ xLiJi ^ jli^î ÀO^LjU [jJL^\j 



c^UjsâII (^ «lJI ^l^^ t«j «^l)-!! ^A^l Vi*Viv 



^ 



!d :>1 Vi rwj 4->s^wi-^ >. <JauSJ <.^dx^ L\i>AwÂ^ c->| Ja^ ^^^ 



J-AâjLxi iij <LjLi (j^ ry^^ ^j^\ lJ-^j ^ ^-i"-> <J^ ^\ ^^ 






Lals-Av <-^Lc (Je *^^rî)^ ^3 S^î Jf^-**J IjLuwO Us^ ^iaÂ. ^^1 

^Jl^ JS^ jlS^I jIjlJI ^ J,j"^î <^jL5JLi j ^Sju u Litlpxi 

TOME XXII, impartie. 17 



MEMOIRE 

sur le compas 
parfait. 



MKMOIRfi 

Mir le compas 
parfait. 



130 NOTICES 



4S; il W <-S-«^ ^1 Jyl j <iaAi Je A^l JJlJ^ ^^4^ *•* 



y il il ^.smuS'z;^* il a! <f-^ ^ z;:;;^ il *! 



jL.^^,^^j». ^^ J^ ^ J il J^y> il il <A-.uS'^ il <_, 






<kjL» ^j* ^yaJl i^l jUL«i -ysîj i^loJl J^U ô^ çkô 



IJ^ (jaii (^^ ô^IjJI i»*^ fc-i <j).<se ^-*-» J-^a-*^J 1^ «J^i^ ^ 



ki ^}-. -Ls-w!^ jUl il ^jJ^\ <.S^ «/jli'v^ <kjLi ^aJ 
^jj.*-^ i>^ ç^ il <3^ ij-f ^j).<StJ ^-'-« S^ ^i^»*^ <:)-*^ <^«^1 




* ^ rr^Jj'^ ^' *^^ À-s*-^ J «Jw. il m1 jh 




I. 1 •■ 
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131 




J-JH$Jj ^ <^oJu Jû SJ o:* rj^^ ^.H^^ Ô^J 



b 




CSL; Ja^ i_>X ^ J. ,>a.i Â-J^ C 4 hgi'> (Jlc 




^U^ J ^^ il Ç^ ^,y> <-s«»wO ^J»0 il oL 4-A,.»uj ^1 J^l 

J U " " ' l.Ài.l t.A Âw>|«xJ| ^*>G^ (£«^«9^ ^(9 Lgâk^l^^i Âw>it>J| J-^U 

* <Ja_LJ (jj* rr^^ ^"^^ C:)^-? 0*1 ^ ^ ^/^ tK^ (*! vi S^l 
xJ^ <.^.4lô 4j5^â» ^ <kAj Je Uj^Sj xJLj Â^lixJl Jj».U .i^ 



C^l W il 3Â <-S«-0 '[]^ a-j^ il JUI ia/jj!i-vaj i>*^ Ç^ 

ç-?^ il v-*x ^iifj-» <Js^ (^1 W J^tr* il -^ Çt>^ M-S-u5^ 



<>*1 l il S^ <-S-^Sj1 2^ il v-/^ ^^ t>Al t-A-we Ç^ 



J> 



UImI 




J Ç^ il m1 Ç^ <.^-^ <->l il ^ 
(^1 jl il 3ÂI <^. » uS J ^-^ il «~^ J'^ <^-»«J Âl^L«dUi 

k^ o-^il X «L-^-u^ (^Lxl U il ;; 



MEMOIRE 

siir le compa» 
parfait. 



MBMOIRK 

sur le compas 
parfait. 



132 



NOTICES 



\ii>j\ U tiOij J x-^ 




u-^J>laU 





f m 



^yL-o lû. il <JjUi^\ Je ^^^ <kAi Je ^..^ ^Lij Là- 



iuM, Jju^'^1 J -yûJI Lill *Uwi ^^1 <^l i«. (^r* tt)-â-c^l 
JLL t^Lu^ ZJ*;^ JU jU Uîi:^ ^Liil La ^;;i 



^S-^ (ày^^j Ôp ^^^»^ Je o/ (^ ry^' ^>?Ji cMi; T Je 

(^:,.^^LS ^^^^^ JaiL LjLui^ ^^^ kâfe. Lx k^ (^ ^J^^'Ai 






■> ç^ o^ JjI ^«Jl o^ tt)^ <^i>j ^r• m! (•U 4^ 
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J—aaJj :^ fjc dw>l*>Jl <juLl I.^^ <Ju$ C <ki> (^ Ty^J S>->U MÉMOIRE 

^ Hur le comi 



Hur le compas 
parfait. 






<J*-4J o*^ '<:J* '^ J^ S-*^ *7^î* t>^^ ^r^^'J^ 






ç^ Jt 'J^^J ^^^j-e* s^ ^ t^V^-lj*-*^ v^ ^^ î^ ^'^ 






uM-^ *Ty Jj' ( ^ g > "^ ^ <J *^ ^-^ ^ J 



a* 




J-Najj ç^ < kg ■ > Je Oh, ^jj« ^^Js( ^J-F-j\ ^ki5 Â^U ^jai» 



J,î * ^.^.MMîi' j:^ J,l ^ <.saô Jjl 4-51 i^ Je e^l JJlî «^ 



J J-X-« e>-45 ^]j Jii J ^ JsuuJ jL»»^ V^ J ô' ftwu- ^]j J 



J (il ^^-^ ^^^ J-^ t>-^ J ^ ^ cil oUi <j)Lt;-? 



1 



«BHOISE 

sur ie compas 
parfait. 



134 NOTICES 



J-X-0 k^ ^7i^ ia-S OU» c50^ (^1 la-» ^^ Jx« ^^ J 



J k^ Ju«< t.^-S-i ^j)-L> J k-w» Juw JXo ,3-*. ^-t)^ l*^ î^ 

J k^ J^*v ^^! yjJo J k-o Jp--». <^«M*i>J J< »^ JX« ^^J-^tf 




«1' J-^ ^r* ^- ■»• " ■■* - ^ o*-* di tt)-» ^-s»»»^ 




J-k ^^ <.A.4u-L-S jjai ^^1 ^^ 4-s^ (jaJ ci^ y)-*» ^ 



^^ ^-J^ <S«»-î-^ J ^^ J,l ^ ^J^ <-s*-SJ J ^-5^ ;il 



il U^ ^^ <^-u-^ j:J Ç^ J.X^ ^ Ç^j-0^ «.^ ^^ il 



J 1 t >^ , ^ J ^^ J|i ,J^ ?-^ <-s««-«J> «a^-A Ç^ 



<^\j ÎJol) ljtk3 ki^ ^J U>j]j Uà5^ àL kft. ^jjLi Ui 
<*kii Ikà^ L^ kà^ ^^jJl ^j>4-» Ç»^ m1 (Je <i^ y^ 1-^ 
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^ ^ sur le compas 



^j sJiU <-»! Je vi^jj aUaJb^ Là-oJjls U tfcUi LuS^ L 



Â^U y^^ 1) J^ ^j J>* i^ *]^l J-ii <j- «^ <kjUjjlf 



^. >^ <j oLi Là. J-^aJj <il» ^jji) ôjlj ^1 Js^ (:)* J Je 

^J^ jXi <$U Lj]^ Lkà. ! <LjLi (;y« ».y4j"û- ci^ <-x-«U;i-vi Je 

Lw JLL il ia^ «)]>-* '•^*^ ^ <kii vjJ* î^rj45 (• Je (^j ~^ Je 



(^cjUîI ^ <Jl^ .jtJjU <.<v^ ^^1 iyy^l ^\ Jj^I» 5i Je 
<Ll> <m|^ IjJI^ Lkij Âp^jljJl <^ csoJt JwuJl <L^s*^ J f^yJ! 






aL-«wl <-î^|) J-S-« <-^^ ^j])-> s-»^ *^ '^J^ <4^^-***^ J-4^ u)* 



<xS^ jju.^ ^l^e.J^^i],^LS^lj^ ^mi ^'«A^l \i>\j 



ajp.À.& .11 J-^fl-dl Lj]^ «^-yjj (^IS'.aJiju dj^iûoj^: Uj;»;jt 

^Jlub Jj-^L-a-li Jw^I jJ^ «lUJI JwuJ[j ^ûJudl iw- <j>^ 



parfait. 



136 NOTICES 






sur ie compas 
parfait 



<^La^ I <iaJL> <^\j IjsSÎ) L*ia5 <J!iJj< <-<V|^ t^jJl Jswi^lks-»-? 



t*{) ^j-^ J.1 ^3 J>* Jp-^ 4.»-.^a)) 4^1^ <-suô ^1 oUi 



ji jjr? ^ ^U-^ ^^ ^^j^r**^'!) ^y^^ ^^-.^-i'^ 



c^l ^1 il L fj^\ Jj J,\y, Â-M-J o^ <àJJ-» oJj ^^ il 




<>-a1 Lfi J,l ^(S^\ dJj il jl <<w«ô tj^ ,j^ il x^' 

Jk-*v il J-^ J^ <.A.-«-o le J Xlii; J»-u- il 9S *If^ 



«• «g ^ 

•a ^ m 



[iyyiî âj^te ^^j.<sy *u«j Jywdl J-^^1] ptej <Jb Ljy 

Je j^l jUl ,ûJlU.1^ 4î>r^^ **^^ tt>^ *^y^^ J--^! 



J.w:uJI» L^U^L jUl .Jjdl Je j^te ^UJ! ^1, j^te ô'il 
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j[^jtJ\ jy^ JX\ Mi/lii\ J-its: y}! <>-î-0 1^^ <jJ^b <Jc Ujte MÉMoinE 



Hiir le compas 
parfait. 



. Lf m} ^b «Jui i: LâL "^^^ f^SLsJl «I-^l ^^1 ^\ybj ^^Uil 



H.<S*^ ^J^b ^^'■^'*^ ci*^ ^ ^ViSJ ^-â-AX vs^-V-iû^ oè?7^ ^ ^^^ 



çkjU LkwJ <kij ^^ ^^ J Jo^ LàjyL. ^^"^1 «^i J jl 

LLa. J-..ajL63 Z3 <kij tr.ry^^ ^j-^^ <^J ^'"^ '^ 9^^ 



iû. jJiyi ^^1 çj^ jS^ J^ Ll^ Lç Iju^ Lk^ ô:^ ^u 

TOME XIII, Impartie. 18 



138 NOTICES 



UKMOIAB 

iiur le compas 
parfait. 



^J^ ^j-à\ i^l jUb <Â-«Lju^i Je <^jàijyt Jw^ sS 







<-S4*a5 J> ^\ t,,^ il aI JLsmJ «i^jl5'LJJo lik **^ i( s 



jl J> > jw il ^ <-s**jO ^^yftl JJjLt <jUjd ^J iljl 



^ il ^ -U.-..-0 ^ J s^ Jk*JjL«^ ^ ^^ c^l Jo j 






^ J liijl U oUij ^ iU 




àj^l i <kjLi (ij* ».^l^ >l 1^^ ^1 Â^U 



s: ^1 0^^^ oè?r^-- ^ W v>^ ^^ ^-«^ J l^^ 




•jUk tI>J i^ c#-^> <*iai Â^IjJI ]a^ \^jy*^ Uaii.â^ <loJL» 
j^^L^ C)J^ ^-?^J <^ î ^^^**^ ^ r/»^^ ^^'^^ '■^-J *7^^**^^ 

m 

0- -^1 ^^-jvJJ; 5:7 ij-f ^^j^ L^ J-s*>UL ki!l o* ^ ^j-^j 

^j^j ^ ^^^^iLii ^ ^^\ La 





La ^y. <.^.-^ 4^ jUi il <AjJi^>:r j^-,^1 Li, jj 



|i^ I <Li> tjj- .y&j - Là. ç^ il 0^ »j4j ^ i^^ is 



JJI 
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xJL^ <,fjuuS<iJ\ yLjÔ\ <-s**j Jjtaf^ jl <^ <j;j^\ <%i- J MéMoiiiE 

sur le compa» 



i^l ^_^ D.1 ^idLf lu. j <Li» o^ ^^4, ^^^iiy»iJl 



parfait. 











ry^J Ô ^-^ Je T<iaJDc:j* ^yk\ :>j^\ JLbj J <kij Je 
^ ç-?^ 4-s**J ^^j^ ,3Sr ^^ J-i^ (j-iù- J a^l Js^j oU. 



8. 



MEMOIRE 

sur le compas 
parfait. 



140 



NOTICES 



<.f-«MO f^^\ ioA. J^] ^ <4^*4u5ja^ ^J a^ J(»-4v ^i} ^jtja^ J aA Je^ 




ili 






il 




J-^r^ i.^ J-^ ^^ <<^*«-0 oU. ç^ J,l ^JA. ç^ <-s*-5 



MKJ, ^^LjLu;u J^ ^>a. iLiL ^jjLjLju Ja. ^j^ Ij4^ oU. 



U«^ (^! j! Jji ^ <.*.*uj ^^1 U ^^1 <sfc. <,^«»-0 jj* ^^1 |*ai. 



^U-*^ l^ J,l ,j»a». <-s«^a.l ^"^ 4^1 o^. ^^ <.s*«Jj jl til 



sjjLoULsJ U^^y L^jl ^^1 ^1 <-s«.^xS'-. ^^ J,l a.( ç^ 



C^b^ ^' CT^ <-S-*-S^ ^ ^^ cil Jj*. (^1 ^>A. ç^ <-} 



jj4-s> J m-U ^^ er» il !♦*- <Ji.M^ 



j.ifÂj ij^ Lg>^ «LisLt j+^^ij^ ^ Je ,3-»^ >>Sj oê?ri-» <->i iai*- 




;cs>uj ^^2^ IL^ <^ljuu.i 
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^ sur le compas 



O*^ i^<s^j-f^ <J^ ^^ -^ ^^-^ ciT!? <J^ t>-^ ^ ^^-^ iJlJ 



coinpa.« 
parfait. 



LlJU L^L^*^^ JU^w Ja^ (3-^ (J^ l^l AQ> pl e/^.^^ f^JJL^ujJo Ja^ 



ZI^ j C5I Lài. J»-«o JSn^ L*^ Ue-u, Lil |.U <Jû «^^ o*^ 






-yil oj-jt^] «kis â^U t>l» Jsjts^^ooj \y^ 7s <JLjlj Jj»:^ 



jSJ ";;^ ^^ jLi^ ç;;:^ ^^ ^'^ j<s\ ^ ^^ ^ J-*^ 






J ^ <-SuUi Ja. ^i^ j^lxl ^ J (^jJo J*^ ^^1 ^ ^yt 



MiaiOIRB 

stir \e compas 
parfait. 



142 



<^ t^T^ 



NOTICES 



il 



(• Ç^ **' ^-^ î^ <^**' O»^ J^ t^ 



^«t , M*i> 




Ç-^r^ <.s«a^ ^ j. ^^ 4^1 ^J«J 



il 




•• r • 





il 



«Jai Loib uLi Lild ^t \i^J^ <^jjJu» <^ â^ c^l i^^k^ «c^lS'Ut 

^^ Lis ^ Là. «^ f'' jl-^ (• ^^1 <aJu^ c^I Là. J^*^! 



^j 



> J-^ ^ il v>l 





il ^j <*-*^ «J^ 



« <Lxi <«Jlc 






LjLy le ,:_^ AjU; Â^U woo^ Lâ^I «UXL^ L^wCa; U ,^^v 

LiL Ljl^ ctU Là. Â <Ljl» ;j^ âlJ y^]^ oL Là. 7^ «lLl» ^ 
<^^ ^ôJî iyyil ^1 J^li J <Lju Je a! Là. oU çL£«Jj il 

- ^ .11.1 ■ I. . ..„ ■• 

<L6.»to ^'yj^ti^ Â^U Jf-*" e^Oo^ <Jb j^ «i/-«ô1 Ul v-fi e^ix» 
c-A.^ L4J c^l) J)l <^Ji c:)^;-? (• ^1»? mI <4->1^ L-^li 1j»L5 
x-^^il Ul ^^ eJ.Â^ U ga «^ tsjl-«*^ uM iJ^ ttjlj^jl-"^^^ 



DES MANUSCRITS. 143 



JwM (Je ^UJl JmJI^ <ij\^\ iXÀft <:5^^1 <Jc l.«^«Xd^I ^Uiwt MâMOUE 

>-» ^^^ sur le comi: 

ç^jjj djj^ jUi <.âJjdt cjdu^ ^^^j ^jy^^ ^"^ 



sur le compas 
parfait. 




Je Jb lywiil SJ^-cLaJj ^ <Jj.JL.'i.[\ JwajJl^ v^ eJUUjjl» 










sS i il <^1 <4..u^ Jjl oUi ^jjLa^ çkill ÎJ^ Jfe 






oU ^i^ 4-s«»-0 i J,l t_>l 4-s-^ jTj oL J»^ J,l oU ç^ 

m m 

J>«ffl.«H Je Jl»^ Là. Je <50^l» JLL^ aj^^ JUI eJLSiî Je 

J.-J1; J,l5 <J^^_^L jUl ,aJl4Î Je <;i5 iyyiî iO^b ^j*^ 



144 NOTICES 



sur ie compas 

p"'"*- Je Ub ,^ -L6i ,vàs L- jr jç^^^LjUi .JudI Je Jfe 



jj^iÈyjUl vjiJALl Jjik J Js.^-^; Ij^ Hjo^b 



Jf»-w ^ Jy^-^^ U"i> <J* ?T^^ 7 " ' M <-6-J jî^j 45*>Jl Jp-4uJ 



^yil <JL^ ^^ jJ! Lu ç- wJudl io^fe tj- ^^1 Li iu*- il 

JjL)i\ *jL3 ^ jJI c^àUi ».ki. Il Jl5 ^jôjydl kilà ^_,ô,yL. L. J,l 
^l J^'^l *^ ^ôJl çUil Jl5 ^ pLt J^l J-ojJl 
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lUJI^L^^I L^ 






^yi ^1 -0)1 ^ 



«i4««9 



li.^ ^^^ Ol Je ^L4yJ! j i^'ili <Jljdi o^Uu^j J.UJ1 

J^jjoJl ci^lkâ^jl <çjLom ^1 Ji^UjJl Lj\A jtWj^LS^I 



Je Ubj^i fjJ\ mLjUÏ Ô^\ ^^\ JLc J <siUJ| ^Lill, ^^1 
<i|}sjue ii>^j^ J^\y^^ ^^"^ ^^^ ^'^ [jd^ ^JS ^Js i^^Iaxi «^ 



1 j^ (^ <AjUJI 4IUII J U>Ldu?oL*v! L^l^Lj«jL»vl ^ L ii^L^ 



MCUOinE 

sur ie compas 
parfait. 



\j^\ 



<') Il faut probablement lire b^kifi ^ji\ Jbx 4. (De S.) 

TOME xxir, i"* partie. 19 



146 NOTICES 



MéMOIRC 

»ur le compas 



Jj^\ -OU! 

Je ^^1 <Li^^ JwwJl oU^ Je <^ljJl H-^jj^m ->^L«J! 




<6i^ ^ jJl ^y^l luJI Je JL^lxl]^ JcJl oUi Je JbJt L^ 

C?j->^--sit J»-Jl Je (^1 <L£j[j 1)'^ vi^^ <Ju^\ A J»^ h(| 



jLS^-s-Jl^^-i^ Jf»-M/ ,^^iuo <jsj>^1 Jm»J[j jL^Çj-*!^)^-* 

•• w ^ ^ 

^jj^jj\Sj^\ ki 1^ <3SJ| <ijl)Jl, ^li^l Lit ^1; <Jj^ 

j^l <JtX^ 'jÇ^ c?^JuJ,l Jk«J]j j^^! '^y^ *t^ a[^«x^! 



DES MANUSCRITS. 147 



jjÀ\ Jj^ j\Sj^\ ^\j Làk, Oj^ jL5j-sW i_joj^jil J k«»J 



1 



^14^1 ..^.^ Ul, (lUl^L^sJl ,^^^L5;^1 oUij^l^sJI 



j\y^\^^ CL>Lk^jl <^JLLujuù Ljiaâ. Uj ^^UiJl Lj-aIc ^5^?^ c5^1 

jLSj^l (j-j^ Là. Je j)^1 »^ <^a». i;j* l^li I»p*ill dô^ jLÇs'l 

i.^ ^j-l^l Là. Je 1^^ ^jj^ ^^1 Ut j^l J>'^>^i Là- Jç^ 

jji^l SiUl ^pl ôj!) ^^ J Uî, ^j3.4à^U;u« j^l^ ^pl 



^^^^ yjî Ul^ <JiflÉ^jjH-« 4j*^^,*^l ^flfc^jjLsJlljl ôî.Ul^.^1 <jj|^ vjj* 



k.wàA>o (^ wi^s^l <AûÉ.wix-»o a| ^Iv-U S^Lil 



p «• 






MBMOIRE 

sur le compai 
parfait. 



148 NOTICES 



M EMOI m: 
nir le compas 



prf.i,. i^^ IJ^ i^l Jj^ ^^^ ^1 J^Ij L*^ riLà. Je, ^Lw 



^loUs^'^L. <-.ljuu.| Je <;l:^ ^"^ JwJl oUi Je LiM, 

J-^Ls;^^l Là. Je à^ o^ oè2r*^^ f'*-**-'^ *^ '-•^^ t^* J>^' 
^I5^î k^ <*JLe ^jJl ^k-JI; oè?y^^ ^^ oê>y^^ A*^^ ^ 



-V^l 



^^^' 



J)l oUs JLl^ <«jlâ.*«-o iL^kà. jL5^! <^ oê?y^' f'^' 
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^ sur le compas 

"* ■■ ■ •» il"* 

^^jJU^ Uû^ rJLg.».^ iaàk. UU O^uJH J-^duiJI» ^UiUJu 

m P m » 

y^: ki^t ,j-l; jiwjj Jyjd\ J-sajJl oUi Je ki^l ^\j 




?ftje) 



J^lJe<^i^LL>^ 



^ J liijl u oUi^ oé?r^^ 



^j*L-*J^ il kà. Je àj^ <_>! iià^ ■*^>V^ ^*^ -^ O-Jr'^ ^^ «^^ 
Je |tw^ jLÇ-îJI 4-i^ Lil ^Ij ^1 J^là ^ Là. Je iyje^ 

i^l JlL jl^l <i^ kiàl ^Ijj <ibu o^-**J .s:! 

» m 

,k s <kjLJ < Je il Là. . Je AliJLAi 



'^^ l <Ljt3 Je dLsl^i t^l 4-^ 4jj« aI Là. jlJ^ ! <Ljl> J^ 



150 NOTICES 



MEMOIRE 



parfait. 



sur le romp»!« ^ 

oUi il'Ç; <iaJL» j^ ^^bw L>^ t^I j^ 1^ WiS (^1 ^jl^^ 
<-ai.jLil <^JLL«dl L^kiLlà J^JUwa *L^ ^Uj^Lo^ [^^l^îjî) 



k^l ^t; <.<ws^ cjjJI LiLb <^Ljô« ki!i oUS ^1 1 ^deJûi ^ 






^1 






m ^ m 









. m — m » m ■» 

Je .>^4o ^ sjI i»ày il jrÇl Là^ ^ o-y ^ ^^ ^' W^l 

J^ls ^UjjUju 4s;1 4 L?5 j;ijJ.t^ ^JjJl i5ojl) ^];Sj, l^o^l 
^kj k^^ jLS^I Hjys: oè^r^l ^^' '^ f^r- ^^ o-!^ «J^ 
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CjOs-^ cjjJl ^jyM J Ç-i-di i <i»iJ Je. JjiX^ il Là. jUb 

L^Là. <^ iv^ Jlc ^ cé}j^^ JwuJlj 4^^ so^LiJ oi^Â^t 

■1? Js', 



5^-ÂII J^*J|^ ~>X"^^ iOsxb (jj« SkX^[j cP;!)^ l» 4 



J.^ajJî Jlc ^ Là^l oLâ^I JwsajJ 



^A iwu. tj* Lj^l J ^ ^^1 v*JjUj^ L,yi| so^uJ Jy<jd\ 

m w P 

« 

Jw«JI 4jj- L,yil J ^ j^^l ^LiJI ^^ ^jJl il Li jl^ 

Je Liai Ji Lil ^1^ <Lâ^ J^jj^j ^^ ^ "^-i^ * ^^-Li» 
ij-^ ^ *j^ ^ jJI^L^l ^Sjjç Lil ^'ijj ^_^^1 1^1 
ySjJll <4^1) J-^ ^yi ôjl) jSJj^l^ ^IjJl j»à. ,x^| Je 



MEMOIRE 

sur le compas 






152 NOTICES 



sur le conipa» ^ ^ 

parfait 



•^"^^» 



&^t <JbU;dt^ ÂJsSipI P^i^l ui^lia^ ob^^ f^^^ ^ |^>! 






Jw»J! 4j- jLS^I H-i^ ^J• ,*,iUl I^yil J «JL«3 ï <kAJ 

^JyiX\ iwuJl t^ L,y4| J ^ ;^jJl ^ixiJl |ft-«jil. ^ jJl i\ Li 



eJudl jJui, <-oIjLU«1 Jc^ J-*Ul11 Lj^i iww Je J^ <j1 J^ 



DES MANUSCRITS. 153 



v^ .sur le conipa!i 



' J-s5 LySl L^..iJudl iÂiôJj Lj^\ isyjjû Jyjd\ Jw^t, 

^^Uuil ;,>.*^^! .^^JfiuJI JcUl ^^ Ui L]^ UUi Je 

<-e^l; tj- ^I iSU ^j.!pi ô_^l) <jSJ j^ij ^pt Jm. jo.1 

HJbUuii ÂjJlpJl c^kjJI ci>iix*^ oè2r*^^ J^^ tJc sîU j^l 



parfait. 



^j^-6^ 



<^ jtu^ Là! ^Ij Ji i'ÀI ^yi ôjl) tj- Ji*l slUi j^l 
oUi Jbu ^LoiLJI c^l iJSx^ o»2r*^^ >--J' Je jL^i 



Je i^v^ j)L^I <^ Ul ^I; ;;jl jyb 3 jb o-P *^^ 
sîU ô^l^l Jil oUi ^L^ ooSLJ! çLaJI k«:d o2?y^' *i^^ 

TOMB XXII , I "* partie. a o 



MBMOIRK 

.«ur le compai 
parfait. 



154 NOTICES 



i» ..■> jt^ i^^l Âj^bU J^judl J-'>^j^ ] «^2^j ^î:^^ o-jr^ 

LjjM ÂJscLsJ Jjjudl J.-.ajJ! [jA] <^jJI [kl Je i^ o2j^^ 

SiUl ôjjjJl JW JpÇlj ^1^1 Joà. ^ Je ^^JO ^*J Aj^ 

«^Ik^ oê?;^^ ^J^^ ^ o-P [^-^^ S^lr'' tï* f^'jr^] 



^Ml ^àixil ^>^1 o* tt>l^>-' 
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UJl HlUiî 






^U-^wbj-J| i^jjLjt^ r>. t A.4 u i L^ ^-^ JLÎ^Ij TV"'*^ ia^jl (^yi «y 

•jpS^Î <-i;î)jl jLyJl ^Ij ôjl) J-iO J ooy oUi biji li! 

^ *» P *» _ (M 

yÂïi ô)!; <-îjJ^l <TLj!>Jij -^^^^ ^J^ o-Jr'^ ^*^ t_j|i»à. 



- . r 
20. 



MàHOIllK 

sur ie compas 
par&it. 



156 NOTICES 



sur Je compas 



parfait. 



^ku ^ Ty^ <-/e^JutLt À <LiJ Jc^^^^^ ^-'^^ f!^^^ fH^^^l 

o-b ti^ (^jb^îoJJlafjy^ILà. Je ij^ ,j»^ ,j.l^| 

^t ^ k^ Là. Jc^.01 Là^ Â ^JeuLi Je <LxJ| oLb 



,L5j-sJI j^jSL; (^/j*. o»5^! -U-J' 



JjJllà <-e u^jr'^ )aà^j dl j.^1 kâ^ cl «j^^ 




,L^l<:^ 



oLib^^-^ Lj^l ,^t) <-<w;-j <^«>J1 kil ^t <i^^ tt}^W A <kjL> 



J5^ ^ kj^ <^Jlc jjo^j iv^ Jc^ oè;?-*^^ JwuJi Je ^Is <* 



i 



Jic ^b oêjy^^ Jk**Jj^ <x kjC <^Jl^ jjiX^ ^jJl Jk**Jl (j^ vX^j^ 
Je i^ oLa k^ (^"il^ <^^ ksi! ^Ij ^aJx j^j <ei Ju-, 

<_r^ Jeu» '^j\j^ ^^ ^^I ^^^M ^i ^^ <Je iy^j^ <xl Jww 

Lfrji-. oo.j^ Jrjj"^ ^-s^l pMI XJLÀ.-J.1 5:^ kiL j]^ oU kiL 



DES MANUSCRITS. 157 



(AJS^ <^OjijU« <JflJL> (J^JJi^ ^"''^^ fî?"^"*^ (^*-^^"***^ ^*^ -i)]?^ MÉM«>inK 

sur le compa.s 

<.S.m3 JoU^ ^^^-^J^^ Cf"^^ jt*-^^^^ "^ -^ UjLkSl .XûÉ.! Ss^U 



I jy: J,l [leg. J^] v^^ ^ c>-^ 4^s.*M>^Lj Li^ J^l^ iiâ. 



O-b cf-^ c^jL^-S^l Jj^jyLt <ij\j J^ ^1^1 <j_;l^ 

* 













158 NOTICES 



MKMome 

Hur le compaft 

pai*r»it. 






^jJl jLS^L U<wj v>JLà àjjIjJI oUlî k*^ jtw^ ki^! ^l^ i^i 
iiÀ. Ujlk»! .xa.1 6^U k^ |«jJL*il c?^^udt iwJ! Je I Là. àj^ 

^jj-^^j J biji U oUi, ^t^l jj^l ijJL;L«dl j^ 



■* "il 



Jp-w J,| Jj j^ <.s«»j ^jj^ <^ J çj^ôdj <kjL> -J iaà. Je 



Jr Joi^ ^ li^ J-woJ, ^ Je li^ kS Jjt^j ^^flu-Jl ^ 



^,^1 ki <-i^l)J <jjLuc* A^^p^ j^r^^ 0*1) c54;b ^ «''^jj 
^il Là. ki^l ^1; jlLj (^ jL^I Sy^j <_f 5 a*y^' J» 

Je À 11 ,8 :^J! aUL5 ^3.^k5j U <ksj Je SÎUl ^-fjKJl <.^ai. vj« 



DES MANUSCRITS. 159 

il[Ây^\ <^jl) M 4I^Ua^ SSLil j^I^l <^j\j *i^LS ^1 o*î;Jt MKMoiRii 

sur le compas 

^1 JL.j\jJ\j -:> Là. JUJI -uJui. ;^! J^là ij^i MlUl j Ui. 



4M IM 

jye. Je lij^ ^^^ iLà. Zj <Lij (^ -ys: bl oUi <^Ia^ <-cfe 

^1 S hJ^ ,3-.sa-i J^^^ <-S«o ^jj!i^ Js) k^ J-*^»^ {J*^J^ f 



yj-^.^5^ ^Lijjl ^Ji"^ L^ j j^ J^ J>î Lj ^j^ ij^\ Jj j 




c^ ^J* 0**-iJ ^^LuJî <jyLu^ xJ iji^lXjo ^1 <4ai. 






«w^^AmJ (.^jLXti 4-CS L^IA^ SvX^j^ CP ^2)^ ^^ ^^^!y <i^L4(L^ ^..A.^ 



^j il ^ <.A^Â^[ J^ il] ^..^ 4^sa^ ^j vûOJLo 



MÉMOIRE 

sur le conipa» 
|>arfait. 



160 NOTICES 



^]j>J k^ J'Z^ Jp-4« J,|i»j ^4^ <»..... \V«^ J 



^1 ^ k^*%_ji ^Ls-MtJO ( 




(J^ ^ tt)^ (J». ^J^J^J ij*^ Ç^ ^l^' ^^' H-s-Uà ^jJ ka. 



kà. ^ jLu! Âjujl ^.{..uaS',^ J J-*u Iww ^1 ^jj-w J.i-0 



<u.44aS 



VyJi^ 







<i)^ C)^ J J-? kâL jLuw» Jo J^;-^ J-? Ç^ d} eJ*- Jt?^ 

X-^^ <^.t>cÀS J^ k^ 4^1 i k&. ^U.Mwii ^jJ^L44j| ç^L44»-« ^^ij 



Lui-05 U Je kj^l ^1;-* jUl V^Juidl jJui, il à kà. <.î-«0, 
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L* J5 (JaÀ. »X^| (Je ii^-f ^.i»^ J-»4i <-cli-» <£^.«icâJ â <Jj|^ 



^^jjj^\ k^ J,! i kà. <<>.«»j Jjtk^ i <Lu Je ^^ 




ijLf hÀ. (Jb .^^ j.xft^ ^ Ja^ LjL.4m.jO JS^kai^ ^ ^JT* ^jLm.^ 



%J |CUlJL^ oU LL [j\y» 9^ kà^ -^^ki^ l)]^^ ^ ^ J-^^ 



J j>-.«u.J| Je 1 Là. <»yj^ ^jJI jL5v-{JL (J»*vJj «— A-Ê <Xl ^*-* <«s**fc>0 
TOME XXII, i" partie. ai 



sur le rompas 
parfait. 



(J^ ^^^,Jt.l,^flJi J^.^1 Jf*-W J^l e^i-^i SJsxS [^5C^j <-S44fc^ J-ji MéMOlRE 

>*- sur le romi 

[juai iJ>AyJu9»J<Miuo JfLMi Je 1 JaÀ ^)t^ c5«^l J^v^y L..<w\ «XJ.9 



162 NOTICES 



sur It^ compas 

ôjl^jj J jsjJl <*ji*ll ï Là. ^LUl <iuL^ "i^ <lxij <^\jj j-^i 

<..<o^.jt-l| A 4.^1wJ Ô)Lmi./0 <,4«j^^ Jaà^ s.lnill L^ Ja.^3 ^ (^^Jl 



^1 '^j-Aj JLsJ! *-LàJ| <-s«aSka. ^X' pO ^^-î"^ UJuufc. <ife 






i ^kà. Jckis:^ -^k^l e..^ jk>ii Je kjUJI e.îoo.i 
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M1$M0IRK 

sur le compas 
parfait. 



Là. J-"^ o- cj^j X Li^ (j^ <kaj Jc^ <«l9 p ôjl) ^ 

— » 

u-l) <J-^ (S^j^^\ '^j^j u^ ^j!P <JiJ>-*>^y^j^\ j^^ 

oUi J-4»^ U <kij Jc^^i^l kà. âîUl <jjiyi *Lg> ^j- kàl 
^j\.\ l^j :^ kà. <^LjUL«,l Je ^^5^1 Là^ >. <kaj Je ^kiJl 



LljL^^Jj ^ ÂJ^-aJ, ^ g>. i^ ÀlLÀySjJS <^j\j x-^ éSLi 









J.Jtâd^ x3 k^ Je \>j^ ^J^^^ ^^ S-*^ ^^ ^^ ;:)^W 
|.>j-f J^ J-fcjsÇj 3 I (^kij Je 5^ ^ Jaà. ^^Jj ^^ Z Là. 

M» 

C^^ J-^ ci-* J>J-^ CJ^G î-^ ?^ <iaii (j^ r/=4j O^ Li^ vJû 



2 1 . 



L 



MËMOIRE 

sur le compaii 
parfait. 



164 NOTICES 



^jx^jli^l j^ ^yj» <^.u^ Jj5^ 4S; ]aL Ljj^ c^ Jutsd, 



I ■ ■ — — ^ ■ w» 1 



S*iO L^^J -aÇ Jaà». ^_>-^Aj J-?j-« «J,l t_jx J^^ <.S"mO J. jj kS 



^jJ^^AJUII <Jj:3 <^^ c^ ^ J,l oU kà. -U-uX^^^ja» L*. ^1 ^JX 



^1 ^3_* kjw 4-s*.uii ka^ J,l oU <.saa5' Jl-w» J,l 



^Xl 0-* ^U-«^ ej* <*J^1 <.^^l9 Li* J,l dJ Là. 4-s-^ Ji^ 









i»^ <J-.âJ J^ ^1^ ^_y>^ J ^ Jfu*« (J^ J^lj JT^^I ^>C 



^j ^JLJ Jwusi J. ^ ki J?-w <_^i oU ?^y-« <.4w«»>0 L^i *«X^!^ 



^ja^ J,l Ji3 4-s«0 ^"il Li»j[j 44 kà. jJ-^âJ J^jU-» (jo-a 
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*,,MtJ>J /wi <* ^1 /va^ 4..S'44)Jk3 JaAk. ^I CiU ^..«xti^ÂJ /wi <* ^1 



.S.4UJJ J» ^^1 k.4« <^4u^ (ja-û ;X' (jr^ ^-S^ iaa.- til 






U J,| ^-^A.*^ uJlj (J-^ J.Î (J^ <'S*^ t:^* ^J^i <4.-uJl9 A, 



tj^ <iJ^I <-s«-JLS Ls J jl5 Jw4v ^^1 j:^ x^ <.st«j i5kc 






«• tW «M «» ■■ «• 



IwW 



J JL5 i^-«. ^Jil J-isl Lft^-ki S^U kfti ^ ^3 Cr> 1 i»AJ Je 



<. <LjUj W^l J^J <-f te (Jfc Ôjljj^ 4ï; iaà' o->^ J^jL«^ 






OjLu*^ i3*5^ "H^!)^ (3*5^ "H^l)-^ <-jjL»^ <3^ ^bj f?^''-'^'**^ 



Qoafc 4.«Saô ^21 L^iàu^U jSê^, Ja^ ^^^^..^âJ XjsJL jLuim« Lw ^J ^^^^^ Jp-***^ mémoire 

^ sur ie romi 



sur le compas 
parfait. 



MRMOIRR 

sirr lo compas 
parOiit. 



166 NOTICES 



<^jL«w. iy\^\ oUi ^J* ^3 «. ^j^ jJl ^jjJb i^x^ <îj\j} 



P mm^ 






'J L^j, J^Uuai Jyykl ^ Jcy>j <^yai\ <.j\^\ 






«Il o^-* i»-^ <-s.4ti-s5 j;îv.v» 4^1 t-^d ^-Sit»^ ^j^pJ 



S^:s; La. iU W <^-»a3 ^jj-éJJudl <jUj ^.^ft. 






^Xl ^ i»a. <-s»*>i :âP J,! j_ya* 4-S4.Ô (j^ t-^.^ ^^^ (J«^ ^U— J tj* 






Lû^ <-fA. O^ ^ il vi^ <-s«-0 c,/^ J,l (jafi <^-«Jj ^ 



^^ ÔtJ^l <,s«4aJlS^ kà. ^^1 î kài. <.î,.*«>3 cliLwàill isj]y^ 
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<m m 



^j^^ Je Lad, * ôj !) J-i-o ot^yi.' i«--J 1 J«i W-j H> !) tW 




p-Lnil ka. ki U)]^ <^J 4ï; Là. J,l i Là. << 






MtMOIAK 

sur le compas 
(larfait. 



MBMOIRB 

sur le compas 



168 NOTICES 



•''^"•- ^^^JLjtll f, \^ UsLksi j.^1 5u^| J^Uu^ 1>1K Ltks 






^, ^ -Ljt..U À <Jjl)-^ <jjLi».-» <4^s»j-» kà^ 4^^*» Lfj W:^ (^1 



Ulô jj^JLx-»^^â-4.-o Jvw Je i Lk. aj^ ç^ jJi jlS^L |jw^ ^jjl J^ 



^LâJI <jlLsâ^ «.^o^]^ j jjJl i^^ijtii -^ ii^ A nUjI joi.1 ^^^ LâiL 



V^L^I^LjlJI J,| Zybj ji\jk}\ «JuvàJl <.v«Jv3 La. J,!^ Là. 
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sur Je coin(>a.s 




^ Là Je li^ Jj, J-Jt^ ±SijJl>U o-'^ûJ ^ La. Je 1*4^ 



ii^ Jaj La. Joi:sij <-oljtÂ^| Je l^^^ 1 JT jaà. J--^ 

^^ * ■• •» «•• 



f^iJ* -UxJU Jcj «Lf IS JL> «Ojlj ^pl J <kij Je Ukô^ 






ÀîUl ^jjJl <-ij!) «iAjii'^jjl ^Ipll Là.j Zi <i»i> *>^r!j 




»li LJJ ^^\ luJ\ Je (ttc^ jli^l <5l^ Liil ^1; ^1 

j^\ l^ L<sss <^! ^jjlpi ^ Là. ^uJl <jtLj,j ^ AjlLil o.a.! 
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sar ie compas 
parfait. 
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^t 4J-fi <^i4mJ J-*^ ^ ^ J^ (<^ (^-^â-fi ^ J*A^ 







^jjb^jLjôW^ 




il 



,L5;^I^ 






CJ* 



£ilaU 




i U^f], 4«; W 



» J» il Jr^-s-^ jL<s« J,| ,>* JLs«a, <j>.*iJjdl <oLaj 




làk^JoU 



-uJpLl 



JÎJ Jf^ d} «>* J^. <<-*-» (>ftl Ji-^ J>\ 




J^l\ 



J^d} 



il 



k5'il oU <,^ ^ -uJjll -Ls-wJL^ j::;^ J 



^^ ijjO*^ J Jî^ -t-*« O^ '^^Ij J^il T>ë ^^ 



J Ji3 iw-.i ^jj^sxUll <jUj <^> j^ U ii JLJ JU.«^[}s:s 
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(josh. <-sm^-> ^il Lôjjj ^k^ ^3-^^^ «J^jLi^ La j ^jpJ Jïv^ 






e 



O Jïwv» 4^1 ^jaa. <-Su.^ J» iil oU <s«uO (jflL^ J,l 



n..*« 






o ^ ^1 ji^ H-su^ ^jjl ^1 L». 




Ja ^^1 Lu, <-s«^ U j,! "j:^ 4-SMô j^^l l^j ^ j,l 



t*lUj,l 



5^6 J,l. 



V^-**" ti''(J*^ 



> ^^ HjJjil 4-s»«>Jl9 
















U 



U 



j j:J iw« ^"^ j-ôl L-à. Lfc^ s^Uk^ »- (3 <-j I i»^ 



^jj-6^ ^^1 j^j^j^Juil OjL^ i^Wî oUj ^jJ* I ôi^ ^^j^ Uà (^î 



MEUOIRE 

sur le cotnpa» 
[xirfait. 
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sur le compas 



parfait. 













i^ J9L9^ H,A,4ux5 ^^^.^^^ ^ O^^^ Jg WiKu) âLti^wO iâ^<v^ ^J (\^^ ^^^"^ l5^^^^ 



SM^ ^J* <iJp,l <Ji.^\S 




m m <f 

il ^^ [<-s-u^] t:?* vJ^il <N«^Ll^ Là^ il î Là^ <-s4«uv3 



ci il j <^.«a5 ^^^ il (jofi <s«*J5 4^» il <^s«-> tJ!j s 



4 

^il,2I><-S«U^^il(3^<.S«^ ^jj-iJiLm <jUj <4a. i^ 



<aJJ-o ^ Là^ iU Là. ^U«^ fi:iL^'ill c5)l?^ j^^ ^ ^ 
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^ U. Uss <^l <^^l)J]j c^Uy^l Jj^j J-^UJl u-^>J-.i 

Je j^ kiil (j-l;j ^IS LjyA\ ^ ^-.ûJ-S^ Je i^ Ljyk\ 

sJusàJ]^ jUn^Ij jvXjJl 1 ^ l ail .^ Là. «jlkSt Jva.1 Laib Litki |«^J^t 



J-juad^ Jj k^ J^>^ Ç-^^ f!?^^ ^ ^^ k)]^* *^J ^ ^ 



m 

à4-? L^i kjLjL^ k».j <jjlyJ <jjLu-o ôj!) Je JljJI 



MëUOIRE 

sur le comblas 

parfait. 



174 NOTICES 



MEMOIRE 

Mir le compas 



Ul, .^UI^^-LjJI UI 3;;::^ Ll JiljjÀ\ j J^LJI o-^>Ll 



J^ J^ t^^^i^j ^^J^ <jla^'^ Là. ^liJl <jiL^ Lâili LjtL$ 

m 



jL^j-slL f^j^ ij'^ «il f«-e <^>imO (_»j^^| Là. ^il (ja5 <.s*t»J 



^1 



^^ ^ jJl (jaSLJl *LiJl^ Ail! oU js3 ;j Là. JUJI 

Là. JUJ! <jJu»^ Ç^Là. «jlLil J^j^ 3^ (^dkL» Je <k6^ 






fsy^\ J«-«J! Je I Là. Ajjji ^5.iJ| jli^l. Ujwj jJLi cs^lL^l 



0^ x-NÀ^j^ jOjJl p^jd} ^ Là. AjlLÂt Js^t Laib UL3 i^jJutl! 

Là^ 5^j-Lj L^ L-6j< (^1 Juj\yi\jj^\ ^^\ s Là. ^LsJl 

y5^ J Lijl U oUi^ <Mji*i\ Â ^jl)J ôjL^ <.^6î^ 



J^l^ ^\j l^jf^\ iw4ji) <SjjLâJl! Jy^\^^ LJ jj)^ >JL> 
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sur ie compas 
[larfait. 



FRAGMENTS 



RELATIFS 



A LA DOCTRINE DES ISMAÉLÎS 



TEXTE PUBLIE POUR LA PREMIERE FOIS AVEC UNE TRADUCTION COMPLETE 

ET DES NOTES 



PAR M. STAN. GUYARD, 



INTRODUCTION. 

Od sait combien fut important le rôle que jouèrent dans Tlsla- 
misme les Ismaélis d'Egypte, de Syrie et de Perse, et leur histoire, 
déjà élucidée par de nombreux travaux, sera quelque jour l'objet 
d'une étude d'ensemble de la part de M. Defrémery, ainsi qu'il en a 
exprimé l'intention en terminant ses savants mémoires sur ce sujet ^ 
Mais, si le rôle politique de cette remarquable secte est bien connu, 
il n'en est pas de même de sa doctrine. Sans doute, les traits fon- 
damentaux en ont été souvent décrits, et les renseignements fournis 
par Schahristânî, par l'auteur du Dabistàn et par les historiens Maq- 
rizi, Nowaïrî et Ibn Khaldoùn, suffisent pour donner un aperçu 
de ce système; toutefois nous sommes loin encore d'en posséder 
tous les détails. Les matériaux originaux, si abondants pour la 
secte des Druzes , font ici presque entièrement défaut ^ ; à part quelques 



* Parus dans le Journal asiatique, 4* sé- 
rie, t. XIII, el 5* série, t. II. lll , V, Vni 
et XV. Voyez aussi le récit de trois ambas- 
sades envoyées aux Ismaéliens, commu- 
niqué par M. Defrémery & YAthenœum 
français, i856,p. 5i4* 

' Cela tient surtout à ce que les livres 

TOME XXI!, i" partie. 



des Ismaélis ont été plusieurs fois détruits 
par leurs ennemis. Houlagou , entre autres , 
livra aux flammes la superbe bibliothèque 
d*Âlamoùt. Niebubr affirme n*avoir pu se 
procurer aucun écril ismaéli, ni obtenir 
sur cette secte aucun renseignement pré- 
cis. V. Langlois rapporte qu*il existe un 

33 
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morceaux intéressants, traduits par E. Salisbury, dans le deuxième 
volume du Journal de la Société orientale américaine, et de courts 
extraits de notre manuscrit, traduits par J. B. L. J. Rousseau et com- 
muniqués aux Annales des Voyages ^ aucun ouvrage de provenance 
ismaélie n*a été publié jusqu à' ce jour. Aussi est-il regrettable que 
E. Salisbury nait pas cru devoir éditer le texte des morceaux quil 
avait entre les mains ^ quplque défectueux que pût être son manus- 
crit, ou, au moins, noté tous les termes techniques qu'il a rencon- 
trés. Sa traduction semble très-littérale, mais, par là même, elle 
renferme certains passages obscurs qu'on aurait voulu pouvoir com- 
parer avec Toriginal. C'est pour éviter tout reproche que j'ai résolu de 
joindre à ma traduction le texte des fragments suivants. Bien que je 
n'eusse à ma disposition qu un seul manuscrit, extrêmement incorrect, 
et dont la lecture devient, par endroits, un véritable déchiffrement, 
je n'ai pas attendu, pour en faire usage, qu'un hasard fort impro- 
bable en fît tomber entre mes mains un second exemplaire, et j'ai 
pensé qu'on excuserait la témérité de mon entreprise en faveur de 
l'intérêt qui s'attache à la connaissance d'une secte d'où dérivent celles 
des Karmatbes, des Noçaîris et des Druzes, et à laquelle les Soufis 
eux-mêmes paraissent avoir beaucoup emprunté '. 

Le manuscrit qui a servi de base à mon travail a été envoyé par 
Rousseau à la Société asiatique '. Il s'était d'abord proposé de le tra- 
duire en entier, mais il se borna provisoirement à en adresser quelques 
extraits à S. de Sacy, qui les fit insérer, comme je l'ai dit, dans les 
Annales des Voyages. Rousseau, détourné de son premier projet par 
d'autres occupations, l'abandonna complètement, parait-il. 

manuscrit isiuaélieri dans la bibliothèque Slane , t. II » p. 1 90, et t. III , p. 1 o5) , et en 

du tnouîi\d'Ad!{noi.(Œ A thenœamjrançais, eflet, c^est dès Ismaélis que leur viennent 

iSbhn p* loiiâ.) la théorie de Tinlerne et de Texterne, la 

* !'• série, t. XVIII, p. aaa et suiv. croyance à la nécessité d'un guide spiri- 
Ces extraits n occupent que 23 pages ^ et tuel, qu'ils nomment le Pâle (Qolb), et 
fourmillent d'erreurs de tout genre. la plupart de leurs termes techniques. 

* Ibn Khaldoùn le dit positivement dans ' Cf. Journal asiatique, i8aa, (. I, 
ses Prolégomènes (cf. la trad. de M. de p. 116. 



DES MANUSCRITS. 179 

Ce manuscrit est un in- 12 de soixante-dix-sept feuillets, quinze 
lignes à la page, dont les onze derniers contiennent le Fetwa d'Ibn 
Taimiyyah contre les Noçaîrîs \ et les soixante-six premiers un recueil 
de fragments d^anciens livres ismaélis. Voici, dVilleurs, la description 
qu*a donnée Rousseau de notre manuscrit : « L'ouvrage dont je vais 
essayer de traduire les endroits les plus propres à faire connaître la 
doctrine des Ismaélis m'a été adressé par un voyageur qui, au mo- 
ment où j'écris, se trouve à Damas, et que j'avais chargé de me le 
procurer; il est écrit en langue arabe, d'un caractère presque indé- 
chiffrable, et fourmille de fautes d'orthographe. » Plus loin, il ajoute : 
«Mon premier dessein était de le traduire en entier; mais, outre 
que je n'en ai pas eu le loisir, je me serais reproché de tarder plus 
longtemps à remplir les vues d'un savant (S. de Sacy) qui m'a sou- 
vent demandé des renseignements sur la secte dont cet ouvrage fait 
connaître les principes. C'est donc un simple extrait, une analyse 
succincte de cet ouvrage que j'offre aujourd'hui, me réservant d'en 
donner une traduction complète aussitôt que mes occupations m'en 
laisseront le temps. Ce manuscrit, ainsi que l'indique une petite 
apostille placée au recto du premier feuillet, est un de ceux qui pa- 
rurent au jour après le pillage de Mésiade ^ D'après l'examen 

soigneux (?) que j'en ai fait, je présume qu'il a pour auteur un des 
scheikhs ou illuminés les plus renommés de cette secte. . . .Je ter- 
minerai cet avertissement en observant que l'ouvrage ne porte aucun 
titre caractéristique, et qu'on ne doit le considérer que comme une 
compilation indigeste des principaux livres des Ismaélis, à la tête 
desquels il faut placer un certain traité dogmatique nommé Fad, et 
attribué au scheikh Raschid-eddin, déjà cité dans ma Notice sur les 



^ Publié dans le Journal asiatique, na- ' Sar cette forteresse, voyez Recherches 
méro d'août-septembre, 1871. On sait que sar les Ismaéliens, par M. Defrémery, 
les Ismaélis n*avaient pas de plus grands Journal asiatiifae, 5* série, t. III, p- ^17 et 
ennemis que \en Nosaîris, ce qui explique suiv. Rousseau écrit Mésiade, mais la vê- 
la présence du Fetwa susdit dans ce re- ritable orthographe est Maçyât. On trouve 
cuoil. aussi la forme Masyâf. 

a3. 



LA DOCTRINE 

des IsmaéliA. 



Li DOCTBIlfE 

de» Ismaélîs. 



180 NOTICES 

Ismaélîs ' . . .Enfin j'avertis que j'ai trouvé sur le verso d'un feuillet 
blanc une note dont voici la traduction : 

« Livre du scheikh Ibrahim, écrit par Hadji Ali (que la grâce de 
Dieu soit avec luil), et collationné par AU, fils de Hosein, au mois 
de Djemad premier de Tannée 1230^. » 

J^ajouterai à celte description la liste de tous les morceaux conte- 
nus dans notre manuscrit, et j'indiquerai ensuite ce que Rousseau en 
a traduit ou analysé. 

1°. Folio 1 verso. (j^JJI .x^lj ^^^ u^^aJI (51c) ijàki\ (^ Joa*. 

2°. Folio 2 verso. Aucun titre; c'est un chapitre sur les lettres de 
l'alphabet. 

3°. Folio 8 recto. JoJj {sic) oOyi^ S. 

4"". Folio 9 recto, ^^j^y^t^ iuuUJt [sic)ijym. 

5". Folio 10 recto, (j^^^^ {sic) ^Ul {sic) ijym, 

6^ Folio 10 verso, {sic) o^^t iJiitsCP. 

7°. Folio 11 à 2 3. Petites sourates, sans titre, au nombre de 
vingt-cinq. 

S"". Folio 24 recto, ^y iUâi. 

9^ Folio 33 verso à 4^ recto. Poésies. 

lo^ Folio 42 recto. :»^3^t j-wl ^l^ ^. 

1 1^ Folio 43 verso. M\ ^yJiyiX\ {sic) «^U-lu ;j^ Ju^ai. 

12^ Foho 47 recto. (j^xU^I^-.! -:*S"feH Ju^i. 

13**. Folio 47 recto. Jui^i, sur l'unité de Dieu. 

i4^ Folio 5o recto, ^i Jua«. 

i5^ Folio 5o recto. (^JJi ocâlj ^^ U^s^l lôAMI (^i^ Juâi, seconde 
copie du premier fragment. 

l6^ Folio 5 1 verso. ^^^ JI5, sur les jours néfastes. 

17^ Folio 52 recto. Pièce de vers. 

' Ann. des Voy. t. XIV, p. a 83 et suîv. qui ne signifie rien, cest une erreur du 

' Ce feuillet a disparu , car je n*ai trouvé copiste pour Jîil. Le premier fragment 

aucune trace de la note dont on vient de se trouve reproduit au folio 5o recto , et 

lire la traduction. Le premier feuillet cette fois le litre du fragment est bien : 

reclo porte simplement ces mots : ■ Livre ^jJoJ\ o^k V^JI Qjy ^i ] iiftlll ^^ J^- 
du scheikh Ibrahim. ■ Quant au mol Fai, 
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l8^ Folio 52 verso. J^UJI ^^^1 Jb. 

19^ Folio 59 reclo. ^^Aj^jii jxa\ ^\ ç^,ôJydA pUill Jb. 

20^ Folio 63 verso. J^Aai, sur la nature de la raison. 

2 1°. Folio 63 verso. Juâi, sur Tenfer et le paradis. 

22°. Folio 63 verso. Juko», sur le sort des âmes. 

2 3^ Folio 64 recto. J^wai, sur l'homme. 

24**. Folio 64 verso. Jukai, sur la connaissance de l'homme. 

2 0°. Folio 65 recto. Joaj, sur les djinns. 

26^ Folio 65 recto. Jokâi, sur les préceptes fondamentaux de la 
religion. 

De tous ces fragments, Rousseau n'a traduit en entier que le pre- 
mier, ayant pour auteur Râschid ad*dîn, le quatrième, sourate conle- 
tenant une description du paradis, le cinquième, sourate sur les de- 
voirs de l'homme, et le quatorzième, petit fragment sur une tradition 
attribuée à Mahomet. 11 a analyse les premières lignes seulement des 
fragments portant les numéros 2, 8, 1 o, 1 1 et 1 6, donné du fragment 
n° 1 8 une version assez complète , mais très"iibre, comme il en aver- 
tit d'ailleurs par une note, et enfin, traduit deux poésies, dont l'une 
seulement a été livrée à l'impression par S. de Sacy, l'autre lui ayant 
paru tout à fait insignifiante, et à bon droit. En effet, iQutes ces pièces 
de vers n'ont aucun rapport avec la doctrine des Ismaélis et l'on s'é- 
tonne même de les trouver parmi les autres fragments. Je les ai lais- 
sées de côté, ainsi que le fragment où l'on enseigne quel nom il faut 
choisir pour les garçons et les filles, suivant le jour de la semaine 
dans lequel ils sont nés, et celui où sont énumérés les jours néfastes 
de l'année, au nombre de vingt-quatre, et dont voici la liste : le 1" et 
le 3 d'avril, le 6 et le 20 de mai, le 20 et le 3o de juin, le 6 et le 
i3 de juillet, le 1 1 et le 20 d'août, le 3 et le i4 de septembre, le 
3 et le 20 d'octobre, le 3 et le 20 de novembre, le i** et le 1 1 de 
décembre, le 3 et le 20 de janvier, le 3 et le 20 de février, enfin le 
5 et le 27 de mars. Si quelqu'un tombe malade en un de ces jours, il 
est sûr de mourir. 
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Coiiime je Tai dit plus haut, le manuscrit est incorrect au delà 
de toute expression. Rien nesl plus Fréquent que d y trouver le %=9 
mis pour le i, et réciproquement. Ainsi le copiste écrit cxà^ au 
lieu de iU^A^, et, ce qui est plus grave, s^ au lieu de oJij; j'ai 
même rencontré une fois i^^ pour evA^. Il est presque inutile de 
dire que les points manquent souvent, et que le c;> et le i±», le ^ et le 
s , le jb et le fe, permutent constamment. Les citations du Koran sont 
la plupart du temps mutilées; mais, comme il m^a été facile de les 
restituer, grâce à la concordance de Fluegel, j'ai négligé d'indiquer 
en note les leçons fautives du manuscrit. Afin de ne pas surcharger 
le texte de chiffres et le bas des pages de notes, j'ai corrigé , également 
sans en avertir, les fautes contre la grammaire, telles que l'accusatif pour 
le nominatif ou le génitif et réciproquement. Lorsque j'ai cru devoir 
ajouter un mot dans le texte, je l'ai placé entre crochets, et j'ai fait 
de même, dans la traduction, pour les mots dont l'addition m'a paru 
indispensable. Les mots de la traduction compris entre parenthèses 
appartiennent au texte original; quand ils sont en italiques, ils repré- 
sentent un équivalent que j'ai inséré pour expliquer un terme quel- 
conque. Enfm j'ai rangé les fragments dans un ordre différent de 
celui du manuscrit. Ainsi j'ai rapproché ceux qui ont pour auteur 
le khalife Mo'izz lidinillâh, réuni ensemble ceux qui traitent de ques- 
tions philosophiques, et rejeté à la fin les sourates. Quant aux sou- 
rates, je les ai conservées telles quelles se présentent dans le manus- 
crit, c'est-à-dire, en tête, deux sourates portant les titres de XXVIII* 
et de XXIX*, et une portant celui de Page destinée à la récitation. Poulr 
faciliter les recherches j'ai numéroté les autres depuis i jusqu'à 25, 
en ajoutant le titre de ijy^y qui manque dans l'original. Il n'y a donc 
en tout que vingt-huit sourates, et, en admettant que la première 
soit réellement celle que j'ai marquée du n** i, et la trentième, celle 
qui esirnihulée Page destinée à la récitation, \l manquerait deux sourates, 
la vingt-sixième et la vingt-septième. On remarquera que » dans un assez 
grand nombre de sourates, certains versets commencent par l'inter- 
pellation : « Moïse, fils d'Amrân! » Cette particularité peut s'expli- 
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quer ainsi. On sait que les MusulmaDS croyaient que tous les pro- 
phètes avaient reçu de Dieu la révélation d'un livre, et cette même 
croyance se retrouvait chez les Ismaélîs. Il est donc probable que les 
chefs de la secte, voulant, d'un côté, placer entre les mains des 
adeptes des classes inférieures tous les livres révélés aux prophètes 
depuis la création du monde, et craignant, d'un autre côté, l'in- 
fluence contraire à leurs desseins qu'aurait exercée sur leurs secta- 
teurs la lecture de traductions du Pentateuque et de l'Evangile \ 
imaginèrent de composer eux-mêmes de pseudo-livres des prophètes. 
Nous aurions, dans nos vingt-huit sourates, une partie du livre de 
Moïse, et, ce qui me confirme dans cette opinion, c'est ce fait que 
trois des morceaux traduits par E. Salisbury, dans le tome deuxième 
du Journal de la Société orientale américaine, sont attribués respec- 
tivement à Abraham, à Moïse et à Jésus, sous les titres de : i° Mé- 
morial ofthe acqairements ofknowledge hy (he friend of God Ibrahim, 
2° Mémorial of the talker with God, Musa, 3° Mémorial of the spirit of 
God 'Isa. Quoi qu'il en soit, d'ailleurs, les sourates en question, étant 
placées dans la bouche de Dieu, ne peuvent appartenir qu'à un livre 
révélé, à l'usage des classes inférieures, et doivent avoir été compo- 
sées par l'un des Imâms des IsmaélisI Une phrase peut même faire 
supposer que l'auteur en serait Râschid ad-din Sinân, car elle se re- 
trouve dans le premier fragment. 

Je pourrais terminer ici ces remarques préliminaires et renvoyer 
les lecteurs, pour un exposé succinct de la doctrine des Ismaélîs, 
aux diverses notices qui ont déjà été publiées. Cependant j'ai réflé- 
chi qu'on aimerait sans doute à rencontrer dans ce travail quelques 
indications sur ce point; d'ailleurs il était indispensable de grou- 
per les faits principaux qui résultent de l'examen des fragments eux- 
mêmes. J'ai donc résumé en peu de mots tout ce qui peut donner 

Quant au Koran, il recevait une in- tachéd*un commentaire complet. Dans plu- 

terprélation allégorique. On en trouvera sieurs autres endroits il est fait allusion 

un exemple dans le fragment intitulé à des commentaires allégoriques du Ko- 

Hisloire de Noé, qui est un chapitre dé- ran. 
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une idée générale du système, me réservant de traiter plus tard ce 
sujet avec quelque développement. 

Les Ismaélis sont ainsi nommés parce qu'ils limitent à sept le 
nombre des Imâms de la postérité d'Ali , et reconnaissent pour der- 
nier Imâm Isma'il, fils de DjaTar. Mais ils sont encore désignés sous 
les noms de Bâtinis, c est-à-dire de partisans de l'interprétation allé- 
gorique du Koran; de Talimis, ou doctrinaires, parce qu'ils pré- 
tendent qu'on ne peut recevoir la vérité que d'un Imâm; de Melâhi- 
dah (impies), appellation qui leur vient de leurs ennemis; de Ucls- 
chîschîn, ou mangeurs de haschisch. De tous ces termes, le plus 
général est celui de Bâtinis; le nom d'Ismciélis parait être celui qu'ils 
s'appliquent à eux-mêmes; celui de Talimis et de Meldhidahleur est 
donné dans le Khorâsân; celui de Haschischin doit être réservé aux 
Ismaélis de Syrie et de Perse. On les confond souvent encore avec 
d'autres sectes, telles que celle de Hamdan, surnommé Karmath, 
et celle de Bàbek; mais, quoique ces dernières dérivent de la secte 
des Ismaélis ou olTrent de nombreux rapports avec elle, on n'en doit 
pas moins les considérer comme distinctes. 

La secte des Ismaélis formait d'abord une simple branche des 
Schiites, ou partisans d'Ali; mais, à partir de 'Abdallah, surnommé 
Qaddâh, fils de Maïmoiin Qaddâh et chef delà secte, vers l'an a5o de 
l'hégire (864)f elle s'écarta tellement de son point de départ, que les 
Schiites eux-mêmes la réprouvèrent, et déclarèrent impie quiconque 
l'embrasserait. A cette époque, les principaux ouvrages de la philo- 
sophie grecque venaient d'être traduits en arabe : les idées nouvelles, 
adoptées avec enthousiasme par certains théologiens et repoussées 
avec énergie parles autres, soulevaient des luttes passionnées au sein 
de l'Islamisme. Qaddâh, doué d'une vaste érudition et, de plus, ac- 
tif, ambitieux et habile, comprit tout le parti qu'on pouvait tirer 
de l'organisation d'une secte nouvelle, dont les chefs seuls, hommes 
d'élite, seraient initiés à la véritable doctrine, mais qui, tout en 
maintenant dans une ignorance relative le commun des adeptes, leur 
laisseraient entrevoir la possibilité de s'élever à un degré supérieur. 
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(Tobtcnir un jour la révélation de profonds mystères , et, par là même, 
excitant leur curiosité, les amèneraient à un dévouement absolu 
et à une obéissance passive avec lesquels il serait facile de mettre à 
exécution les plus grands desseins. Ce n est pas ici le lieu de recher- 
cher ce qu'était au juste la doctrine des Ismaélîs avant 'Abdallah, ni 
quelles furent ses destinées après lui; je me propose de revenir ail- 
leurs sur ces questions importantes. Pour le moment, je me conten- 
terai de faire une rapide esquisse du système , tel qu'il résulte de la 
réforme due à Qaddàh. 

Dieu, disait-il, partant de la profession de foi musulmane inter- 
prétée rigoureusement, Dieu est un, et, par conséquent, dépourvu 
de tout attribut, inaccessible à la pensée, incompréhensible. £n effet, 
si nous attribuons à Dieu la science étemelle, par exemple, cet 
attribut sera quelque chose en dehors de Dieu, dont il aura besoin. 
Or Dieu ne peut avoir besoin de rien, car ce dont il aurait besoin 
serait son égal et son associé , ce qui ne peut avoir lieu , puisqu i7 ny 
a pas d'autre dieu que Dieu. On ne peut donc dire de Dieu qu'il est 
ou qu'il n'est pas, qu'il sait ou qu'il ne sait pas, qu'il est puissant ou 
impuissant, car a£Girmer, c'est mettre quelque chose de commun 
entre lui et les créatures. Lorsqu'on dit que Dieu est, il ne faut donc 
point perdre de vue qu'on se sert d'une comparaison; lorsqu'on dit 
que Dieu est an, il faut croire que c'est d'une unité sans aucun rap- 
port avec celle que nous connaissons, qui est relative à la multipli- 
cité. Déjà, ayant 'Abdallah, Mohammed fils d'Ali, Bàqir, aurait expli- 
qué de la manière suivante ce qu'il fallait entendre par attributs 
divins : < C'est parce qu'il (Dieu) a donné la science aux savants qu'on 
l'appelle savant, la force aux forts, qu'on Tappelie fort, en ce sens 
qu'il a donné la science et la force et non pas en ce sens que la 
science et la force sont en lui. » Ainsi, Dieu était ineffable, et mieux 
valait s'abstenir de disserter sur sa nature; tout au moins, il fallait 
savoir, lorsqu'on parlait de lui, que tout ce qu'on en disait ne l'attei- 
gnait point dans son essence. Ce n'était donc pas lui qui avait créé 
l'univers, du moins immédiatement : il avait simplement manifesté, 
TOME xxn, Impartie. 26 
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par un acte de volonté appelé Amr, la Raison universelle ^ qui, pri- 
mitivement, se confondait avec lui, en qui résidaient tous les attri- 
buts divins, qui était, en un mot, Dieu extériorisé. Aussi peut-on 
considérer la Raison universelle comme la véritable divinité des Ismaé- 
lis, car toutes leurs prières, ne pouvant s^adresser à TEtre suprême 
inaccessible, s^adressent à sa manifestation extérieure, qui est la Rai- 
son. De même, on ne peut parvenir à la connaissance de Dieu ', mais 
seulement à celle de la Raison, qui, pour cette cause, reçoit les noms 
de Voile (de Dieu) et de Lieu (dans lequel il réside) ^ 

La Raison, une fois manifestée, se met à créer. Elle produit d'à- 

A 

bord Y Ame universelle '^^ dont Tattribut essentiel est la vie, comme 
celui de la Raison est la science. Le rapport de TAme avec la Raison 
est celui de l'imparfait au parfait, du germe à Tètre complet, du fils 
au père. Elle représente le principe féminin, et la Raison, le principe 
masculin. L'Ame universelle étant imparfaite sous le rapport de la 
science, elle tend nécessairement à réaliser la perfection, qui est la 
Raison; de là, un mouvement en sens inverse du mouvement d'émana- 
tion, en vertu duquel se meuvent les sphères célestes et les éléments. 

A son tour, l'Ame produit la Matière première ^ dont l'attribut essen- 
tiel est la passivité , et qui recevra les formes idéales dont l'existence 
est dans la Raison. C'est de cette matière que sont formés les globes 
célestes et la Terre avec ce qu'elle renferme. 

Enfin , deux derniers êtres nécessaires et primitifs sont manifestés : 
VEspace et le Temps. 

Ces cinq êtres primitifs et nécessaires constituent le monde spiri- 
tuel. Grâce à leur action combinée, les sphères célestes sont pro- 
duites et se meuvent en épicycles;puis les éléments, qui se meuvent 
en ligne droite. Los éléments occupent chacun une sphère : il y a 

* G*est pourquoi elle est quelquefois * Les autres nouas de la Raison sont le 

désignée sous le nom de Forme de la Vo- Précédant, Y Esprit, le Premier, 
lonté, yÀi\ i\y^' ^ Appelée aussi seconde Ame et 5ttf* 

' Si ce n'est à savoir qu*il ne peut être vant, 
connu dans sou essence. 
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d'abord cefle du feu, qui vient immédiatement après celle de la lune; 
elle enveloppe la sphère de Pair, qui enveloppe la sphère de Teau, 
qui enveloppe elle-même la sphère de la terre, la dernière de toutes 
les productions et la plus éloignée du premier principe. La terre, 
étant la dernière des émanations, subit nécessairement les influences 
de toutes les émanations supérieures, et, sous ces influences, les 
éléments se combinent et donnent naissance aux animaux , aux végé- 
taux et aux minéraux. 

Quant à Tapparition de Thomme, elle s'explique par le besoin 
qu'éprouve r Ame universelle d'acquérir la science parfaite, afin de 
s'élever à la nature de la Raison universelle, de la reproduire. Et, 
lorsque ce but sera atteint, tout mouvement cessera, puisque le 
mouvement résulte de la tendance de l'Ame vers la Raison; alors la 
création entière et la Raison elle-même rentreront dans le sein de 

A 

Dieu. L'Ame universelle vient donc sur terre et se répand à la surface 
sous forme d'âmes individuelles. Mais, comme elle ne pourrait réussir 
seule à atteindre à la perfection, puisque son essence est imparfaite 
sous le rapport de la science, et que, par suite, elle oscille constam- 
ment entre son principe spirituel, la Raison, et le principe matériel, 
la matière première, la Raison universelle envoie sur terre son effu- 
sion incessante (0^)1 ou intellect actif, qui pénètre les âmes indi- 
viduelles et y engendre l'intellect acquis ou raison humaine. Mais, 
en outre , la Raison universelle et l'Ame universelle viennent s'incarner 
tout entières pour diriger les âmes individuelles dans la voie du salut, 
car, pour faire son salut, c'est-à-dire pour retourner dans le monde 
supérieur, il faut acquérir ici-bas la science, qui ne peut venir que 
delà Raison ou de son incarnation, le Prophète, à la suite duquel se 
succèdent les Imâms ^ «De même, dit Schahristâni, quil y a une 
Raison universelle et une Ame universelle dans le monde supérieur, 

^ Pour expliquer comment la Raison et émise qui se répand partout, éclairant tous 

rÂme peuvent exister à la fois comme prin- les objets , sans que la source d'où elle pro- 

cipes universels et comme élres individuels, vient en soit diminuée et sans qu*il y ait se- 

les Ismaélis citent Texemple de la lumière paration entre la lumière émise et son foyer. 
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il faut nécessairement que, dans ce monde, il y ait une Raison per«- 
sonnelle, qui soit tout et représente la personnalité accomplie, et une 
Ame personnelle qui soit aussi tout , et représente Tenfant imparfait 
tendant vers le parfait, le germe cherchant à se développer ^ » La 
Raison incamée se nommait sur terre , le Ndtiq, ou parlant ', et rÀme 
incamée, ÏAsds, ou base. Le Nàtiq était le prophète révélateur, dont 
chaque parole est comme la lumière du soleil, qui arrive du ciel sur 
la terre, ou comme la pluie qui vient la féconder \ L^Asâs était Tin- 
ter prête de ces paroles, celui qui devait en chercher le sens, le pro- 
duire au dehors, de même que la terre produit la plante , lorsqu'elle 
a reçu Feau fécondante de la pluie ^. Cette interprétation, appelée 
Tawil, par opposition à la parole révélée, Tanzil, représentait le 
mouvement de l'Ame universelle cherchant à acquérir la science par- 
faite de la Raison imiverselle; car interpréter, c'est s'approprier le sens 
d'une parole et se l'assimiler. Les trois derniers principes supérieurs 
devenaient sur terre Ylmdm, le Hoddjah, ou preuve, chargé de donner 
aux hommes les preuves de la mission de l'Asfts, et qui portait aussi 
le nom de Naqib, et enfin le Dd^î, ou missionnaire, qui allait àe tons 
côtés faire des prosélytes. 

La durée de l'existence d'une personnalité humaine étant très* 
limitée, la Raison universelle et les autres principes supérieurs ne 
pouvaient rester fixés dans la même incarnation. Aussi, depuis le 
commencement du monde, sept Nâtiqs avaient-ils successivement paru 
sur terre : ces personnages, bien que distincts par la forme extérieure, 
n'en étaient pas moins identiques au fond, puisque tous étaient la 
Raison universelle incamée. Tant que vivait le Nàtiq, il n'avait qu'un 
ministre, l'Asâs, auquel il transmettait sa doctrine; mais, dès que le 
Nàtiq avait disparu pour donner à sa révélation le temps de se ré- 

^ Cf. la (rad. aliem. de Haarbrûcker, nonyme de Raison universelle; le mot ciel, 

art. des Ismaélis, i'* partie, p. aa3. synonyme de Nàtiq, les mots lamière et 

* La parole, Nitq, est considérée comme pluie (ou eau) synonymes de science ré- 
un des attributs essentiels de la raison. vélée. 

' C*est pourquoi , dans le langage allé- * Aussi le mot terre est-il synonyme 

gorîque des Ismaélis , le mot soleil est sy- d*Asâs. 
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pandre, d*èfr6 comprise et adoptée, les Hoddjas, ou Naqibs, et les 
DA^îs se montraient et venaient assister TAsâs. Après chaque Nâtiq, 
il y avait toujours sept Imàms, dont TAsàs était le premier ^ Le der- 
nier Imâm ou Septième (^Un) parvenait, après un certain temps , au 
rang de Nâtiq^ pour figurer le moment où FÂme universelle s'élè- 
verait enGn à la nature de la Raison universelle. Aussitôt que le 
septième Imâm était devenu Nâtiq, tous ses ministres subalternes, 
Hoddjas et Dâ'is, étaient enlevés d'auprès de lui par la mort 
apparente dite du Tayid (inspiration divine), ce qui signifie que 
ces ministres étaient censés recevoir, pendant leur mort , une nou- 
velle dose d'inspiration de la part de la Raison, afin de se trouver à 
la hauteur de la doctrine nouvelle, lorsque, pltis tard, ils renaîtraient 
et seraient placés sous les ordres du nouvel Asâs. Cela était indis- 
pensable , car la religion de tout Nâtiq était toujours en progrès sur 
celle de son devancier, qu'elle venait abolir et remplacer. 

Les six premiers Nâtiqs furent Adam, Noé , Abraham, Moïse, Jésus 
et Mahomet. Les différentes branches des Ismaélis s'accordaient sur 
ce point, mais différaient en ce qui concerne le septième. Les uns 
voulaient que ce fût Isma^îl, fils de I>ja*far', d'autres, Mohammed, 
fib de cet Isma^il. Hassan Sabbâh, en Perse, etRâschid ad-dîn Sinân, 
en Syrie, se faisaient passer pour le dernier Nâtiq. Il y avait naturel- 
lement aussi divergence d'opinions siu* le septième Asâs ^. Les six pce- 
miers étaient Set h, Sem, Ismaël, Aaron, Simon-Pierre et Ali. 

On sent que, pour faire accepter de tels enseignements, il fallait, 
de la part des missionnaires, une grande habileté et surtout les plus 
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* Celait ce même Âsàs qui se réincar- 
nail dans les Imâms suivants. 

' Cf. S. de Sacy, Exposé, 1. 1, p. cxxvii , 
Gxxviii; fragment nr, noies 4 et 5, et la 
Iraduclion. D'après ce système, Mahomel, 
par exemple , fut d*abord le seplième Imâm 
de Jésus-Christ, et c'est seulement à qua- 
rante ans qu il devint Nâtiq. 

^ Isma^il était le septième Imâm après 



Mahomel , et, en celte qualité, il doit être 
régulièrement considéré comme septième 
^Jâtiq; cf. la note précédente. Dans ce cas, 
Mohammed, son fils, aurait été Asâs et 
non prophète législateur. Au reste, il se- 
rait trop long de discuter cette question 
dans le présent résumé; je me propose 
d*y revenir dans un autre travail. 
* Le véritable est Qaddâh. 
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minutieuses précautions. Aussi Tinitiation .était-elle divisée en plu- 
sieiurs degrés. Primitivement, il y en avait sept; mais, plus tard, ce 
nombre iut porté à neuf. Les Dâ'is commençaient par poser à celui 
qu'ils voulaient convertir des questions dans lesquelles ils étalaient 
toute leur science , afin d'éblouir le futur prosélyte et d'exciter chez 
lui le désir de s'instruire. C'est alors qu'ils employaient la symbolique 
et montraient combien tout, dans la nature, est disposé suivant les 
mêmes lois et les mêmes proportions. Ils parlaient des nombres sept 
et douze, qui se retrouvent partout dans l'univers, prouvaient que 
tout ce qui est au ciel a sa représentation sur la terre, que tout a un 
sens apparent qui frappe le vulgaire, et un sens caché que doit pour- 
suivre l'bomme intelligent. Ils en venaient ainsi à appliquer au Koraa 
leur séduisante façon de l'interpréter; et, une Fois que le prosélyte 
s'était rendu à la force de leurs arguments, ils lui faisaient prêter ser- 
ment de ne point révéler les secrets qu'on lui confiait, lui enseignaient 
que, pour être sauvé, il faut se spumettre aveuglément à la direction 
temporelle et spirituelle de l'Imâm, et, suivant son degré d'instruc- 
tion, le laissaient à ce degré ouïe recommandaient à leurs supérieurs 
pour qu'ils lui révélassent les derniers mystères. Il est clair que, 
pour franchir tous les degrés de l'initiation, il fallait embrasser Ten- 
semble des connaissances humaines. Aussi un petit nombre seulement 
d'hommes supérieurs pouvaient-ils y parvenir : les Dà^is eux-mêmes 
ne dépassaient guère le sixième degré, et la masse des adeptes, le 
premier ou le deuxième. Mais, comme il était très important de main- 
tenir ces fidèles et de leur imprimer une direction spéciale , les chefs 
de la secte composaient à leur usage des livres analogues à celui dont 
une partie figure dans nos textes \ et dont on ne peut se refuser à 
admirer la morale tout évangélique. Les Ismaélisontacquis, et ajuste^ 
titre, la réputation d'assassins; ce nom même tire son origine d'une 
de leurs appellations; mais il ne faut point perdre de vue que les as- 
sassins formaient une classe à part, qu'ils n'appartenaient qu'à la 
branche de Syrie et à celle de Perse, et qu'en outre, leurs assassinais 

' Voyez les sourates placées à la Gd. 
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systématiques étalent considérés par eux comme des œuvres pies, 
qui leur assuraient le paradis ^ A côté de cela, ils pouvaient mener 
une vie très-calme, très-douce, et, encore aujourd'hui, on nous les 
décrit comme présentant un contraste frappant avec les populations 
qui les environnent. « Les Ismaélis, dit Rousseau, sont hospitaliers et 
d'un caractère doux. Ils aiment peu à voyager, sont actifs dans leurs 
foyers, fortement attachés à leur religion^, courageux au besoin et 
dociles envers leurs chefs'. » 

Je viens de parler du paradis. Il est hors de doute que les chefs 
de la secte laissaient les initiés de la classe inférieure croire à Fexis- 
tence d'un paradis et d'un enfer semblables au paradis et à Tenfer 
de Mahomet*. Mais, dans les degrés supérieurs, le paradis et l'enfer 
étaient envisagés tout autrement : le mot paradis n'était plus qu'une ex- 
pression allégorique par laquelle on désignait l'état de l'âme parvenue 
à la science parfaite, et comprenant le mystère de l'unité absolue de 
Dieu et le but de la création et du retour dans l'autre monde ; l'enfer 
était l'ignorance, Téloignement de Dieu, la rébellion aux ordres du 
véritable Inaàm, et cet état de l'âme prenait le nom de Meskh; ce 
même terme s'appliquait aussi au séjour de l'âme rebelle et ignorante, 
séjour qui n'est autre que la terre. D'ailleurs , aucune âme n'était 
condamnée à l'enfer éternel; seulement elle revenait sur terre, jus- 
qu'à cç qu'enBn elle eût reconnu l'Imâm de l'époque et eut appris, 
sous sa direction , les sciences théologiques. Dans un de nos fragments, 
on lit la phrase suivante, qui ne laisse aucun doute sur la croyance 
des Ismaélis à la métempsycose, comme moyen de perfectionnement 
pour l'âme : « Un certain sage disait à son disciple^: « mon filsl ef- 
« force-toi de délivrer ton âme par un seul séjour dans le corps, et 
« non pas par un nouveau séjour dans un second corps ^. » 

Quant au mal, il était, dans cette doctrine, synonyme d'ignorance 
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* £t d'ailleurs qu*on songe aux guerres 
de religion de tous les temps. 

' Qui , parait-il , diffère beaucoup de 
rancienne. 



' Ann. des Voy. L XIV, p. a86. 

* Cf. la sourate XXVIII. 

• Cf. fragment XVI. 



lA DOÇTRimS 

cle^i Ismaélis. 



192 NOTICES 

et, par suite, envisagé simplement comme Tabsence du bien, conmie 
une conséquence de la loi d'émanation, en vertu de laquelle certaines 
choses étaient plus ou moins éloignées de leur principe. Donc, le 
mal devait disparaître un jour, puisque, à un moment donné, toute 
la création atteindrait son but suprême, en s'élevant à la nature de la 
Raison universelle , en s'y assimilant. C'est pourquoi les Ismaélîs n ad- 
mettent point Texistence d'un principe du mal, opposé à celui du 
bien. Le mal n'est, pour eux, que la privation du bien, de même 
que les ténèbres sont la privation de la lumière; aussi Mo^izz lidinil- 
lâh, parlant, à un endroit \ des Rivaux on Adversaires , ne donne-t-il 
nullement à entendre qu'ils personnifient éternellement le mal ; bien 
au contraire , il annonce que , lorsque le septième Imàm parvient au 
rang de Nâtiq, ces Rivaux meurent pour ne plus se réveiller, d'où il 
faut conclure que les Rivaux ne sont pas, comme chez les Druzes, 
l'incarnation du principe du mal , reparaissant à toutes les époques 
par la métempsycose, mais, en général, tous ceux qui refusent de 
reconnaître l'Imâm et le combattent. 

Tels sont, en substance, les dogmes des Ismaélis. Ce que j'en ai 
dit suffira, je l'espère, pour faciliter l'intelligence de quelques-uns de 
nos fragments, que, sans une idée générale du système, on com- 
prendrait difficilement. Je me contenterai de renvoyer, pour de plus 
amples détails, aux fragments eux-mêmes, et aux notes qui les ac- 
compagnent. 

S. GUYARD. 

Paris, le 10 mars 1873. 
^ Fragmeni IV. 



DES MANUSCRITS. 193 



WÊ 





^^^\ ô^\j J,jJil o^jr^^ *^*J^i (J* * J--^ 



L^l «^jJi^l 0*)!^ ^"l 41 ^ ^^ ^>« ^Ul J-^î^j 




^ W ""^î ^A'w^^J^hT ^vw* /t^^^^^V^ #♦ INAE sA^iK s^mPyJ 






LmsJI te^ ("H^J^ <>J^ «^ iji.^\ cyii^ji\ ^j^ Je Ui^ 



i.s>^yJiij ^^^^ f^^JJ^ c^it^i e UU ^i?;;^ ^""^^ '^"^ *J M"^ 



I 




* Je désigne la première copie de ce * A Lâ^. 
fragment par A et la seconde par B. ' A lî^f^. 
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» B ^XJI UU. ' • A o>;. 

• B -:>IW. »• A OA3.. 

' B ciPj^. " A oli lil o^. li faudrait l^L, et 
TOME XXII, i'*parlie. 35 
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' A omet (jShe. ' fonm, lxxx. i3 k ib. 

' Je supprime ici avec B quelques for- * Peut-ftlre faut-lire ^, quoique ^ 

mules de bénédiction sur Maluimet. donne un sens plausible. 

' Ms. fXfS^l 

^ 25. 
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^Ji\^ b^ ci?rH> ^^ <-^jj^ *'*^ o^ ^h |t^ ^ 






(Jm^^aI (^jîp J*-^-« j^jJUtf 4)1 J^u«^ J^ (3^ Je JjA c^U5' 



JjjJ\ J^a^j jx 4l)l J^l IX» b^ vji;-«^j tt>.**^t vu^ Ul 



^1 il;^ .(^<JLU.o*^ <i^ tt>^ ej* JwLWl <*5U i5>îJi 



jjl <^.» - li ^xa. ^jJ^ *)*-*^ cj»;-*>î ^'^ i»*i-*» l«>H»^ U^ 






^j>.;JUJiII Je JJi J,j <^;^V| 4juj'ill, jrL- (^ <5udl ««..-jJ^ V 



JJ( ,,>-6-sJ ^-«-0^1 —6^1 Uk fL*Jl j.!>5 ^ ^jiiJI ^UVI^ 



^LJill <juj'ilî ^j ij^ (à^y^j ^^ JL> ^r^^ * J^ *j>^i 



LI^-jJI ^^L J,\ \jt\id\j IfJy^ *U3^ Usiixl^ àjjJl *3jl 4>NI 



M» f^ ^ ^ 



' JCdrui, xli, 4a. * Liset «il. 

• M». %^yJ\. * MS. lyMSikl. 

' Ms. c>W- ' Ms. o^- 
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LUil jJju- ^jj^\ <A}j4U\ij* '^^jj^ ^\ 



^ iii » ' aU»x-* * ^^J^JJl j.ifà^\ jJiS>Sj j.t^^\ jM^^txjj |»JjU! 
*^j^\ <M^J ^^ il*5 4)1 ^ ji, jA\ ^l^j |-,5ASJ| 



l^^j^ U <-â-5 1^-Uc U ^1 <:}>*>! 1^ ^S^j^ ^ ^j^\ <^ J 




■ . ■ »■ 

<j!vLî *Qj -Dlj j^^ *Xiô\j -lô\j *tîJl ^^ iLJL^ l^'i 



L^ ^ Il ûj^m ^j lj->j* t:y» llà^l »£aj2 (^ <j^j ^^ ^^ 



\jt^\ uJ^<yX\ <jt6^l v'.â*!^^ c^^ f!H^^ ]y^^ '^j ^ U^^ 






jjj l^à u j,l <s:à3j l^ji JM <s^ Jj ^\^\ «tilUJ! 

^J>^J JX»^ J^\ <SjU <iiJl xSUkIl is^O^ (j»u(âJt 




J w-s-i J *U. Jj;^ J-*LJt JJi ,j-câJl 



' Ms. y^^. Tob dans le ms. , mais ils doivent évidem- 

' Ms. \^y^yà, ment être restitués. 
^ Koran, xx, yS. ^ Ms. AU^. 

* Les mots ^9*^^ ipanquent la seconde * Ms. lsLU. 
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L% DOCTRINR 

rie.^ îsmaélis. 



ix-âi^j c^Ouiî Sjix-ui ùôj^ *yj^^ ^ J^\JJ^^ ^ ^]y^^ *UwJ| 










» J JjJU U ji Ll L ^ J-*ii <*yJLi ^jj^ sJOft <6i* ^1 <^j 




J^l*, j,M-Jl <À-« U>i* <^^ ^\^Ji^ ^jj.4>^!^^l 









u <^U-5'j ^Lûj c*J;Uj Jte jsS, • ^UVI j,î <45 4)1 ,,>.i-.l 



* Ma. A^J. * Koran, vu, 4i- 

' ITora/i, X, a6. • Ibid. xiii, 8. 



s 



Le ms. répèle j, 'Cf. Koran» xlix, 3. 
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Âj Js— »« Jwi-* i^ iSr^\ ^ *1) '^ «J^ 1 ^ tsl; U AJ^I cjj^ 






<;4^ Ul» i^^ ^J* |Ju:o jJU. Jl ^^,-6*^1 <SZ^ 



^ 



û -d jLjLi (^^j>j^LJ! ^ ^jj^ J ^1 (4)1 <-uJ) ^jM^Î ^'l 







j^AÎj-â dàwfj |çj*J! ^jjUfti. fJS^ J i^^j iji)jL«Jl ^ j^j-J 

Je J.-^:. 'pi, |.^rjc JsJ^ jUlà ^UJI, ^1, -UJj, 
*LlaJj^ iS^^ Je J-J* iL^J], i^a]^! Je J-aJa 7 jj>.*-J]j ^ 
Je J-HS-J'* <^À-^\j »X^!^ Je J-Ji 4j)-iS«JJ5 c5M-fr£ Jû J-ôJi 



' Koraa, lui, ii. * Ms. <; K rMt 

* /iid. i3 à i5. ' Koran, t, 36. 

* 7ii(/. zxxviii, 71 à 76; le verset 74 * Ms. (;)>k«Jt. Cf. la note a, p. aoo. 
est remplacé par le vers. 3i du chap. xv. ' Ms. ^Jif»J\. 
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NOTICES 



L\ UOGTAME 

des Ismaélis. T' 







*];J1 ^^ JUI J^l er 



S»| J *XiLjJ\ àjJ^ 4^ <^^i 



LkJl 'LUI ^J*J iLiJI j»LJI vj*j « çj^^î ^jj.^1 o^ ^ji^Jt 




S-; <*4^l ci^*^! *^ ^LiJî tjUdl t,*^ <j^l <j^! e 



^jjLS'U ^yi^ ot)*^! ^UE;i5 ^ji\ J,î 'UJI ^^r» J>sî c5JJl *Ui 

-^ — «_ «_ * 

i *[jlLjJ\j 'LmJ^I <j tt>*L. U jjj.«-4î>-« »»JtJu» ^J-JJ^I t^L» 



ij* 




LiJI J cjy 'îî 4^ <3li ^0^1 ^ ^LJI ^lJ\j 



Jj U-ijJi. J.^1 ji» ti^l J [J^] ^^\ ]y^\ 



\j»-^\>>^j<^ 



UJî 



m 



J lL.iwî 4!, 7 (^ ^^yJj-uïJlî A^^j 4-^ui^ï ^ ^^ trt^' 



» Ms 

* Ceci prouve que, plus haut, la vraie 
leçon est ^j^\. Cf. U oote 6, p. 19g. 
' Koran, un , 5. 



* Koran, L, 1. 

• Ms. jrt. 

' Cf. Koran, ix, 33; XLViii, a8; lxi, 9. 



l 
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^ ^j;-i>^\j ^^}t J Jlii <J^j JU-j j^ -iîl ^ \ôSj 



^ l!U J..^ »[^j] *VJ-^ J.-A^ tjj>^ <^ l(j^ 









l^ViS»^ 'O-I^i» 4-0!^ ej c:, tj 1 

* Koran, lvi> Â9 et 5o. les a omis sans doute parce que le mot 

* Ms. A précédent se termine par le groupe ana- 
' Ces mois manquent dans le ms. mais logue »Jy 

il faut évidemment les rétablir. Le copiste * Useï (_^l a^^Ij. 
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202 NOTICES 



<^)l\j ^^yl>LmJi\^ 'ULjJI i^ Je 5Ui tt>.4-<J IJ^I ^'i^J 



M i^\jJ~^ ç^A-^l *JUJI ^I |.i| ^^jJ <^i»x* \h\j <A^i ^jf. 






«UlU. o^ mÛ! À^jLsd ^ ^.JJ) <ji^t '^ Jj^l U^r» OJLJ £^ 







^j t±><^ v> i j r»'*-*^ J 'U L- Ij^ ^Uu^yi J^'^jJjj À^lkJI 

<JU Je, «LôJix 4)1 i^ oyj 4) JL^I, . (5 ijJlc jLc ^i Jr 




il ,5*UJij^j Ml^-»^ J*>li -^Sj? -ili il s 



3|«^LJI, àLâ^t 






r*c^ 






' Il faudrait ^Lt^f ; de plus, le nom de rimâm est omis. — ' Koran, xii, 76. 
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_ ■ I ■ I ^^^1 I - - I MM I _J_BIIJ,^IWMIIHIIH I 

4jfj-j L jLo <^jJ J,l l^ LJu«j! jjJj ^i\jû ^jju <JjSj 

a)lj_> U 4-^L-o^ 2 it^ S^ tP^J^ tt)^ »>^ j^J-S-o^j-Aj ^1 \<xjb 



LA DOCTRINE 

des fsmaéliH. 












J ' JU], b!j_«s^ VI <JI éji^ tj^ ^LU f :>)^ [ ^jijJl^lkJI 



' Koran, xxiii, a3. 


^ Koran, xi, ag. 


* Ibid. 24. 


* /61W. Lxxi, ao. 


* /6m/. XI, 39. 


' Ms. JUI[^. 


* Ihid. 





a6. 
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<*15^ j^5* ' '-^^ <?)Uj » I^j;^ « (^Ç-a»jj 









<-? <>-*-e gr*^tJ* (S^ • 3 «î^^**^ I^L^U ^J*I^^5 ^ J-s5 

<jL<sÂ^t 'LajL J^y£ «^b • {^U^A^ Uà^aL olLiJt XA^]^ 



(S>j^ <J <^j^^ ^ <-»H J^j>* tr»^ ^«^4? ^b j!^^ 







11 

«, • I k I ^ ■ w 




d ^U^ ::)U^ <À.6À^t ^Isb «uU^j^ a^^ 






• • 



' Kttrm, uui, ai. ' lloran, zi, 38. 

• Ihii. 39. ' Ibid. 

• M», jTx • Ibid. Sg. 

• fonui. Lxxi, 2à " Le > se rapporte à ^W. 

• Ms.^lbL. " C'esU-dire J»U\ j. 

• Ma. *Jt. " Ms. ^y. 



DES MANUSCRITS. 205 






â^jJl i^^^-AAJj A^J^j <ijxi ^L-1 Jè^ ^j^UJjj^LkJI ^^ 






tt)l 



<JLc 



4«iMÔ ^^^iâiU (p f*^'^'*^ vifiO bli U^ I 




a I » . .«*« 



JoHi^ '^ftJ^ <^î**^ <*J-c j^j ^>^ *^^^ 




L\ ^^-^ <4.UJI <Ji<JL«J 5U^ V <:^â-«-îpl 





<-{JlL5 JLjJI Jw^ (ij* tillj^i *^^ *^ ÔJ^ JUàJU» ^^)^1 



cl^I <.ju^| ^^ <à^^jlmJ\ Jovoj^ w<^ ciUjb «Oubl^^ Owsfi (j4 



* Le mi. répèle v<^J- ' ^o'^"'*» "• Ao. 

' £oniA. u, ào. * Ms. AJl4>. 
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NOTICES 



UUlJL^ Ujuëj^ I g M tf. \)l oojJl^ ^1 <j\i^j AjLSj Liij l^ 






o* 



^ [iyS^i 



d «X^i 



.yji jw.1 j. Lujj irj>-'^i <^j^\ 







<jLJi^\j 'ULjJI MjbsuJt Jbut l^but <jbs*Jt Aôs^ <^l <u 
j^j 3x mÎIIJI» U Jju jïiSl p^ii LuSi ^j>3Jl yxc (^J^l t;^. 



o^ 



^^^1 '^> jU^li ^ p^ <^Ji U^ ^j% ^\y^\ 



i^-iJl JLmi. U^l JLûj <^! l^ 



C?^^J 



I 



I 



* Ms. UULaaL 

* Ms. (XV^;- On pourrait lire o^. 



' Ms. <J>f^ . Encore ici , on pourrait Hre 
au passif. 

Ms. UY^y' 

^ Koran, ix, 36. 
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o-!; <J* Jl-s.A.1 <-*-(;]j V? Jy^j ^yh '-^^^***K J-**** J^j 






L4-a».ip[j Sàl^^I Jj-^aJ^^ ^L^t^*l^ ^Jj;^]^ SiLguJI J-^t 



' -^ » ^ 






^^IkJL Hj^À ^ -^ |«bl Ul» waL^s u ,y^\j Â^j 



jR-jUÎ J jft-ji^Lsol jjJLjH^ |ftJyLàjJ |ftJ^^ Ut'Ji (?5p 

* M». ï^cM. * Ms. ajoute (jl^ 

* Koran, xlii, 1 1. ♦ Koran, xi, 38. 
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LA DOCTRINE jR-J^— C^ ^'1 Jà ^\jL,iS>J^ \jj^iS\XM,\j Ij^^jj j^-jU^ j^U^JU-tyjj 

de» Ismaéiis. 



ljJ-i-»JL^| CLAi5 ^I^L^I AJ CL>j)s-wjj AJ Vi-NÀJLc! 






JjUiS, c:>Ua. ^ J.JUSi 



*>s> Ajî^ yjJsUJl (j* <^L«/| Â^à iJr^' (S^*-i 









64£< 



JJ.^1 ^M5JL ^UJ l^-^îoi^j «f^*»^ Î^Jtf-o j 4^1 |ftjU! J 



ift-J c^-s-Lci ji J ^l^U-?. ('^^•^ Jï ^ ^y ù-ij^ <.^ "^ 



* Koran, lxxi. 5 à ii. ' Ms. yc-J 4jV. 

* Régulièrement, il faudrail ajouter * Ajoutez s\liÂ . 
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jjji \ijS^ jo (^jji^js^ *Uuji j^Ss^ j-^ tt>-^UJi {j* 

'^JL* ^jj-ô^^j J\jA f«3iJ^ JjJL j^^ j^ij e)^Uî iJtJl Je 










Je jft-JL_.rj; iUJJL 'UjuJI, <iL j.U% ^U^l 9I» ^I^j^l 









» Ms. îf^LuJl. — « J^o/Yw, XI, 4a. — ' Ihid. 
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J-iL^ 11.*-;! ,J^\j J^<J^\j l^4/>- J-^ CJ?>^1 <*^ L^ 



X-^]j âj_cjJ| tsi^ (Ji^ L^t-ij^A^ ^^6^U....,H (j)iUj^l 



j^ijJl LJjl *>J » Q ija^l jjJïâJI ^Jj ^^I a>*-i^ ts^JLÂ^l ^j^ .>Ufi 



^•^ |^-=^>>-«-* ^ ^^^ J~^ 






iS 




J-^^^-i) *fr g^ i ^ ip-î c5^ U-«Â. 






' jCoran^ xi , â3. Le texte original parait avoir élé : ^ 

* Ibid. ^L.illG ^Lj\^ ybLklf fJL J^ITcsUi 

• Le ms, répèle (jy^ ^ ^^^iU-i Jf^ -uôO*^ ^. C'est-à-dire : 
Koran, xi , 44* « ces deux choses ( les vagues et le vaisseau) 

* Ce passage est très-altéré depuis Tétoile. représententceux qui se parent de la science 
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^-^^J t!^"^^ "^^^ l^c^Vv^J <£i^J^J ciy^^^J ^U? 



C^~*-J <-»-jI ^J-J tS-^lij ^?^^ r^ «J <-ysft^t J (Ir* (ij^ 9 









'Li_A «*-a».'a 4j^l <5Uj s *U1 (J- <><>A«j J-î«^ cil tç^Lw Jtej 



u**"^ ç^l ^ ^j-ii j^-^ Jl^ /#^j er* ^î ^1^1 (j^ #^j-6JÎ j^^Lc 



^'i^^j (Jj J-aI o* (>-?1 tt>l yj Jl»; <t;*M^ ol J^ jr* ^î 



extérieure avec leurs prosélytes el rjmâin 
véritable, dont le pouvoir peut s'a£Paibh'r 
sans qu il descende en grade pour cela et 
sans que sa science s'évanouisse. » Sur Tem* 
ploi de ^«Â9uâj\ cf. la vie de Tîmour, éd. 
Mander, 1. 1, p. 5o, l. a el p. 176, 1. 7. 



^ Koran, xi, H.' 

' Ihid. 

' Ihid, 45. 

* Ms. yi. 0^1 ^1 serait préférable à 

* Koran, xi, 45. 

^7^ 
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J_Jl Â^i «>«j ^UôJuJl J Jjbl J-r^ J (S^<>^j oJj » Ji 






JS^ ^ji\ Ajt^ JL^ aUiu* U^ jJj «Lki^ jjju; L^ c^s 

-j^ «Ubl t^jJl ^LJ^I JjU Li»U ^Jà;'^li iJ'^i* <jtlb| ^JàJ| y 




51 *L<w L^ 40^^s-A <-««-^ <*ix 4j»1^ (^ 4X»U^j 



j«l5| LU j-«î j.UB -^ LufcU j-A^ j-iUl JJu b^s t"*UJl9 



t^ il <-U-wj <-Lx j-ifc ^lA* J jjjiLsIl JLft ^ibJ <-..L,l 



^>U ^5! • >Ul ^ji^_^ h( |{il 


^jJl^LkJl jc^ j^^j ^ 


<^^\ 


^j^l Jju ^U*j 


4*iyJ| 


^U^ ^^l <Â\ J ^Ul 


^1 


JL-«Jl jLw» oVi^jLaJ^I ^j^yu-K^ L^ôi *lll (ja^ 


\ii\ 


«<• 


•o^j- 


olSLtj *yuu^ j,l jjj^^l cjr^i 

• 


' fortuit XI, 47. 

* /iûl. 48. 

* foniiij XI, 45. 


« 


* Konm, XI, 46. 

' ' Konm, XI, 46. 

• Ibul. 
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SLlLI ^\ oUi (J^JtJj vs-^Â^I ^i,\ vL^.iU\ Â^jJî ^S-iLf i çs^j^ 










:i*j i^j^ J-f <il 4ilUI (ij* ,j«^.<>l fuu» <j\j ^Ul o»^ 



«i^-i-JLJf "ill^ I-A H-, i ^j.^ u ciifU J OL i^l Jl yj 




^^LmaJL <Jpi LI (joiJ L^ U^Lt L^^L .^ J13 xJl C->|iXX 

* XbroA^ XI, 46. * Ils. U^. 

* Ms. ASivili. * JToraii^ xi, 49. 
' foitui^ XI, 46. * Ibid. 5o. 



LA DOCTRIHK 

des Ismaélis. 



L% DOCTRIIfR 

det IsmaéliA. 



214 NOTICES 




ob 



(JOXaJ j$\^J3l*^ IajS?" 



(jUl <.«5LiI «x^U^ c^lUi (j4 jb j^j^ ^ «x^t^b^ cft II* ^•!)A,.mw 



J-^ j-c 4)1 oUl^^ o/LO--;;! L^ <5J1 4lUyi j^IU, oiUs»! 



J-ss; y^-M^a^l (^^ oU-» ^^ ^ (Jcj oLôlfi tsjL^J-*^ 



,,^^-,.6,^^], ^^-^l^ -UjuJI, il, Oi], 0-^*^1 f j J^j > 



^î^ Jfe J c^Li^sJl, j.:iL«JL J-9-J>* ^1 j^-i-à- c:)J--^t 



^UJ[,^LkJl 4-.b], c^L ^jjU^I ^W ^jjx |?Lja^ J 

Jjij tt)j^l vy^jpl c:i^^l }^\j <^Si.l Js^bJI » ^j^], 



0. 



' Koran, xi, lai. — * Ma. A^tixc^. — * Koran, xxix, i3. 
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Jlj j^S^j <^oiéj <i*y^ <J^ Ul» <S^ <ÂAuu^ L^l^]^ 

m m 

fLxS^LjiXj y&-iJl JoJi oU-w 4l)| Jjus: ^ ^^ ÂJwo "^1 JS^ 

(j^ 4^^ U5 Lg^ L4J «U^;-^! :>L..a.'^| ^3!;^ jl>*Jl *'>^ j];J J-Ji^ 

ni 

' lJ-*-À. <4)| jft-*-jJ-r» tt)J #^v5.A£l t^J^y (j'.J^ J^l "^ ^ -^ 

i^ /i\ vi^-^và.^ »>J olîi Jbj tilli Jjiy Ce ^1)1 f>b| JJ <5! ^5ou> 

LcjJL fjjs^ol Ul jftJU^V aJj3 llajl «LôJlc ^"^I ^;uwL- l*j f 



JyJ^ 4)1 'LôjJj j^S^-^-i-c J-^ÎjUo ^I jo^ ^Ixutyi^ 'i\ 



* Ma. <Jt. — * Koran, xi, 29. — * Ibid. 33. — * Ibid. xxiii, a4. — * Manuscrit, sic; 
lisez Jj^lï. 
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çjjlUî <:J^^Hj «^IkJî jRju. ^^ Jw*vjJ( J tj?>0 L^[*H>] 







^ m 



f^_«5U * <_/-«il^ Je V-^-âX; iJUà AiUr tJ^ 



o-*-L^CjJî 



U^ jJ A^yi tt.> g *1 .?■ > ^!>i^l ><(^li> 







â 







j*5Jlx-« ^ju^j 



^a.a-c U ^jj^-'-.A-i ' ^<:y-?/^^ w» *-iy^j <-«-• (^ 




.yi^ tj^l [^Ui] hIjJL^ 



* Ms. IM. ' Koran, li, 53. 

* Ms. ^yfeLUt. • /M. II, lia. 

' M«. Si3^. ^ /6iV{. XXIII, 34, 35. 

* Koran, ii, 83, 84. 
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«sUil^î^loU^iMl^ Itj ^y j^ JjA^i^^le. U) l^J-o^j 









<>j Jb -Lôifi 4IIÎ c4^ ^,j.6JJ-^l^^l 4)1 ijijJ^Î À»)i\ JI5 



J-^o.^ ^( *^l e^r*^ ^ oUjsi'H);! ^ ^ Ir^lTMî ^ fU' 





L^ ^1 Ls-t-c J^]j *v^ (^ ^jSÔ jlj JulUsC *U-ô| (jj« l^Jj (jà*j 



J^LTij^l » ÔL^j^L I^L^cji^l ^y^î J J^)b |ft3î ^1 «p 



Lfj Ô2I c4j^y*^ j ^ g .« * » <• l^XJftj Î^Uoxl J^\) <^ j«Jiftl 



IJo ^JL-w ^1 J^Jj^^aJJjlJ » UjkA <^lji-sàl ^^y5^ A-«Lk£Î 

* 

li^^jûi^ cillvxi^ <Jii^ji£, U^jJl AJU5 Jj"^ JUu )l L> ^vj^ JJjj 

^ Koran, xxiii, A9. ^ Ms. aâ^^L. 

' /6iJ. XI, 29. ' Ms. Ur«i^ (jUbt. 
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J^ 'ûx^-ill juuL; ^ *l«;u^l oUôJ^ *Vi^| j^ ^ 



L.i OOCTAUIK 

des iMnaëils. 



218 NOTICES 



JOâ^j :>)ijj\ (^yai-sî Oj.jt JjO^ '^ oJ^ j\, ^J ejU^Jî^T J 



LjJi <ju. sîUl «>j.^j Ul fUl 1^ J j jii *ÎÀà ^_^ 







.1, Jr:i^ Ul J^^î JJI j «..t^l ir.....^!;^! 






(JLsj "^ (^5^^ !À^ ^À^ i.^<XJi <Jâ£ iljJ( \jsJb (^SSs9 



i^j^ jj)-4-a. ^j-JU.'^l J>SÎ il*J Mj^ ^jjUyi^^jJl JjLy\ 
J-^*«^-î^ ci»^l l^-ôlc csvâ» (^! céLm».^ Lf-ti-S-» ^.«^ I c^Ij 



• r*9 



ô-^LJ! c;^^ ^1 <j^ 5 Jj^ ,3Ld| <*.ji i! ^Ul J-^ 

Ut <J^_<S^J! cs^lj <.AJL>I <ii Ul cS^^^I c:^b c]^.^^ *^y*J 



^ *j^ -UiJLjj, t-^i '1^1 ij* y^ pJ^\ oUij <cîjuj f <:;j 




î JL^jà J,| -utp-, J ^Ul ^^ oUjiU s^ *UI 



' Ms U^Lufif qLoÎuÎ. Le copiste a évi- c^ jJÛ ; mais il est clair qu'il faut le placer 

detnmenl interverti les mots. après V^. 

* Ms. «J ^^. * Koran, xxxix, 43. 

^ Dans le manuscrit, ce root vient après ' Ms. ^y;j. 



i 
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U^ <^^ t5J| aU^ Jfe ^jJî^^ I^^^Jwo f_j l^U iljwsà^l 



^ jR-i-^ ç^-«^^-* J-»-! J,l c5j*-"^i J-*^J^ u**^^' «-►.^aJ » «vi^ 

J^.^.yCj| <io^ i^jjo ^iUjsi jftj ,j-LJill v^-vaj e^y»^ 1^»I^IJ» jJî 




|Lfi J,! s L^Jtj^ iLJ! J-jJ], J.4JL«;J]j '>'t^\j o^j^jlxJIj 




\ ollU^ ^jj^ ^JàJ'yl J-.U oiSU! ^^^ t^ <*9^ 

^^\j Ji fU^ ^jJl <JU| pUI J <i>L;y! ^^_^ 

' Ms. 1^1. — * Ma. vsyy -^ * Ms. *•»*!». 

38. 



LA UOCTRINl: 

des Iftmaéiis. 



LA DOCTRUfB 

des Itfraaéiis. 



220 NOTICES 

^j^]^ çjj^l «i0w4-« ^^^j *>^i«^î ^y^\ fjf OJLà c:>|^UjJ]j 



'UouJt <JU»3UJt «XJix Jj^t «U^dt <X64Jt J>j s JoLtÀj 



^li ^j ^u^ ^ ^boai, ^ ^^^.^1 c^ui^ii [i^] «^j5;5 











' Ms. JmJ. Cf. la traduction^ *■ Ms. iU. 
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cU S^l ij t "n-.i ^syJLi\j c^^^i H-^sajli U^ <^]j^ 






i^-> 



oUi. ^l^ ^pl, <^L JpIlV^ (>*i^ ^ •^'^'^j 1^ 

» 

.>^.^Bi^ ^t oU^ « e* J-'"-i^^ v3j>7^1^ c^Lâx^j^ 8 <k^LJi ^ 



J^ ^A-c ^^^ ^^ <^ « ci^iU.! 



6^.^âjdl (JnJuJI Ub |«^.>^ xjiij ^ju^.i^ <^, 



. *' 



L^jjijj <-î^l L^JUt J^wÂi " <^jA ^l\ ^juL6J À^\j^\ 

* Ms. l«W. ' Hs. l^tyy ^jf>4. 

* Ms. ouoJTL • Ms. «.kJUIt. 

' Ms. «jUw. * Le ms. ajoute ici (J,\. 

* Ms. I44JLÏ. •• Hs. ti>ibi4.JH. 

' Koran. ti, i iS, " Hs. l^çij*. Il dut v , puisqu'il s'agit 
*" Ms. (^ (Ai'ù. de la Raison, Ji». 



U DOCnUNE 
de.1 Isma^lis. 



lA DOCTRINE 

deft Ismtélfs. 



222 NOTICES 



^L^l ^\, i] -^ ^^,^^1 ^^1 kjûj oUs .jJUjh sa^LJl 



jftJLpt ^\ jfu^ J.Liu5 ^lîl Jb -U^ <^U. Sj^Â^ jLfrÂà 



JjEx^ i-^J^ ^«xJj p>ikJo t^AiM^ si ui^Jlô Lç * jK>«lc es 



Jb^ ^ » i .1. J!^ <jL6-*. «y^U <»Mx »-• b^l <JI U <J>7*J 



ij*j »jj-«5^! J-a1 iL-sij ••li'ill J-a1 iJL^ (jj* ^^;Â>^ <JÎJj Ajj;-* 

^ f ^ J J!>^ ^ <à^^l jàL-oJ^I j <i;|jJI *juft e* ry^ [f ] 



^U U LxXj^ ^L slLUt jUI}^ ^^3UL5'<;^^ <^\j 



\ 



Jl-»-* "il^^ jIj! "iljl Âjl^ 4J^ LyuJ <^ i^jtéijLJî ôjl^ 









* Koran, u, i6a. — * Ibid. 36, 69, 106, etc. — ' Ms. ^x-aaj 
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14JU. f^^\^j A«J JLajj JUlLUJI ^_yJuJ\j JjbJL «1 

i L^ t^JI <iZJL ,j-uuJL L^a.^ Q^uâJI <. 




LA DOCTKine 

des Ismaélf». 



oLj 4--a-U^l j^ «hI 45LJJII ,j-uuJ! 1 Ulj j»u4 J»ï ^^^4* 



^^ j,l <iu^ji\ Je <iij;4^ "^ J.U11 c^^^j <^ 45^^45^ «^1 



u:>jj^ «X^ li i *,S *-9 <J1 T^i^ M-î-.liI JmulJ! Ob «X^J 

JJlÂJ <^-ZJil HJlLLJI ,j-JuJ1 cj^xiJ obUL*-» J-c 5^ i^Uif 



o* 



^AJ[j ^jUlJ[j jlxÎ JU olb j^^ i}jkS\f îli^ tsiL* i-«t^ 

' Ms. Irj. cf. Hamâsah, p. IIP, ligne 8 et lignes sui- 

* Ici un mot rendu illisible par unetaclie vantes. 
(J'encre. On ne voit distinctement que les ^ y^ parait signifier ici |JJ^; eet emploi 

lettres finales iU>l. dey^ est fréquent chez le» éttvivaîiM égyp- 

' Ms. JuCfl. tiens; d'ailleurs il est classique, ear on en 

^ Sur ^t séparé du verWpar un mot, rencontre des exemples dan» le Roron. 



n 



LA DOCTBINB 

des Isma^lSs. 



224 NOTICES 



j^ «Lfii^^bjuD ,j^ * JuLû )ij i J.^^ ^ ^À^ Q^U. llLb 









t «- 



jj^ jUill j^oJI 'kÂ]j #*Laj 4>6^*j^-.Jî JjLi! /Qà^^juJîj 



il Ir» «"l «^l *>^ JLjUL-. 8 lÀi ^j AjfJol «y^ÂS U <*LûJ 






« 



ij (J\^^ ^^y*i isx*\ «i^l tt^L^j ^lJ>-^Jl (>>^ a* 



■ Ms. J4^-. • Ms. lij. 

' Ms. jî*i". ' M». *J»t,. 

' Konm, passîm. * Ms. ^Jii. 

♦ Ms. UJL • Ms. I3I. 

• Ms. jJ. " Ms. J^. 
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âj..v..i-)l Ll t&> i < \i\ vsAJJj /<Jj^J]j oôj^î e/^ss; oU* Lis 



aljL5L>!)A^ u:A-£iX^ «o'^UJjt «ui/JLLsh^ oU U iJ^'l^j i<^L»}\j 



ui};^(^l J^Jt <aCUJ^|^ ol^J^ oULwajL «J^L't i"^! oLoe^Js^ 



j oL^..^ (5Lj;.x.ai^t «Ait <vs/..^^À^t <«!& oL^ ^I iu^A^jjut 



li SJ^I, JL*J* Je ciïli^l «^IS'JLiL.^^'ilîyftLli 



^j/ «LA—*» ôix-âi^j^ n..A^.d (je i^\:>y^i^\ ciA^vj i, g A n > woiii^, 



<Q n ,^. i ,lLSaU^ bl iji vsAJJj oO ^J \à\j i^j v!^*^J J^C^ 




^^4^1 J,| jâJoJI ^ J^^ jft3l5 ij^l^jlSoVl ^y:>j J^iL^Jj 



bis <al ,A l„r vi^/JUé.^ oU^ ^oljt ciJU^ jUt b |«ooJ| j f^ 



' Ms. Jl. ' Ms. 

• Ms. cyJjJul. • Ms. ci'. 

* Ms. ^. 

TOME XXII, Impartie. 39 



LA OOCTHINK 

des Ismat^i». 



J-^wvà]^ <c_>Ld »>JLJ <Qa<!jJl^ oi*<s*JI 4j«^ 4>Jj <5Î^ 

( Jw*|, J-^ -Ujy c^l; J^\ .c^l^^^LJl J li^ 



226 NOTICES 



L4 OOCTninB 

cie^ Ismaêib. 






caxiUm 't^^wO» Llj <4;)U)J]j svSji]^ *fj^\j iyy^\ U 

■t M «t 

<aUlc JU e* J^ ' JtjJ]; loUlfi JtoJj^ «^I j ra'^»'^^ 






jftjw-si&J, «oUUt ],.>>»a.<..j \ il ^j^«;i».UJl jl:^l «*UUJ 



Lwi;-xJ! <j^ «vl^-i^li ^^.^«jU*.! Jl3 Vî «t^J, JlLjj <^5i«xi, 



oUti, <<..«^jjJl ctUV4^ «H-â^t aL45^ ob^ bt «vl^i^b 

' Ms. répèle JloJL le pronom mascdlin s serapporteà *)y*, 

' Ms. o>a^; maù j^A est réclamé par parce que ce mol est ici le synonyme de 

la rime suivante omJu». Dans ce passage, Jju. 



DES MANUSCRITS. 227 

m 

(u:^^ oU <<^JJ-jii tjj *'^J^J «<*S^l <^J^\ cdWJj <<J0o^1 



«UL. al!i> ^ «IjlJj oUi (£^^M (d)^\y\ (22^Ui ««^^^ u^l ï^ 




iLJju «V.^. a > OJ^Oi^l <;5<^^A^ J ;^5sL^aJLS ij «j^JJlUib 




<«£ 






oLjl^ dLfj vu^ aLftJj^ .a.> g fi>y oUJ], <u^>x;ufe| oUi^ ^j^ 



j^j 1 uv-6-^!^^^ s uvJULsâww»'^ aL6-» uaI»^^ <uiA.6Aa4> oUJt 







vs^o [^t] «Xft^ tf(I>«x4A3is^aUjCy(£.A.i^^ 11 Ja^ vLjB 



' Hs. répèle ^>^. * Ms. c>U:tf^t ûl. 

' L^omission de ces deux mots, dont la ^ Ids. OAi^ûf^. 

restitution est nécessaire pour le sens et * Mb. fsià^ ^. 

pour la rime, s'explique par les mois sui- * Ms. (s)Ju, 

vants. "* Hs. répète «3^. 

' Ms. y^. '' Ms. répète cmj^. 

* Ms. 0^. *• Ms. 

' Ms. -wl û(. 



LA DOCTtil^iK 

des Ismaélis. 



!»9 



LA DOCTRINE 

des litmat^lis. 



228 NOTICES 

5Jl iJs^\ ^:y sLiJjj «H^l ft-*^t tJ-^\ ^jj^ *<^ 



Jjô^ J <ju^\y^)i \jj^j oU! fjk^ di:>r^^ *^>^ 



fj[S^\jA ^<y^^ f^\^ < fj\jJUijy,\ oL* Jl j^^ »jLJl 



ojjjij )[^ # J^ -^ J J-? ' J^y "^ U ijy^\ JJUJ s'il I U 



^! .^J^^ <^Ul ouLû Vj .cI^xjLii 4aUIL L^Jl 



fciLÀ^ i (j« Jlk -yJLij t(AjLA <MjLi <9jju»Sj\ ^ c^U. Osjj 
^LJI «^Ij <yu^l ol^liB" j^ oLI*- y^ <^Jà uLfjAj «oL* 






jOt «dUJI âU <c^t (iU^ ob^ «^jJI» ollj^d «oLu ijOJLf 



(S^\i ^J• «->U Jsil ^1 \y>j^ :)b ^j^' Ly uhJyut J ^^U 







' M s u q'. répète trois fois la négation, à dessein, 

^ Ms. i/c. Il faut retrancher deux de ces quoique cet emploi soit insolite, 
négations; il semble toutefois que Fauteur 
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I 

<aL^ [j^] ^ <j «y^(j^k4lj <aU"^ oUc vjIjB" vkJlà <^-{J 










U jLjLi bl; J^ IfLu."^ U-ftà.! l^jl Je cj.j| 1 L^J^ikà Sj^->« 



^ 



:î.l 



*i 



<;j£j-JLaJ| ^j LgJliXaiy <^|^5sJl vs-N-sUy < AjtJl ^J l*f5*>S*^ ^-av^^I 



^J L g hV >j SiLs»Jl «lA-^iJy <^-^-^aJl ^J L^Joy S^-AâXlI vs^b-sUy 

* Ms. l^^^Iii. sur Mahomet et sa famille; elles sont évi- 

* Koran, xi, log; Lxixv, i6. Je sup- demmenl Tœavre du copiste, 
prime quelques formules de bénédiction 



Ll DOCTRINK 

des Ismaéli.H. 






I.A DOCTRINE 

des Ismaélis. 



230 NOTICES 






a^ ^J*Si\ tt^ ». i .,io p <(£A4^dJl ^ L^tka^ <6»LiJ| ua^sLL^ 



*i/-îJLLj <4îl^i J <J0^ ^1^ JjJ «^.«lly «^jjl^î J^ 
3I4-* UsU ^^ <X^j «y^j «<6iftJl 0-^*^1 J <S'y^}^\ 

m 







Jû J«>^ ^ C)^r' Ç> • ^-*-»-']j tt)*^ <:)-«*^l' "-f-»^ ^^J 



^Lé Je Jjsj; L> 4^LJt p-l-jJj^ ^JikUt o'oxdt HJ^Jb* 



4) 




Ji «udL^JSlJ]^ (^14.»^ ^^ t<jJjL^\ ^^ ù,yjiX\ 4isi\^ J^ ix^\ 



I» y\ ffc «>^-.^ <;-ô--UI rjr^l? '^lî^i^ô-^î J*i ^l J-"^ 



' Ms. ^jf,. — • Ms. JyJ. — » Ms. »yu. 
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231 



,3^yji 4)L, jji\ ^jiai njijutUJi ,,j.A.«;yi -oi je 



^j* 




z 




è 




L .^^î J ^\ JiJ. ^^y 1 . 



kiJ, 



U <HS->UJt 4^t tyiA <ia^ <^I>jJt <^ Jâ U^ <<JuJJt 

[MI] ,j«^ |tu.|jjft jÉ»Xxlî çjjl 1-c! ZÇÏ l»**^^ C^** 

^ «â^i-a^l |«L«Mit U <A)UJ d()J[^( if^JUt y^ 



i> 













fjj^j^l» ^JJ^ ^)^tX> (^^^ ^J^^ <^JJX^ ^^^ ^^^ 

I ^Li u ij^l 4j* ii-i A^ jjj^ ^jjl jS^ ^ ^jJI 
JSUjAj liS^ ^jj^^ J ^^ \jS^ ^^ J ^ ^^1 

\j ii\,y}\ <^ J^<Xj ^s^]^j-^j ^UJI jjj^ u* 




' Ms. t:;>Uiuû(|. — « Ils. ^yw^. - » Ms. lit. — * Ms. I^JTUj. — • Mi. L^. 



LA doctblm: 
des I^maélis. 



• * 



I.A DOCTRINE 

des Ismaélfs. 



232 NOTICES 



^Lo s^^-M-? <*j^ ' ^j^ ç^^iî <*^^i tt^m> ç^i-^i 



j^ ^1 à^^^I c:,U Je ij:>\j <JU^ :>j^j}\ > <juy I mUUI 






j^*JL J.I à_^^L c*>-^ o^'^^ > ^— '^ ^>^' • '^^^ 



Uj^ <.«u.JL>^ J^JLl.j.^ (JjbtJI A<>^4^ w«|^ VMhAkj45 (^^nJL ^^J^ 




i \^ \i^j > 'l^jut ^ '> 't<x&jl 4-Â Zs^ «^^4^ 



J-A Li^l la <-«.iL-JI 4^1 jfujl U«jLi^ joi^ ,j.juJl 



J Lj> ^i, l <}\ Ul «c^l^ ôL^jJl J ^^\jÀ^\ô^\ J :>jç.j 



^J>.^ <^L(-J| J 10 L^l^]^ J^y^^x^ L^l J.^ ôUîJl 



^j-.juJ) iUl J «./-{Jie l> 1j^ jU^ j^r^i tt>^ 4r^' 





' Ms. -^^ji^. En revanche, il manquait * Ms. ^ûfl. 

un^ avant ^jîCll. ^ Ms. <jcvx^î. 

* Ms. ^. • Ms. juif 

^ Ce mot manque. * Ce mot manque. 

* Ms. Uj. »• Ms. lA»lyil 

* Ms. jyû. 
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LA Docmiiri 
des IsmaélU. 



JjjL «Ls^b^ UU^» ^ Ij |9uh1I HJLLUlt ,jMjLJt ui^-t^L» 



m 




i » ^^\^% <.t^ icLilj ^j^\ ^j)^ ,jmJ ^j,I i^^Jju^ 



^)j^t^jjcj u 'Lu»^ ÂU<k. ^jmjlji vIa.^ Iri^ 'U^ ^^ 






s5 ciUi» j^^^ ^j, JU5JI jpii jjbJi ^jc. ir 



Lb^o^Lfi ^LL JG U*^ (>)| ij\jl iyii Àjt^^ùj^ <iL^\ 



J> j«jtLw. ^\ JjaS ^j^yi Jbu Je «i^JLsàJ Lf»| J^ olîjj^ 






' Ms. (:^. - ' Ma. ^y». — ' Hs. df^Jt^ J(^. 

TOME XXII, Impartie. 3o 



LA DOCTKIIfB 



234 NOTICES 



'ij 1 \ i i » J-rl *^ JlSLô^l j U» iUjj 'LijJI gjy^ Jbu 



JkjLc J5J <fj>yut fyij JLc^ «>*»3** ^* ''^^ ^^^"^ kJ-*2»^l 




<jlLLJî ,j-juJI J JLfilZp ^ -Cw A*, ôiUl 








U <?y ot> ^ '^> U-*^^ "^ '^^ ^^ J^*? <6*ty>l 




• « 










Ma^ <U. — * Ms. «iUrf. — ' Ma. Mu*yt. 
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L^jL-o^ fUi U, i^ilS^ Sjdi {i]j L^j^^ tsy ^.<^ 








L^IjJ «oÂcL^àJ* s L^JLiw, u^iiXJttLAé 1 g J t "' ""J ut^y»"» «• u::>)4Um 



jLJs_S J Â^.UlL^ ^L6>->LjLJt 4l**dt Ifi^ n;>,gUj Lb^^yL^ 







^K-6^ <J ^ <-^Umju5^' <jUi^ Lft^l^ <-yJt^ Lt^ULjJ U5^^^ 

l gi *itk^ <_cls JflL ft ^i>t^ «ii rtt^r fc MJlLLJI iJmuUUU OiXaLmi^ 

L^tôJ iL^j^ L^UJ i.u*N» j»j «xcL^ )ij ^y ^1 <a.U^ 



o41*y ' JifJ JjL>à\j c^j^l ^^j \^\^ (i\j iJJI u 

' M». » jJoJb. ' Ms. Ji.t^. 

' Ms. I^aJUl. * Dans le ms. ce met suit (_>U«. 

' Ms. QU*. ' Ms. tjjJÇJ. 

* Ms. iJ>)[Lr. 

3o. 



LA DOOTMMB 

des lamaélîs. 



LA DOCTBINI 

des Ismaélis. 



236 NOTICES 



6-5 1:;^ ç^ ^ îii ^LJ^i j oUs jjà, U-«u^ ^^ 






m 






^j,4 H-^jl^-. «:^ * ^"^l «U-^Ul jPuJ J OUS JJàj 



tt>^ f " '^!? jj»r*^^ ^^ ^'*-? J**^'* bà, :iU U If-, iLj, 



?y [e*b fb>^ ^4^ e>^r^ ^"^ 




L^-^j 7 L^jjJ ci^ô*. ej« U)I^ il ^j,uJI^ cjjj^l 



l ^ .tl j^ fw! l ^ .tl i r «ÙLftJUi^ <^JJ ftp >riffc J Ujj^a^ 






«j^fluJlj 1 J * * <-5fLé^ U«Xa£L v^^l^ij ;j)l^î <B^ [(j*]j 



ItiK iMffc «Jt 4J«X UfttXjl^ UbyasiiMi ÔL^ «Jb 4J0« L^ii^«3^ liALf^ÀA 



M. .j^ 


• Ms. ^^. 


• M*. vj#*. 


' Ms. <i)OJi. 


' La i3* question manque. 


* Zonni, Lxuiii, iSk 17 


* Mt.*xi\. 




' Ms, if. 
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jjjx l«-i)-4j ^j^' 0.^*^ <*jjuo UiJJ u L^Lu-îJ, ^^î 



<J^ j^IjJI ' UJI <i^ <dUl ,j.aJI «^ 







*LJ| 4l«dl tsjJ^l * U-*Jj ofH^l ^yf^ OsJl e5;l*ll 



<_j.j^ ^^ LbdljM jU j ^jlLLJI ^jmJlJI Jà...*j u u i^ 

iî !r:>L r i i^i u^puw, U'ii^ ^^1, <cLyi uj 



oJliiLj^l f u il Ujce.-M^j :>j^ ^^ J^it ^^1 J-^UI 



.UJl 4iai ^:vu^j, -l^mJJI j;s;o. ^ » (?) L^*l»j, 
(Le J «^.-A-w, 'UJl c:^,5JL. il 4jlLUI ,j«jlJ| «^^1 L^ 



' Dans cette phrase, le pronom U , qui ' Ms. Jj^f. 

se rapporte à rame, est constamment rem- * Ms. l^LJL; la leçon primitive était 

placé par s dans le ms. peut-être cSj*^' j»M ^4^y 

* Ifs. iU. * Ce mot est presque illisible dans le ms. 



LA DOCTRINE 

de» Ismaéiîfl. 



238 NOTICES 



Là DOCTBIMK 

rie» Ismaélifi. 



U-.^^ oUi ,^j^\ ><J^ «LâjJj^ ^J^t J «fi^JL*;;^ O'jîib'^l 



^1^ HÎll aU-*î JUtf;^ L^l^l ,j^jj^ ^La»LJl ,_^l 







,j«juJt uJU^I Lr (^y^j> <>dU iiCUt aOd <.^b <;Lyu« 



>1 M. i,;^ Il J^Lâ^l » L«J|^ *M!^^ M^l jV* '^^^ 
U <»!>■*' 3^ <i«^l <^l3^l (îjJ^I J«^ Uji:)U.j, <;AjuJJj 



;C-ai <i>*Ji <;*«ajdi <;j:iuii, \^j:^j <;*«jji jl«^i 

^ p , \ ~tà\ {-É-r J-W^ »>J'J <JULUJI ij-JÙJI <j^ J^jft^ ,j« 

' Ce mot manque. * Ce mol parait iei être tyaonyme de 

' Ms. (jyt- JW I, de mènae ^ue Mt^eat •«•vent 

' Synonyme de ««^l^t. Voyet note &. pour t>^j^^- 
* Ce Biot manque. 
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C)^ <Ù^J C:>1*>^1 Ç4^ l«^ tij^ <-«"^ e5>t (d' lABocTRWE 



M* A». 

_ ^ ^ • 

jj -U^l <aLU| ,j.uJl5 ^LJilJ, 



tti^-'tt) 









^j^JbJI ^yi* L^it Lt* [j] j^l JwsàjJ, j^;^Ul j^l V/tll 




aLUI «:>|3J Âjy-w, ^ j}--»^ <i^f J^J «UL^iJ <^Ljy( 



' Ms. «£>jru. 



des l.^maélÎA. 



lill Jcî J^l JUu U jl^l ijy^\ ij, ... y,^ J^l ^L^ 
3^ iUi 4»! <3^ UL4 Ul^l, Uikllj L^f, j^l Jcjj 



LA OOCTniirB 

des Ismaélis. 
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j ^5-LjJI <;u loo ^jJl J-J^], C«JL> <j,>«< e)! JiU Jr Je 








a-'j 



i J-^jj Hjdfc) J-^l <J^ oUi ti;* ^^ 




î^ |j^4-il Je l)-i* <3^ mU-"^! J ^yj 



il^j} L^^ pi V^ ^j^ j> c:.^ JutLUî ,j.uJl 



a* JJ' J» J-? <-u pi ^^ «>jKL^'y UiCn» c):i^ «JW 

«^ vu 



[«L-fr-jL^] MJ^^Ii i».. ,i> Je ^L^b 1^1 l^Luo Ua^ JJ Uy 

4 ^îJjJ^-AjJjj <*»iLaJ| ^IJImiXI l*l»X.M e/.6^ (J* «,>^JUU jjiJXJ ^jjlj 



' Ms. J*. — * Ms. I^t. — * Ms. |y«^- — * Ces trois mots manquent dans ie ms. 
mais il est dair que ce qui suit est une question. 
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4)1 






oLUcI JLxl « <J^ i 




r 



I JuoJt 4^1» l^j^ Ul» 






K^[^ i\i^\S gX*jô\ *^ L^ 4^J^ tt)J> u-*^ 4>** 




^j^ *î| ^j^-^jkI <jiJb, iJj^\ i^\j^\ Hf là JiLJl JjJI ^ 










J^ j^-sâ^ tt)'-«*j'^i <:)i r»'' " <^ 



Ul 



^^^1 JôuJl J j^ U ^^1 ^jj^ j^li'^ J ^ 



* Ms. *fi*û(f. 

* Les questions 37' et a8* manquent 

* Ms. 4». 

' Ms. i/ûfl. 

* J^oranjXXZiv.i 3. La réponse manque, 
ainsi que les.dix.dernières questions. 

3i 



' Les mots «A^li et t^^jS^ sont au fé- 
minin, parce qails se rapportent au mot 
^)j^% énoncé plus bas, qui est remplacé 
dans la question par l^j^. , 

' Ce mot manque dans le ms. 

' Ms. S;^. 

TOME XXII , 1 ** partie. 
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Jb, <-ij ^j^ <-«^-ij 4jj^ <j- j.jtL* [411] J^j Jb J.-^ 



\S.*mi\j^U V£>ji-jA L^l VUJ\ «C/mhJ UOa jLâi «JW iJj.VL/^yC f«jC 









• • 









ai :>j-^jJ\ 'Lo il iL«j 411 <y^ . [I^UI] .^jUl 



m 

L; .ft .i ^ ^oJl Jw&l; J^^l Jb wiUJ 411 «aA»^ JJL3 

^ «*l^ -^ "^j 411 il ^L^li -U-ûiiU UiH^ L"^^ J.5UJI 

«,UjI <Li 'Ui ijj i^^^l 'Li [il] ilw 411 ^^^ 4jU.I 



J-i-f j^ <Jj <_j^ <«^iJ fJyA (jr* Jb j.JtU» ^1 J,b o^l 



' et ' L*addition de ces deux mois est quelques lignes phts bas. La copie de tool 
indispensable. Cette restitution est d*ail- ce fragment est extrêmement défectueuse, 
leurs indiquée par une phrase qui vient 
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'i U, Obi qcJLî^^I cl>U5| ^I» [<Sj] cj?^ <-«-<l» ^1 tj^ 



J,l oUà-j ^ *^^ "^ **♦*-« ^^>?-yj *J^ j>?S ^ 







41 ,j-.hsJl» JU j-*, 11,1* Lj ^,^5^ J,ljtj 4Jt j*^ ^ 

Jj^Ji Jou Ll^ «GjJL 'UjJt J..iJ.M..g.i <!>U» J \jJàj.(yAij 



<SLM\^ ijQi\j <jo\JJi\ ^jmjLJI VI oUi^ia^ <^^^ J" u^^t 



(S^'yS ^\ iLiuî 411^^,0^ »U^rfy \r*u^% j^j J Ir 



' Ms. ^(><^i. — ' Ml. ^y^y — * Ici le ms. répète la phraie oomprÏM antre deux 
étoiles. — * Ils. *i\. 

3i. 
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244 



NOTICES 








Jl^ « *U-&iIl ijft.j^ ,j-J»Jl :>y>.j J)li *U-ô^( 4^ o-JkJl Je 





U 








m 



<jS <j\ ui^i^ <J| jJ <jt^ OU J oi'l 






JUL^] J,l ['^ JT] ^ 




«.^^.A^ X--» 4^^ ^y^jA jll 



^j 



j '!ÎI J.JU ^ t5*l <«^j U'i -js ^ tjitl <,(iy JL„_, 






c:,u:Bui 




ilû-dJI 



A^9|^^»>J .>^a^ 



^ OUJ^ jU 



«d 



fJ^^Ajj \<X^ jâJsjJî ^1 I45U t^ *U^!iU ^JK^ *t^^ 



Jl *à 



(••*-* V^ *^)^ 






' Ifs. ajoute «iLA'ÏL. 
* Hs. «CI. 



* Karm, ztiii, 70. 

• Ml. 
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<ÀJu4>j <JU <c^M««Xfi 1 \iyju» ^yt UL)U i^j uLi*^ Cblk «â^fik^ 







Ul» <:^\ j^ Jjj^L «^ c^jju^ ,x^l 



Wi crWi * (5^1 **>-i^ <i y^A^ ^sS\ «j.'A-fj <j ^-«^«-e t5^1 



hI ^ iL*^" -il L^lr^iUài, ^îii^x. ;;5'ii U. ,.5^^ 






J^jo^j Q\] ijù J ^j^\ ^jjuo <JLi,i^j iLù mUI^ jS^ 





ô^ 



iL>>,A^UV 



^ ^^CmJ j^ ^ÉvXx dj^ ^J^ 



' Mb. iûiyibi. — • Ms. iJUf. — • Mb. répète J^. — ♦ Ms. cSiiJI. — * Hs. c^jJl. 
• Ms. 4ï^f. — 'Ms. g.1 
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Vjt J«i tt>^ <i-^l (^^^ <S^^ H^J J-**Jl '^•^y^ <J 



Jj*^! cJ-i-^ Jjl ^jj-c <-.:iL*. LôJL* L*^^ «jL Jb ^^.^l^l 






^1,^1 j^ jij .^^î jl^f ^^ jj^^J-JI ^j^ y^ jU-Ul 



^. .*4^ -d JLl* ^LJI l^bl ^j J\yl j^ ^ <.^;y| 



JuJI ^yS^ jUi 4)'ill oD'-îJi <j* *J^y^ t>^ o^ 



t 



* «9 



<>^ oij^ duu '^1 ç^i looi ^ 'ij obouu. b! il bi "ii oiu» 



^jL-ât <£/^]^ j^dl uL«^ uaJlLj atu u^;^ oL bl^ '.z^-iXi 



tSjL*.! OL*^ ^/ii. (J* ^J^ Ô^l Ob t^jl^ s j\^^ J ^j^j 



Ji .x^'ill bl^ ai) J-;l^ ^ il .y^\jJ\ «^1» «^Jil; c5s*r^ e* 



■ M«.y^. — ' Ms. ofti. — ' Ms. il,U 
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\i\j (^>^-w. (J^Xt4Jtj ^l^A. Ob sJlLI ^j^.4.^ v:^^ oL Js^ 






LA DOCnillB 

des Ismaélîit. 



^^L-^*^! LUà *|^ (^ <*^ d^l *l^l (O* *iJ^ JT J^-sLôi 




<:^yLfel oà.^1 e* J-fJ JJUJI il <<..-^ t^l 



,^jO^— Jl, « ^1^-j'i^ JjuJl^ JLjJI^ JLjJI^jI^I, ,Ji,j^ji\ 






*^ j .t ^ » H o^-*-^ W-^^^!^^l> uyJ^^ J^ o-**^^ f^ 






^^1 ^U j >î^ Jl)j ^ •jSall o->^i J J-^ !< >^ J---»^ 

*c$*>^i ^1 (o* Je |*5C-JI^ ^jjUyi^^^-AjJi J.UI 

' Je supprime quelques formules de bé- * Ms. (^LjJf I. 

nédiction qui ne font certainement point ' Kmvn, m, lay. • 

partie du morceau, mais qui ont été ajou- * Ms. ^U». 
tées par le copiste. 
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248 NOTICES 



L\$ ^^\jl <M^ ,J^ J^\j l\j JL^ Jj ^^^J 






^ ^-6Jî i— ' ^^1 <-«m4^ JJLj^ «yJU ^J^J J,6A> ^jt 






<-J.lij ^j>-6-Jj ^.^-^^ Je, o^ jfti <-^ ,^:^ J^l, Il 
^LkJI J-aI ^ Âi^l ^j ^l5Lt ^il JS^ e* » ^jJ^ 



jLf»! ^j»jJI j f^liS <j^ <^lift J^ •xjU <:r* <-^i^ LsJLc i> 






* Dans tout ce fragment, le ms. a j»^ ' Ms. %^. 

au lieu de iLm^. * Ma. t>^. 



> Ms. ajoute ^. * Ms. ^^ 
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^ «Ul J^\ J <Â- ^jj^-f 1 J^\j ^\ J^\ J"i L JLcl JwwxJ 



« . ^ 



i^j^j <ik» jj^ jy ^ llLl bj^*^ o^J,l*i 4)L làjU ^jS^ 



SuL. JSà, là;U ^ f tj*j -^l» <y^i^ ^1 (I)"^ 




■y Â-^s-^-sJl J)'^ M-ç^j (J^^j e)^î *JLJ^-»-? bi^^^ e)'-^^ J-^ 



^ h! JL* ^ e* * ô*^ XJuLc ^1 X4^ <^:^ U^JLc LJlL ^1 



^ 



^ iLû ^1 Jfe ^i,^^ JUJI; Jy^\j ^\j <àJUIj 
e* f^l L^l'4't ^ï 1*^1-*^ * 35l«^ J-^l f J- f^^L^ 






>T"W 



^LJill Je jrl > iUj Mlîl Jl5 ^Luô"y| <yu. j Jo^ 



' Ms. yLI. 

* Ms. if. 

' Ms. «;^. 

* Ms. ol 3. 

* Ms. (jl J. , 

TOME XXII, i'* partie. 



• Koran^ xxii, 45. 
^ /kd. II, i66. 

• Ms. |cJu^t. 

• Koran, vu, 178. 



3a 
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250 NOTICES 



LA POCTIIIIIB 

des Ismaélifl. 







wvajJi ^Ut <,Sy»^ c5l cJ^t^Jbtll <'*^ JjLai ^^^i^ «£aÂ^^ u:^3^ 



jL^j 3^ 4)1 jb ir jb^i Ui^ il «^ji «>3^ lik ^uy î, 



iUl^yt^, « (^l^^i*. U^ ^^IkJl j^j j^l ^ji^I JiiJ 



yy^l [Le J iS^ ^^UyJjj^j-..-ijJî J.UI tj?>xï I litj l^ 



J-à.j.^ I^Uj J.UI tj?yû <^ 1^1 J4, àU«.Vî [le àLjJ], 









jb^ ,j»^^llJ| Jjbl J^ ^^ jâiUjyi j»lU> <jjl JLcî J-^a> 






^Uj «VJ, 


tJ* Jj; 


^1 *V ^ 


ikiy is^jS {J* yiJJu] 


p-i^ 


-^^ 


• J-Jl Jijj 4^ , 


73. 


t ^I Jb, ^Hji] J 


kUlx ^ 


' Koran, t.xxvi, i. — 


-* Ibid.xtx, 


l^kAjU 
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^L^ J_iftLl[^ <4Ju6Li. <Â64 CL>U jsjLi <^ <yu« <uUj 











ttl 






jt. ^^Jî ^ ^ -*.» .«o ^^Lii jTjj <-43 tjj* ^I5i ^1 




4_jj| <^2>*M« éOsjU Jrjcj s-A-UJl 







JS^ «ri>*t? *4?'>^'^*ij ^jJl«Jjj •UjjJJj w^ 



LA OOGTRIIIB 

des Ismaéiis. 



' Cf. Koran, xviu, 3o. — * Cf. Aid. xlvii, 16*17. 

32. 



J 



252 



NOTICES 



LA DOCTRINE 

des iHmaéli.H. 



e* Lf^ y\y^ i4â^ (^y^p\ 'o* • ^-e^ u^J' 









^ 



y «i^ 











\ » 1 g s . « tij <i.v .> rt IL il <«^jXs^ iS^f^j ^J>^J (S^^j^j 

^ J.6JUJL <ftUiJ], UjjJL 



03L 




t. « 



i 






.LJri u i\ iu o- ciU u, 



>i 




i j\ Vf^Wi^J^ld VS^Mii^vJUli V^A-AAAi^sJj (£,A.^J^l9 



ly OD J^ly X 'Nû-l^* 1*^1 <^^ J«^ «^1 UJ, 



' Cf. Koran, lv, 7a. 


* Ms. <2;yJ. 


' Cf. /6ûf. LU, 19. 


^ Koran, lvi, ao-a3. 


^ Cf. /h'J. XXXVII, 47. 


• Ms. (j^*»*- ' 
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fi^ |.i| ^jiilf (^^LJil Jcj 'LfiiXJl oLSh^ <J:UéJ^ (^^ ^jJl 



» 4 a >a.jrll <.J>^\j J^L jUil ;j)y^J^ -l^'^î <.zA^J (.a! 

JuJL feLL^lj hIU^L e.i;J, ^UiL jliJIj SX-J.L 'LUiJj 

V-J^ O- Uil* «-^'^i' 'Wi ^i» 'Û^'^jj Vl* ^'^i^ 



Ml 






j ^\j}\^\ J-fc^ JbJI ^ ^juUJl «.^JlîJî Jju, «^^1 j^ 

^ Ms. omet ce mot. — ' Cf. Koran, ix, 98 et siût. — ' /61J. m, 97. 
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Z^^ 



>k^ jw^ J-X^iL^ 3^ <5j^| Jju, <^y ^j\ 






t 



i^Uli <j* c^ ^J>^ U->jJl il oUJi J-6* U jJJL* j.i| ^jil L 



j.^1 ^j>J L i^iljwl »x^J, ..UJ j UioJI C-ûy (i*^ ^1 ^ Jb 



«ilLf ^i OûJàJj (^JwkJ Jf^UJ i^^ ,j^ aub)j^ (>y" ^j^ 

4^ Mil! "^1 Mil ^ « J^ ^^î j.àl ^jil t 3<^5U >jkc o/^il 



MlîlyuLuj ^ v->^ mUI^ oUli ^^ ^1)1 obLjLf^jj» -dll 






j»5L2iJi-, ^jy^ÀJ If^j^^i^ uSjUl J j»50JouJ^ UjjJI 



' J^oraii. VII, 97. — • Ils. [j|yi«. — ' £«raii, xtf, A6. 
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3,»/^ L^j^y Ui^l t,^ i^jJ^ 



«.«jJj^ ^jM.câJ]^ <u»^^ (Je ttJL^ Lç oUJLc Jv^u&ji ot^^j? ^^^ 

c:>LL» (.5«ak^ ctUI^ «JlJL* \i\ JjJ^ Jouu Lç oUlc * ^(js-^u^^ 

u^jj oU ^1» al-... ■ •) ^^ Jutiu )ij Juuu !^ alL4»Lijt^ oUii 







^ 



m 
m «te. 



* Ce5 mots sont empruntés au Koran, — * M». U^. — ' Cf. Koran, vi, 61 ; xiii , la. 
— • Ms. 0^cXf«^. — * Ms. sic. 
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256 NOTICES 



JJi UjjJî j 4>a)| ^jjb^p-N^j, 3liJL ^ o^y? ^^l» s^ 



L ^-ilL ^1 y^jjuJ\ ej^ ^k dJ^ oOlà j;^ :à9 juI 



ftyuJt (^^ jbuLuJ^t ijLuêj <J^\ U^U^ UjJI oLu ^^\ ^t 






«L^j, ji-ii]^ <^jJ^[ <43 t:^jLjLâ U^jJL «U> «£ 



^ 



1) <-><X^ (^Lé <^JL3 c:»SA^ J^Ua <-â^ uiJLlUh. UjoJt 



41! '"Li^ Je J^^i^j JMl, MÎll <*LL Je Jj^ j.J^j»l L 



Je a^j-s«, jj,. oU^^-ol J-iLUl Je J^.4-oj 41 *:iÇ Je U^^-Swy 



■ Ma. oy. — * Mb. (Ayii. 
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J^ «*j-ll v^(; ^ tajj g .tf. il (jfA C^ jUJl 4^ JjLûl ^J•J 



VJ^- 1.$^^ V <^ cjl ».* *a 11 ^-^ifi (cajLa 3 U^^l (J «^^ O^ c::j1>xJ}1 



^1 (I)>J-J :i^ k-fi;^,-*^ Je «^j, <«.ftw>-. oUoUl Ul ^j)l^ 



L^U J^^l ^L^id Ji J^il J^l ^ J^l j'ill 



\i>\j <Lji^ LU- ^i JJLJ iCîJu (>«J1 «^î^ U]j ^^LJI 




ew^.-é ^J,• A S^l JjLi tÀ^ :a,îJL, ,>6;.iJl «^ 



LA DOCTHINii 

des IsmaéUs. 



t^ C5^ J j4JaJ> ^ 4^^ c>*-^]> C^***<^ *>^^jj J»l^ JUl ^^1 



i^j^j oL^L^j 4)<A^ allL ftlS^ OUJ^ vs^A-^i^ <i^ a^l ^1 L 

» Ma. Jrfy'. — » Ms. UoJli. ^ » Ms. UijJl. 

TOME XXII, i"* partie. 33 



258 NOTICES 



Là DOCTAINB 



oUUcI ^}^\y iT'^jU' j-^l^j f 1^1 f^^\ l ^tt>^ij«-U 







oUJU; « sA^UJl^ wJuJI ^^y^ 



^ Jjkil f Jlè ^^ ^^^ aUi^^il, oL^I J^ 



(^«jjJ-^t «>|^ aIx <vU j^«« 






^S'ia-'l oUii (TyU>t JI »^itÀ. Je oLf» ^ 44L; Je <ib^d ^ 

' Ma. yi^- ' Le toxte parait altéré; je propose de 

Koran, luxti, 7. corriger ainsi ce passage : ^ «aIm iJ>e 

' Ibid. passim. Jaà» /i« (^«^* (Jy^< 
'Ms.3^L.i/l. 
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L (S» 





<^^ ^jjl Jùû JLi <^JL^ ^Ià* cjU ^j 






iJUA^^ 2 ^ .^JjUL^U,^^ ( 









^»v-/iUij 



u^ 



LA DOCrRIRE 

des Ismaélts. 



WÊ 

W «M 




i^ «^ 




*^ » 



^ «>r* f (iy*J ij^Jt; 45«»^«* '^^ «è *i 






' Cecipai^t être une glote int^réedans un jujen altéré d^Qs cette dernière fthritae. 

le leste, autremeat il faudrait i^ju^T. U faudrait ajouter après v^Uj quelque 

* Ms. jJLt. chose comme «jjUj «m} . 

* Le texte, quoique très-clair, semble 

33. 
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i^ ^j\^s^ JJL5 ùj^ J^l <j ^c^y <.^^AA^ LSL^ ^ (Je ILÂ.L44» 






(j^ JUi ^ 0-^ ^^>^^^ c^^^" s^t |«*>^ Lil5^ i,zj^^<jéj^ (Je td^ 






^jj\ ^^^jJ\ Mil! ^ 



Ml 

l 







Lô-ijJI v"^ J ^*Jr^ «/.ft-v^ Ul |»il (jtl L ^ Jbû ^ U sJLiaJ 



OGL^ J^j IS^ «.4-» 4*^1 J^l j»aI ^} t ^<^ S'ii" <>»3 



i^ (j>j^\ U->i L U^oJ «:JL3 J( j.il ^jil L ^IjoI jJdt 



' Ms. >Uy*. 
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OUJI ^jW^bJI ^jj^l J iji^ Jj^j oLisJ J^l^l Jaitj, oUU 



m 

II-jI (^ Hjot jLw» ^ pLjj IjoI <â-o i^ ^ :5U^ IjoI *ux 






4^ w 







^ <^H»^ (j^ly A^ <3^^ * (>-»-«lîj o"'-'-'^ cj'^ 
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des Ismaëiis. 



• Ms. Jj^.—* Ms.JJj 



262 NOTICES 



Là OOCTmiKK 

des IsnuiMîK. 



m 

* 






^Jj^ )ij »o>*l» «4i>Ulj t^UuJl «.MW II, «taiUm 



tt 






' Ms. «jJ^l/; en adoptant cette leçon, ' M». 3c>^^t. 

il faudrait traduire : Et tu pleures dans ^ Ms. s^vm^^F. 

son intérieur, c* est-à-dire, dans Tintérieur * Ms. y^Jjiii, 

de mon extérieur, expression au moins * Lises J>^^' ? 
singulière. 
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y 



s^À ^j aJu> s^yJl^ ^^ <À£ v£^ j^t Je ^^U.6ja^| "^ 



#•^4-»;^ j*^Â-LLj ^«.S^Lk^ f*-7^? f*^^^ O^^ * ^i^'*^]? *^ 

.». > u ffcj ^ V «» M ^ |«^j^.»£^ ^^^A^ ^,>^.a»-^ ^.*^a * .>^ j^sAé-^ 



_ • 




/- fr 















•3J ^ Lfc^ >, t<t U>jJl j«xÀ.]^ S^\*>J\ V. 

pi J-? «^!;<l f^\ ^ » jl^l f->i ^ Jjà^ f-iy^ ^j-H f^J^}j 

fS^ <,.*a.*kjt| j^^l JjU SlXjt Ui UJJ^I S-^j U*jJ| Jn.6»* 

' Cet mot» sont «uiirutitét an Koran. * Kionm. na, 5. 

•Ms. I,4>rf3rf. 'Ms-jUI. 

' Supprimei c^X ou lises j«ÂU- * Ms. jl^t. 



I.* ttocnum 



264 NOTICES 



LA oocraiNK 
des Ismaëli». 



^c^ •Uw^l jjlj ^ Ig ^^^\ L (^<x^ S^i*i\j ^.ô-'UJI 



tr 






j| ^5^LL ^Jc j-s^oJjj <,^Uàj (-JlL 




o^ ^»-5LJ s ..I. jl UjjJI (_j|j^ Lt^k^ jLJt c_>li>x ^ S^ yM>^ 



^ ^j.^ ^ ^1 jU j;Si'^:»T e,*! L (^i^^l v>l^ 



^ Ms. ^^. * Allusion au verset 43 du chap. xvr 

* o^ serait plus correct. do Koran. 

' Allusion au verset 1 17 du chap. xxiii ' Je suppose quici ' jlcXJkJ^t est syno- 

du Koran, nyme de JIjjûI. 

* Allusion au verset 36 du chap. lixy. 
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^ ^i «^ ,S^ <U62 (^^t ^U M^ <z4jLâl ^^1 



jLiî ^ (^ jw;-fi *^l^l 1;5U^ ^ j*5^jlil]^j^ 






m 

<jà^l (>i^^ ^bJl L^l L 9y^U5'(^ ^iiç^l. i^yi isJuuô 







O^ Liw» « eN*»» ^i U-^ «^l3aJ| «^v^lfi iz^^a^i^^a^ ÂJi^ o»)^' 
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il ^jj^I^j ^1 'L.1 4^ il ^y-^ ^j>^jJI -ïl^jj 4L 1^1 
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|;J-c J|^ « ^Ul <:r* il ci^-^^J ^Ijr?^^ u* il 



.«IJ 






Jw^âJl 






' fonon^x, 58. sent) à Végaride, comme plus haut la 

* Il serait plus régulier de dire ^ ^h j préposition J. 

v:)^» v:)^ oy^» v^ t)V>^.cr* O^r^' * Xo/on, passim. Toute cette sourate est 

mais la préposition ^f est employée ici d*aîlleurs composée de fragments de Ter- 

avec intention, dans le sens de (qui agis- sets du Kortm, 
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Jc^j-s^L ^1 U4 ,^aJ ^ aDj^,.^l 4| JUI ^ 




Lwàj j c5^j l;-sLL]> J-»!^-^t il Jj-fJ^ » ^l^»^ J^^ 





^ <->l J^l Jj»j J^l L« J-<wl L^;^ L i^;;)-*^ <i^ 
Mil! oUuft JL.4*wi ^j,JL^ OU^J ^^^^ ^jj^ i^^jj U^jJl 



* Xbran, ii, a3i ; luv, i. peut-être faut-il le corriger ainsi : cjl^V) 

' i&i<£ ir, 3». vjif^^l ^ jJj. Cesî eonfoftnémëttï ft 

' Ms. c^yiJ. cette conjecture que j*ai traduit. 

^ Ge passage est évktemmaal altéré; 

34. 
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ij <^j\ ^ li ijyM <Jt\S>9 ùjjjJ Lu^ ^Ul (j«j ^ (^-â-A-Mv 



rA 







j^l^jl, î^tudl j^LUI 1,^ "^^l J ^SjS.^ \jj^i>\j 



t< 




> ^^>^<v«»j^ Â^^ ^L^^U) ^»^»lx «s/.VmJ UiUk^ ^"^^A»! ^^jS-XS 



.ji\ <J^ Sxaj^^ U^jJI ^jJ^ ITc^aU* jf-<->*'l^ 




3 v.^ L^j,3 UjjJI Ç^ (^j^ «^^ 



M 



^1 ^1 -0)1 ^ 

* KoroM, xTiii, 70. — ■ Lises ^Ut ^\ cf. chap. ▼, plus haut. — " Koran» pasûm. 
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jt^ULi}\ ù>x^»ij\j.itAi i^y 1*^ v'.mJI A«x.uôt JoU (j« ^kS^ aU& 



t 

/• J ij>.l !f t^' <-^\ <^lj J^l^Uà, c^ji <4lc oUU oUU 
"il U j^-i^ j*5^i ^j^UI; «iA*^ cy>^!u Jjj^k} Jj^j^^ 






^^Ul J:>J -ij M? r^ï MlijJl U c0^ 'O-*^*^, 



»»• 






^ jb aujj 4^ UjjJi *;*-*. «^ij <-«uL> ^ij^j ,j.ui Je 



>ll j^LJi'Ul ^'^ ItHj vJl5 j U^l J^ ^ ^i 



' Kartm, n, lao. ' Ms. (^j^'. 

• Cf. p. 95a. LA. • a. p. 354.1.7. 

' Ms. Ij^aÂU. 
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^^ «Lajuu«I )i^ tpjj ^ <ju^\^ 15^1 (^^^ J-6iâJ)> tayi. 




<Li.LuJI c5uJI^^_; 4» -Ua». <^54, *;;^ J^l ^ 






I»! 






<jÈ«jrj^j;ju liu « jlSii j^ -iii ^ ^^ ^i .^L-Ji 




^ip.«^ <^aoL^ ^«S^IjuI^ i^^jLA Sj^\ Jà <j»:iLJ[ 



' foran, XLi, 46. * Ms. mj^U. 

' Ms. cijJliUj-. ' Ms. iijiS^. 

' Ms. icJ. * Koran, v, loo. 
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^Ul J <-mjl> j^ ^jJI v^LS'e)^ ^ U^*>Ji J c^l Ly.l L 



1^ A^ 4^^ ^f^]^ 

HP 



«^b i^ oiUj iv-« ^y «>i^îiî c^^^J>j L (^»(,j^ ^jj-^ 

4^ «y^li liô-s». oULLj ll«*a. J^Lli 4^l^<i)]j ;;).*AjUtî ^î; 

I - - ■ _ - - — . - 



JSji J^JUiJ] ^jy}\S S^\j:^j <.j^\ '^fô ^j 

* Ms. I^moJlXj. — * Cr Koiran, xxv, 60. — ' Ma. ^^C». Ceci est également emprunté 
ao jEbmii. — * Xioraii, 11 , 8. 
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Jut3 (iJji (iUi (^Uâi taJaiCj (^LS^Xâ JJL» ^d ^ (À^iU&j 

^^(•JAJ^ l>i^ fii » lîl)**^ j^v^ *UwJ| (j* «J-wjl Ulj ^^U^j^ 



0^ 1 U[j U^-mJl* I»;j)^ li^ouu» jj^S^ !1>«*^*-» <S^j i^Aft 









' luoran, LUI, lo. — * làsa |*Aj? 
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x^yi tt)-r;Ji ^i ^ 



JiyL£\ JjJLàX^^ oJijl J^\j dU9j\ ^jSj^^ |.il ^} L 



5j dli»*! (^Lî^ oUU v>^i il v4> ^ V-^l t5^i]> 







(I 

I 

(•^l u».l L (^^-fiLuJI J (>-aJJj j^I <iU-v» ^ |»!j^ <j>x 

^ J-i&Jl ^ Sy^l jJ»J^ t>*4> ^*^l ^ O^ ^ 




H» 






' Ms. luhJI JLoJt, avec an ^ au-des- * Il manque sans doute un mot. 

sus du J» de is-cw et un c;» au-dessus ' Lises /»tjat. 

duk ' Lises kîUI? 

TOMB XXII, i'* partie. 35 



LA DOGTRIHB 

des Ismaéifs. 



uk Docnums 
dm IsDMéKft. 



274 NOTICES 



^;-i_j ^:>T^^.IU/-^ cr • u^r,5-6^j ^j JJuJI ^ i^l 



» ^ 








i^ Jjj^-y C5^ij|j3 *£>.6-rj JLfrij-^*^ t^l^ 





^^ VS>..i6-*«*^|^ <A.> A >^g| ^J^3 ^^ v=^^,.A^^ V£^i^^ <,.£>Xt^ 
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Là DOOniHI 



FRAGMENT I. deii«mtërw. 

p. 193. CHAPITRE [contenant] DBS PAROLES SACR1&ES DE N. S. RÂSCHIO AD-d!n (l ) (lE SALQT 
SOIT SDR lui!), et CEST LA PLUS EXCELLENTE DES EXPLICATIONS. JE PLACE MA 
CONFIANCE EN MON SEIGNEUR; IL N*T A POINT D*AOTRB DIEU QDE LUI : IL EST LE 
TRÂS-HAUT, LE TRiSS-GRAND. 

compagnons 1 {2) Nous avons été absent (3) de parmi vous, 
à deux reprises, par Tabsence du Tamktn (4) et par celle du 
Takwin (5), et nous nous sommes dérobé à la terre de votre 
connaissance. Alors la terre a gémi, les cieux se sont agités, 
et ils se sont écriés: Créateur des créatures! Clément! 
Alors je suis apparu sur la terre, sous la forme d'Adam (6), 
et Eve a été le symbole de ma prédication (7); car nous avons 
embrassé (8) en nous les cœurs des croyants qui avaient senti 
le sol de leurs cœurs frémir d'amour pour nous, et nous avons 
jeté un regard de compassion dans le ciel de leurs âmes. Puis 
le cycle d'Adam a passé, ainsi que sa religion (ou prédica* 
tion (9); son Hoddjah(io) a disparu, par une faveur de notre 
part pour les créatures (11). Alors je suis apparu dans le cycle 
de Noé, et, pendant ma prédication, les créatures ont été sub- 
mergées. Ceux qui crurent alors en moi furent sauvés, par 
ma miséricorde et ma bonté (12); mais ceux qui méconnurent 
mon Hoddjah (i3) périrent. Ensuite, jai paru dans le cycle 
, d'Abraham , sous les trois noms d'étoiles , de soleil et de lune ( 1 4) ; 
j'ai percé le bateau, tué l'enfant, et élevé le mur, le mur de la 
prédication (i5). Ceux qui ont cru, alors, en ma prédication 
ont été sauvés par ma bonté et ma miséricorde (i6). Puis j'ai 
parlé (17) à Moïse en termes clairs et non voilés (18), car je 
suis savant dans les secrets; j'ai été, sous la forme d'Aaron, la 

Porte (19) pour les aspirants. Ensuite, j'ai paru sous la forme 

35. 
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de N- S. le Messie, et j'ai effacé {20) de ma main généreuse les p 194 
péchés de mes enfants (2 1). Le premier disciple qui a surgi de- 
vant moi fut [alors] saint Jean-Baptiste. A Textérieur (22 ), j'étais 
Siméon. Ensuite, je me suis manifesté sous la forme d'Ali, chef 
de l'époque; je me suis voilé sous la figure de Mahomet, et celui 
qui a disserté sur la connaissance de ma nature a été Sel- 
mân (23). A ce moment s*est manifesté ( 2 4 ) Aboû Dharr qui, 
parmi les enfants (28) de l'ancienne prédication (26), est le 
véritable Qâ'im [chef) de la résurrection, toujours présent, 
incarné (27). Mais la religion n'a été parachevée pour vous 
que lorsque je vous suis apparu sous la forme de Râschid ad- 
din (28). Ceux qui ont voulu me reconnaître m'ont reconnu, 
et ceux qui ont voulu me renier m'ont renié; mais la vérité 
poursuit son cours, et ceux qui la proclament continuent leur 
œuvre : cela est établi pour tous les cycles et pour tous les âges. 
Je suis le maître de la création. La maison (29) n'est pas vide 
des germes étemels. Je suis le témoin, le surveillant, le sou- 
verain de la miséricorde, au commencement et à la fin. Ne 
vous laissez pas tromper par les transformations des figures (3o). 
Vous dites : « Un tel est passé, un tel lui a succédé, b Je vous 
enjoins, moi, d'attribuer toutes les figures à une seule per- 
sonnalité (3i), tant que le maître de la création [Diea) sera en 
ce monde, présent, incarné (32). Ne vous écartez jamais des 
commandements de celui qui a reçu votre engagement (33), 
qu'il soit arabe, persan, turc, ou grec (34)* Je suis l'ordonna- 
teur, le souverain maître du commandement et de la volonté. 
Quiconque me connaît intimement possède la vérité, et l'on ne 
peut me connaître complètement, si l'on s'écarte de mes pres- 
criptions. mon serviteur! obéis-moi et connais moi, tel que 
je dois être connu; je te rendrai vivant, comme moi, et tu ne 
mourras plus, riche, et tu ne t*appauvriras plus, puissant, et 
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tu ne seras plus abaissé. Ecoutez et invoquez-moi , vous en reti-* 
rerez du profit. Je suis présent et vous êtes présents vous- 
mêmes, par ma présence (35). Je suis proche et ne disparais 
i\ 195. point. Lorsque je vous châtie, c est par ma justice, et, quand 
je vous pardonne, c est par ma générosité et ma grâce. Je suis 
le dispensateur souverain de la miséricorde, le maître du par- 
don et de la vérité manifeste. 

Louange à Dieu, souverain des mortels! Ceci est une [belle] 
explication. 

NOTES DU FRAGMENT L 

Ce fragment a été traduit en entier par Rousseau. 

(1) Râschid ad-din est évidemment le fameux Râschid ad-din Sinân, Tun 
des chefs les plus célèbres desismaélis de Syrie, u Cet homme, dit M. De- 
frémery dans son mémoire érudit sur les Ismaélis ^ était savant, doué de 
grands talents pour le gouvernement et la propagation de sa doctrine . . . 
Les Ismaélis le regardaient comme une divinité et sacrifiaient leur vie pour 

le défendre ^ li parait pour la première fois sur la scène de f histoire 

vers Tan de Fhégire 5&3 (1 1&8-1 1^9)* et mourut en 588 (1 19a). » 

On ne connaît de lui, outre le présent morceau, que sa lettre adressée 
à Noûr ad-din, avec lequel il était en guerre; cette lettre nous a été conser- 
vée par Ibn Khallikân', et Humbert Ta publiée et traduite, dans son An- 
thologie *. 

Dans le Journal asiatique^, Catafago a publié une notice sur un manuscrit 
arabe contenant le récit de faits miraculeux attribués à Râschid ad-dîn. Ce 
petit écrit, compilé, en 7 a 4 de fhégire (iSaS), par un certain Âboû Firâs, 
porte aussi le titre de U^jJsJ\ lôjUll (j^ Jjuû. Et, comme il roule sur des 
faits attribués à Sinân et non sur des paroles, il faut présumer que, chez les 
Ismaélîs de Syrie , vJ^^^I IûANI désignait tout ce qui émanait de Râschid 
ad-din. 

Quant à notre fragment, il expose succinctement ce qui s'est passé pen- 

^ Journal asiatique, 5' série, t. V. ^ A l'article Nour ad-dtn. 

• Cf. W^Wright, TraveUoflhn Juhair, * P. 109 à 1 15. 

p. l'ai, 1. i5 et suiv. * Novembre-décembre i848. 
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dant les si^ périodes antérieures à Râschid ad-din, depuis la créadoD du 
monde. Râschid ad-din se donne non-seulement comme le dernier Nâfiq 
ou prophète législateur, mais encore comme une incarnation de Dieu. Il 
représente d*ailleurs la divinité comme s étant également incarnée dans la 
personne des Nâtiqs antérieurs. Ce fait seul que Râschid ad-dîn prétend 
être le septième Nâtiq alors que le véritable était Mohammed , fils dlsma^l , 
suffit pour démontrer qu'il y avait dissidence entre les IsmaéKs de Syrie et 
ceux d*Égypte. En outre, Râschid ad-dtn présente les Nâtiqs comme des 
incarnations de Dieu, tandis que les Ismaéiis d'Egypte en font des incarna- 
tions de la Raison universelle. En effet on voit, dans ce chapitre, que cest 
toujours le même personnage qui paraît sous diverses formes et qui est en 
même temps Nâtiq et Asâs; or ceci ne peut convenir qu*à Dieu. La docti*ine 
exposée par Râschid ad-din se rapproche donc plutôt de celle des Nosaîris 
que de celle des Ismaéiis d'Egypte. 

Voici comment Rousseau a traduit le titre de ce fragment : a Section . . . 
du livre de Moasa, Râschid ad-dtn (salut lui soit rendu) : cW le meilleur 
de tous les écrits. » Le mot que Rousseau a laissé en blanc est lâiltt , et ce 
qu'il a lu Mousa est ^y , Seigneur. 

(2) Le mot (^^1 pluriel Ajàj (compagnons), que Rousseau a rendu 
par : « Vous qui m'accompagnez , » est un des noms des adeptes de la doc- 
trine ismaélie^ Ils prennent encore celui de {jiy^y^f vrais croyants, par 
opposition aux sectateurs de la religion littérale, qu'ils appellent ^^iW4• 
Cette distinction a été conservée par les Dnues, et c'est bien des Ismaélîs 
qu'ils l'ont empruntée, comme l'a supposé S. de Sacy ^. Les initiés se nomment 
encore {j^j^ et ^y^^ ^m. # , c'est-à-dire , affiliés et répondant à l'appel. Le 
terme de Fedâwi n'était en usage que chez les Ismaéiis de Syrie et de Perse , 
pour désigner les Assassins ^. Il est vraisemblable que les compagnons appar- 
tenaient déjà à un degré assez élevé de l'initiation, car nous voyons que 
Hassan Sabbâh fut converti à la doctrine des Ismaélts par un Raftq du nom 
d'Emtr Dârâb. 

(3) L'absence, i^^^, est le temps pendant lequel la Raison universelle 

' Dahittan, t. U, p. 436; Hist, des As- tome II, aux pages 76, ^94 et 5aa, noies, 

sassins, traduite par Heiiert et De la ^ HisL des Assassins, f. 8%, g^\ Voyages 

Nourais, p. 65; NoL et Extr. t. IX, p. Sg. d^Ibn Batoutak, publiés par yif. Defré- 

* Exposé de la religion des Druzes, mery et Sanguinetti, 1 1, p. i67« 
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(ou Dieu, d'après la secte de Syrie), Q*est pas incarnée parmi les hommes 
ou se dérobe à leurs yeux. Dans le cas présent, ce mot désigne l'intervalle 
qui s'est passé entre la création du monde et l'apparition du premier Nâtiq, 
Adam , intervalle pendant lequel il n y eut aucune incarnation de la Raison 
universelle (ou de Dieu , d'après Râschid ad-din ) , bien que soiiiantç et dix 
générations de génies se fussent succédé sur ta terre, lorsque parut Adam. 

(A) et (5). La double absence dont il s'agit signifie, comme je viens de le 
dire, que Dieu ne s'était point encore incarné, et cela, pour deux causes : 
la première est que Dieu n'avait point encore fait sortir de lui la Raison 
créatrice : tel est le sens du mot (je^. Le Tamktn ( repos j est donc l'état 
dans lequel se trouve Dieu , avant d'avoir manifesté la création , et dans le- 
quel il se trouvera, après l'avoir fait rentrer en lui. Ce sens est prouvé par 
la définition que donnent du c^jsX^ Djordjânt et Ibn ^Arabi^ On remar- 
quera, cependant, que ces deui auteurs appliquent le mot Tamkin aux 
âmes des hommes, tandis que Râschid ad-<]în l'applique à Dieu, ce qui rend 
compte de la différence qu'on observera entre l'explication de ces deui au- 
teurs et la mienne, différence' qui , d'ailleurs, ne porte que sm* la forme. 

Le Tamkîn , dit Djordjânî, est l'état de stabilité, l'arrêt dans une situation 
fixe (pour l'âme). Tant que le mystique est sur la route, il reste dans le 
Taboin, c'est-i-dire qu'il s'élève de station en station, d'état en état, àfais, 
lonqail eitparveim à la jonction avec DieUf il est dans le Tamkin. » 

« Le Tamkin , dit Ibn *Arabi , signifie , dans noire langage , s'affermir dans 
le Talioin, mab aussi : parvenir à la jonction avec Diea. » 

On sait que, dans le système des Soûfis, dès que fâme du contemplatif 
a opéré sa jonction avec Dieu, elle s'aperçoit quelle est [m, et, par consé- 
quent, que Dieu seul existe, ce qui est bien le sens du mot Tamkin, dans 
notre texte. 

Après cet état de repos, vient celui pendant lequel Dieu crée : c'est le 
Takmtn, d'où l'expression de {^i(jfxi\ y«)^> pour désigner le monde subiu-» 
naire ^. D est très^probable que , pour les périodes postérieures à la CTéatioo 
du m<mde , les Ismaélis entendaient par Tamkin l'intervalle qui s'écoulait 
entre le dernier Nâtiq et le suivant, et par Takwin, le moment où appa- 
raissait un nouveau Nâtiq. 

' Kiiâb aXUhpt, éd. Flaegel. — * Cf. Prol ilbn KhaUotm, traduiU par M. G. de 
Slane, 1. 1, p. 197, note. 
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(6) Gomme Nâtiq , ou prophète législateur. 

LA DocTAiNK ^^j ]^q^ j jjjqj . „ ^vc fut md prédicatiou. » Dans le système des Ismaélis , 

àe% ismaelM. i^^ religion de chaque Nâtiq était toujours représentée sous une forme pal- 
pable. Ainsi Ton verra dans le fragment III que la représentation extérieure 
de la religion de Noé est ïarche; celle de la religion de Mahomet, la for- 
mule ^1 f^^. Dans le présent fragment, Rftschid ad-d!n dit qu'Abraham 
éleva le mur de la prédication (cf. note i5) : ce mur est le symbole ex- 
térieur de la religion d'Abraham. Le symbole de la religion d*Adam était 
donc Eve. Rousseau n a pas compris le passage, qu*il a rendu ainsi : « Hawa 
(Eve) était pourpiers le but de sa mission.» Quant au mot i|^>, il signiBe 
appel, invitation au culte, prédication \ secte ^. 

(8) Râschid ad-diu joue ici sur le nom d'Eve , \y^ , qu'il dérive de la 
racine ^^y^ , contenir, embrasser. Les Druzes ont reproduit cette étymo- 
logie. Hamza dit, dans le traité intitulé La Relation véritable: «De même 
Hawa , épouse d'Adam , c est-à-dire son Hoddjah , a été surnommée Hawa , 
parce qu'elle embrasse tous les croyants '. » Rousseau n'a pas compris fallu- 
sion. 

(9) Sur le mot «^>, voyez note 7. 

(10) Le Hoddjah est un des ministres de i'Asâs, celui qui vient immé- 
diatement après rimâm, et qui est chaîné de fournir les preuves de la mis- 
sion du Nâtiq, comme l'indique d'ailleurs son nom Bj^ , preuve , argument. 
Le nom du Hoddjah d'Adam nous est inconnu. On a vu dans la note 8 
que, suivant Hamza, c'était Eve; peut-être en était-il de même chez les Is- 
maélis; dans ce cas , Eve aurait été, à la fois, le symbole extérieur de la re- 
ligion et le Hoddjah. 

(11) Ces mots : a par une faveur de notre part, » signifient que le temps 
était venu de substituer à la religion d'Adam une religion qui fût en progrès 
sur elle. Chaque Nâtiq qui apparaissait venait abroger la doctrine et les ins- 
titutions de son prédécesseur, pour les remplacer par les siennes. On ensei- 
gnait cela aux initiés du quatrième degré ^. Rousseau n'a pas compris ce 
passage, car il l'a ainsi rendu : ttMa miséricorde l'avait ainsi consacré 
(Adam) parmi les peuples, n 

(1 a) Dans le langage allégorique des Ismaélis, les mots il^ , miséricorde, 

* Cf. ChresL ar, t. II. p. a4o. ' Exposé, t. II, p. laa, ia3. 

* Quatremère , Afitfm. sur t Egypte, t. II, * Ibid. t. 1, p. cv. 
p. 5o5. 
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et ULk), bonté i signifient souvent don de là grâce, de ^inspiration ^ La 
phrase a donc un double sens et peut se traduire ainsi : « Ceux qui crurent 
alors en moi furent sauvés , au propre , par ma miséricorde et ma bonté , 
et au figuré, dans le sens religieux, par mon inspiration et ma grâce ^. » 

(i 3) Ou les preuves de ma mission. Cf. la note i o. 

( 1 Â) Il y a ici une allusion évidente au culte des astres, du temps d'Abra- 
ham. Le soleil est lemblème du Nâtiq; la lune, Temblème deTÂsâs, et les 
étoiles, l'emblème des Imâms. Chez les Druzes, cette comparaison se re- 
trouve fréquemment. Leurs ministres sont souvent nommés les soleils , les 
lunes et les astres de la religion ^. On verra , dans le fragment II , que le so- 
leil est aussi Temblème du Précédant, c'est-à-dire de la Raison universelle, 
dont le représentant sur terre est le Nâtiq. 

(i5) Ces trois actions sont attribuées par les commentateurs du Koran 
à Khidhr. Voici , en substance , de quoi il s*agit \ Moïse ayant demandé à 
Dieu s il y avait un homme plus savant que lui , Dieu lui répondit qu'il y en 
avait un et qu'il le rencontrerait au confluent des deux mers. M oise se mit 
en marche, rencontra l'individu en question et lui dit : «Puis-je te suivre 
afin que tu m'enseignes ce que tu sais?» — «Oui, répondit-il, mais garde-toi 
de m'interroger sur ce que tu me verras faire. » Ils partirent ensemble et 
montèrent dans un bateau. L'inconnu perça le fond du bateau , et Moïse ne 
put s'empêcher de s'écrier qu'il commettait là une action étrange et les ex- 
posait à se noyer. Ils sortirent du bateau, continuèrent leur marche et ren- 
contrèrent un enfant que l'inconnu égorgea , à la grande indignation de 
Moïse. Enfin ils parvinrent aux portes d'une ville, et y demandèrent l'hos- 
pitalité ; mais les habitants refusèrent de les recevoir. L'inconnu s'apercevant 
que le mur de la ville menaçait ruine, le releva, non sans que Moïse en 
exprimât son étonnement. Alors l'inconnu, prenant la parole, lui dit : o Je 
vais t'apprendre la signification de ces actions. Le bateau appartenait à de 
pauvres gens qui travaillaient sur mer ; je voulus l'endommager pour qu'il 
échappât à la rapacité d'un roi qui s'emparait de toates les embarcations. 
Quant à l'enfant que j'ai égorgé, il serait devenu un mauvais sujet; je l'ai 
tué , afin que Dieu donnât en retour à ses parents un fils plus vertueux. 
Enfin , le mur que j'ai relevé était l'héritage de deux orphelins. Sous ce 

' Cf. Fragment III, p. 3i i. ^ Exposé, l.II, p. 83,33o,iioto>et468. 

* a. ibid. p. 3ia. * Cf. Korm, XVIII, 64 et suiv. 
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mur se trouvait un trésor qui leur appartenait, et que les habitants de la 
LA DocTBiNB yJ|jç gurgient découvert, si le mur était tombé. » 

Il est hors de doute que Rftscbid ad*din fait allusion à ce récit; mais on 
ne doit pas en conclure, comme Ta fait Rousseau, que les Ismaéiis aient 
placé Khidhrpaitni leurs Nâtiqs, ce qui élèverait à huit le nombre des Nâ- 
tiqs. Je conjecture que Râschid ad-dîn, qui, d*ailleurs, ne mentionne ))as 
le nom de Khidhr, attribue ces actions à Abraham , en tes interprétant d^une 
autre manière. 11 entend par « percer le bateau, o remplacer la religion de 
Noé par celle d'Abraham. Et, en effet, dans le langage allégorique des Is- 
maéiis, Tarche de Noé est le signe extérieur de sa religion. Par le meurtre 
de Tenfant, il entend le sacrifice d'Abraham, et, par Tédification du mur, la 
construction de la Kaabah, qui est, on le sait, attribuée à Abraham, et qui 
symbolise sa religion, dans le système druze et îsmaéll. 

(i6) Cf. la note la. 

(i 7) Allusion au buisson ardent et au surnom de Moïse M\ f^. 

(18) Au lieu de en termes non voilés , Rousseau a traduit : a parce que sa 
raison était bornée 1 » 

(19) La Porte désigne symboliquement le ministre qui initie aux mys- 
tères de la religion , c est-à-dire f Asfts, Ches les Nosaïris , ce terme s'applique 
k un Irobième personnage qui n'est ni le Nàtiq, ni TAsâs ^ Rousseau a tra- 
duit les mots {j^j^ JSXmH i^\f \j\y par : «J'ai été la porte (l'introducteur) de 
Haroun (Aaron) le requérant.» Mais, comme c'est précisément Aaron qui 
est la Porte, il faut considérer ^jj^jU comme un Jjs^ de ol^. 

(20) Ici encore, Râschid ad-dtn cherche à donner une étymologie de 
^UNM^, le Messie, comme, plus haut, il a dérivé 1^ de ç^y^^ R donne donc 
à entendre que Jésus a été nommé le Messie,. parce qu'il a effacé, ^wt, les 
péchés des hommes. 

(a I ) Le mot jjj est synonyme d'adepte , dans le langage allégorique 
des Ismaéiis. 

(a 9) Cette expression : «à l'extérieur,» parait signifier que Siméon (c'est 
saint Pieire) était le symbole extérieur du Christianisme. Peut-être Râschid 
ad-din pense4-il aux paroles qu'aurait adressées Jéras à saint Pierre : a Tu 
es Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon é^ise. » 

(a 3) C'est le fameux Seimân Fârisi, le premier Persan qui embrassa l'Isla- 

^ Cf. lovmal oiiati^uê, aoàt-septembre 1871, p. 181 , 18a 
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misme. On lui demandait nn jour sa généalogie ; il répondit : « Je suis Sel- 
mân, fils de rislâm. » Il était natif du bourg de Djayy, près dlspahan, ou, 
suivant d'autres, de Ram Hormouz. Djayy se trouve avec la forme Djayyân 
dans le Dictionnaire géographi^ae de la Perse, etc. de M. Barbier de Meynard. 
Il existait à Djayyân une Ynosquée qui portait le nom de Sclmân al-Fârisi. 
Pour de complets détails sur Selmân , cf. le Kitûb tahdhib al-asmâ de Nawawi , 
éd. Wùstenfeld, p, nr et suiv. 

(a/i) Le verbe que j'ai traduit par o manifesté» est jS, qui, entre autres 
sens, a celui de se lever, en parlant du soleil, et de ressusciter. Râschid ad- 
dîn l'emploie à dessein, parce qu'il lui fournit ime étymologie du nom 
même d'Âboû Dharr. Ce personnage est l'un des plus célèbres compagnons 

4 

de Mahomet. 

(a 5) Sur le mot «sJ^, cf. la note a i . 

(26) L'ancienne prédication est la religion de l'avant-dernier Nâtiq, qui 
est Mahomet. Celle du septième Nâtiq reçoit le nom de nouvelle prédica- 
tion. Schahristâni nous apprend^ que Hassan Sabbâh désignait ainsi sa pré- 
dication, ce qui prouve qu'il prétendait aussi être le septième Nâtiq. 

(27) Le Qâ'im al-qiyâmah est, pour les Ismaélis d'Egypte, Mohammed, 
fils d'Isma^il, septième Nâtiq, qui doit reparaître à la fin des siècles et ou- 
vrir une période de paix et de bonheur. Râschid ad-din, au contraire, nous 
présente Aboû Dharr, compagnon du sixième Nâtiq, comme étant le chef 
de la résurrection. Je présume qu'il faut entendre ici par résarrection l'ap- 
parition de la nouvelle religion dont Râschid ad-din se donne comme le 
fondateur, et dont Aboû Dharr serait le précurseur. On voit combien Râs- 
chid ad-dîn avait dénaturé la doctrine primitive des Ismaélis. 

(38) Comme noua l'avons fait remarquer, Râschid ad-din se donnait pour 
septième Nâtiq. Cf. la note i. 

(a 9) C'est-à-dire le monde., Rousseau a autrement entendu le passage : U 
^•«xiJi ^t^l (a|.«jl4>JI cxXà.. 11 le rend ainsi : a Dès les temps antérieurs, je n'ai 
pas quitté mon habitation. » Pour justifier cette traduction, il faudrait «XJU, 
au lieu de f^. 

(3o) Par les mots jyoil u%U3, jyoil iUJb, changement ou transfert des 
figures, les Ismaélis entendent la réincarnation du même personnage dans 



^ Traduction allemande de Haarbrùcker, i" partie, p. aa5 et note. 
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différents corps. C'est le dogme de la métempsycose, qu'on désigne aussi 

sous le nom de ^tjt^^l j^^* 

(3i) Cest-à-dire de croire que cest toujours Dieu qui smcame dans la 
personne des différents Nâtiqs. 

(3a) Rousseau a traduit ce passage : tt tant que le maitre des figures, » etc. 
de la façon suivante : « La cause féconde et libérale ne saurait occuper tou- 
jours les mêmes limites dans le cercle de Fexistence. » Xignore comment il 
a pu tirer ce sens du texte. 

(33) C'est rimâm, envers lequel les prosélytes contractaient un engage- 
ment, lorsqu'ils étaient parvenus au quatrième degré de l'initiation, appelé 
pour cette cause l^j ^ 

(34) Dans le texte de ce passage, il faut observer que ie pronom U de 
14^, 14^, etc. se rapporte à ^jy^* 

(35) C'est-à-dire : Je suis incarné parmi vous et vous n'existez que parce 
que j'existe et suis incamé parmi vous. 

FRAGMENT II. 

AU NOM DU DIBU CLAMENT, MISERICORDIEUX. 

Louange à Dieu, unique dans son pouvoir, qui répand ses p. 19S 
bontés sur ses créatures, juste dans ses décrets, bienfaisant 
dans sa richesse; qui a choisi parmi ses créatures les meilleures^ 
et en a fait des hommes fidèles et pieux, pour servir d'inter- 
médiaire entre lui et ses créatures, qui les a désignés pour rece- 
voir sa révélation, et les a décrits en ces termes, dans son 
livre : • Le Koran est écrit sur des pages honorées, sublimes, 
pures; tracé par les mains d'écrivains nobles etpieux^. » Quiconque 
sert Dieu par leur entremise verra ses efforts bénis par Dieu , 
ses œuvres sanctifiées, son commerce prospère (1). Mais qui- 
conque s'enorgueillira contre eux sera avili et abaissé par 
Dieu; ses œuvres seront vaines et sa ruse échouera [2). 

' Journal asiatique de i8a5» t VI, p. 33a et suiv. Cf. Jimm. ofihê am. or, toc, 
t, II, p. a83. — * Koran, lxxx, i3 à i5. 
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Sache (puisse Dieu Renseigner le bieni) que nos Scheikhs 
(Dieu illumine leur visage et sanctifie leurs âmes!) ont beau- 
coup disserté sur la Sourate A, B, T, TH (3), et ont répondu 
à de nombreuses questions, à ce sujet. Parmi ces lettres, il 
en est qui ont [quelque] rapport avec leur sens (4) et d'autres 
pour lesquelles on a établi un sens conventionnel. Je vais trai- 
ter de ces lettres, d'après ce que j*en ai entendu dire à nos 
Scheikhs (Dieu illumine leur visage, sanctifie leurs âmes, et 
élève leurs rangs I). 

Sache (puisse Dieu t'enseigner le bien et te mettre au 
nombre des siens I ) que la Sourate A, B , T, TH , est d'une grande 
importance, renferme une science profonde, et embrasse un 
p. 196. domaine étendu. Cela, parce que les lettres sont au nombre 
de vingt-huit, sans compter le lâm-aleph (5), qui est formé de 
deux lettres di£Pérentes. Ces lettres contiennent [virtuelle- 
ment] tout le langage arabe et tous les livres révélés aux pro- 
phètes, avant l'envoyé de Dieu (Mahomet, Dieu le protège et 
le sauve !) , tels que le livre d'Édris, celui de Noé, celui d'Abra- 
ham, le Pentateuque de Moïse, l'Évangile de Jésus, et les 
Psaumes de David (6). Tous ces livres ont été écrits avec vingt- 
deux lettres seulement (7) ; mais, lorsque Dieu (qu'il soit exalté 
- et ^orifié!) fit descendre du ciel le Koran, que «le mensonge 
n'atteint pas, de quelque côté qu'il vienne^,» il ajouta, en 
faveur de notre prophète Mahomet (Dieu le protège et le 
sauve !) six lettres, dans le détail desquelles nous entrerons (8), 
s'il plaît à Dieu, le Très-Haut. 

Sache, ô mon frère 1 que, lorsque tu récites cette Sourate, 
tu n'obtiens pas, en disant ABTaTH, quatre sens [conte- 
nus] dans un seul mot (9). Le sens n'est fixé que lorsque tu 
as proféré les quatre lettres [séparément]. Elles symbolisent 

Koran, ZLi, 43. 
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les deux Principes et les deux Bases (lo)^ sur lesquels repose 
Tuoivers, et, lorsque tu as pronoocé ces quatre lettres, cela 
suffît pour indiquer la Sourate entière, jusqu à la fin. Or elle 
se compose [en tout] de vingt-huit lettres, symbole des quatre 
semaines [du mois] (i i) , et du nombre des mansions lunaires. 
Nos Schcikhs (Dieu sanctifie leurs âmes!) enseignent que 
Yaleph est le plus sublime des ministres de Dieu (la), celui 
qui occupe le rang le plus élevé et qui est le plus rapproché 
du créateur des créatures, puisse-t-il être glorifié, béni et 
exalté 1 Ils allèguent, comme preuve de cette assertion, que 
Yaleph est le Précédant {\ i) ^ avant lequel aucune chose na été 
créée, et qui na été précédé et devancé par rien [dans ïexis- 
tence]. 

Sache encore, ô mon frère (puisse Dieu t enseigner le bien 
et te mettre au nombre des siens!) que la langue arabe fait p ^97 
avancer en grade ï Inférieur et rétrograder le Supérieur, rend 
Petit le Grand, et Grand le Petit, cela , par la prééminence de la 
parole et la fixation [par son moyen] du sens (i4). Dieu, le 
Très-Haut, a exposé cela dans son noble livre, à l'histoire de 
Moïse avec le buisson [ardent]. On rapporte que, lorsque [les 
magiciens] reconnurent dans Moïse ce qu'ils avaient d'abord 
nié, et entrevirent ce quils avaient ignoré, ils se prosterné- - 
rent en disant : « Nous croyons au Dieu d'Aaron et de Moïse ^ » 
Or Moïse était le Grand, et Aaron, le Petit, car Moïse était le 
Natiq, et Aaron, l'Asâs. La supériorité d' Aaron et Tinfériorité 
de Moïse [dans ce cas] ne furent donc pas le résultat d'une dé- 
gradation de Moïse (le salut soit sur lui 1) (1 5). 

Sache encore que Yaleph est Femblème du Précédant, comme 
nous lavons dit plus haut, parce qu il est placé entre les lettres 
çi, V», ei et les lettres ^, ^, ^, dont trois au-dessus de lui et 

' Koran, xx, 78. 
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trois au-dessous (16). Nos Scheikhs allèguent les astres [comme 
preuve de cela]. En effet, des sept planètes modératrices (17), 
la plus élevée est Saturne, et la plus rapprochée de nous, la 
lune. Chacune de ces planètes se trouve dans un ciel particu- 
lier, et le Soleil, dans le quatrième ciel, avec trois cieux au- 
dessus de lui et trois au-dessous. Or nous voyons que le Soleil 
est le régulateur des six autres natures {planètes)^ par la vo- 
lonté de Dieu, le Très-Haut, et nos Scheikhs ne doutent pas 
qu^ii ne soit TemUème du Précédant. On rapporte dans la tradi- 
tion du Mfrâdj [de l' ascension) que, lorsque le Prophète (Dieu 
le protège et le sauve I) fut enlevé au ciel et parvint au qua- 
p. «9« trième ciel avec Gabriel (le salut soit sur lui!), il y trouva le 
Lotus de la limite ( 1 8) , et, auprès «du Lotus, tous les prophètes, 
martyrs, saints, envoyés, et, en général, tous les hommes 
vertueux créés par Dieu. Sache, 6 mon frère ! que la quatrième 
sphère (19) est la limite extrême de la sphère de la Raison 
[universelle], et que c'est là que sont engendrés les esprits. 
Sous un autre point de vue, quand on écrit M ^ [au nom 
de Dieu ) , on écrit sept lettres au milieu desquelles Yaleph 
(ao). Nos Scheikhs (que Dieu sanctifie leurs âmes!) ont dit 
là-dessus tout ce que pouvaient supporter les intelligences, 
car [ces matières sont telles que] les intelligences ne pour- 
raient les supporter, ni parvenir à leur connaissance, ni en 
pénétrer le mystère [s^ils en disaient plus long]. «Or Dieu 
appelle qui il veut dans la maison de la paix (Dâr assalâm, 
le paradis), et dirige qui il veut dans le droit chemin (Si- 
rât)^ (^0** Lorsque Âhoû Dbarr (la miséricorde de Dieu 
soit sur luil) fut sur le point de mourir, quelqu'un lui 
adressa la question suivante : «0 Âhoû Dharr! Que dis-tu du 
Sirât [droit chemin, pont du paradis) et de la manière de le tra- 

Koran, z, 26. 
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verser?» — «Peut-être répondît-il, m'interroges-tu sur le Si- 
rât (q2)? Cest mon seigneur Ali, fils d'Ahoû Tâlib, émir des 
croyants (son salut soit sur nous I) » — « Ils s'écrieront : Louange 
à Dieu qui nous a diriges. S'il ne nous avait conduits, nous nous 
serions égarés ^ — Tu n'es qu'un avertisseur, mais chaque 
peuple a un guide pour le diriger ^. » L'avertisseur est Mahomet, 
et le guide, Àli. On a dit : « Quiconque adore le nom (2 3 ) est un 
infidèle, » et aussi : « Quiconque adore le nom et le sens (24) est^ 
un polythéiste.» Mais [nous disons, nous,] qu'il n'y a qu'un 
ange de première classe, ou un prophète chargé d'une mission, 
ou un croyant dont Dieu a éprouvé le cœur pour s'assurer de 
sa foi qui puisse atteindre à la connaissance de ces choses (q 5). 
Dieu (qu'il soit béni et exalté 1) n'a-t-il pas dit, dans son livre : 
« Le cœur [de Mahomet] ne ment pas, il l'a vu, près du Lotus p. 199 
de la limite, là où est le jardin du séjour éterneP? » Une autre 
preuve nous est fournie par ce que Dieu (qu'il soit exalté et 
glorifié !) a raconté dans son livre et exposé, à l'histoire d'Iblîs, 
le maudit : • Lorsque Dieu dit à tous les anges : Je vais créer 
l'homme d'argile; quand je lui aurai donné la forme parfaite 
et lui aurai communiqué un souffle de mon esprit, vous aurez 
à vous prosterner devant lui. Les anges, tous tant qu'ils 
étaient, se prosternèrent devant lui, sauf Iblîs (Dieu le mau- 
disse 1) , qui re^a de s'agenouiller. Dieu lui dit : Quelle chose 
t'a empêché de te prosterner devant l'être que j'ai créé de mes 
mains? Est-ce par orgueil, ou bien parce que tu es plus 
élevé * ?» Il t'a donc appris que les anges eux-mêmes se pros- 
ternent et agissent, puisque les anges se soumirent à la pros- 
ternation (26). Comprends cela et puisse Dieu l'accorder l'in- 

* Koran, vil, Ui' * foniA^zxxviii,7i à 76. Le venet 74 

* /6zV/. XIII, 8. est remplacé par le verset 3i du cha- 
' Ibid. LUI, 11, i4i i5. pitre xv. 
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telligence (27) de ces iostroctions, afin que tu sois parmi les 
bienheureux et parmi ceux qui habiteront les jardins de dé- 
lices. Voilà des témoignages véridiques et des arguments 
péremptoires qui seront compris « de tous ceux qui ont un 
«esprit, prêtent l'oreille et voient ^ » 

Ici finit l'explication de la première semaine (28), qui est 
la sphère des êtres spirituels. Ensuite vient la seconde semaine, 
qui est la sphère matérielle {29). Elle se compose des lettres 

^Oi cT' lTï'^ï t ^'•^- ^'^ ^^ indique Adam; le râ, Noé; le sîn, 
Abraham; lesâd, Moïse; le ftî, Jésus; le *ain, Mahomet; le qâf, 
p. aoo. le Qâ'im ou Mehdî (3o). Parmi toutes ces lettres, il n'y en a 
qu'une de ponctuée, le qâf. Cette semaine est la sphère des 
Nâtiqs [prophètes législateurs). Puis, du :» dérive le i; du j, le); 
du j*., le j&; du ^jo, le j^; du lo, le I0; du ^ , le j et du ë, leo. 
Ces sept lettres sont ponctuées, afin que l'on sache que les 
Asâs [représentés par ces lettres ponctuées] viennent inter- 
préter les révélations des Nâtiqs ( 3 1), de même que, lorsque 
l'eau est descendue du ciel sur la terre, la terre la reçoit et 
fait sortir de son sein ce qu'elle recelait (Sa). Voici les propres 
paroles de Dieu, le Très-Haut : «Tu as vu naguère la terre 
desséchée; mais que nous y fassions descendre de l'eau, la 
voilà qui s'ébranle, se gonfle et fait germer toute espèce de 
végétaux luxuriants^, » C'est ainsi que les Asâs viennent expli- 
quer ce qu'ont révélé les prophètes et les Nâtiqs. Quant à 
l'Asâs (33), c'est le remplaçant du Mehdî (34)i lequel vient 
avant lui. Ne vois-tu pas que le [emblème du septième Asâs] 
est formé du ^ [emblème du Mehdî] ? Et tout le monde s'ac- 
corde à dire que le 94/^(35) est le tout-puissant ici-bas, et que, 
sans lui, la mer engloutirait la terre avec ceux qui l'habitent? 
C'est pourquoi Dieu a juré dans le Koran, en disant : « Qâf, 

* Koran, l, 36. — * Ibid, xxii , 5. 
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par le Koran glorieux ^ ! » Quant auQâ'im [chef de la résurreo 
tîon], cest le Mehdî, <|ui répandra la parole de Dieu sur la 
ten*e et parad ceux qui Thahitent, et la remjdira de justice et 
déquité, comme elle a été resiplie [jusqu ici] d'injustice et de 
violence. Dieu accordera au Mehdi des prérogatives quil n a 
accordées à aucun autre Nâtiq, car c est le Mehdi à «qui « Dieu 
a donné tout pouvoir sur la religion, quand même cela déplai- 
rait axLX polythéistes ^ (36). » Ce sera aussi lui qui jugera tous p. sou 
les hommes, dans son temps et A son époque. Dieu n a accordé 
ceprîvil^ qu'à lui seul, et s*iest exprimé en ces teraoïes, dans 
son livre [au sujet du jugememt dernier] : « Les premiers 
comme les derniers seront infailliblement rassemblés au ren- 
dez-vous dun jour fixé d avance^. • 

Telles sont la deuxième semaine et la troisième. Pour la 
quatrième, qui vient ensuite, «elle est composé des lettres J, 
«3) p^ U9>9 '^ ^t«^- Cette semaine est Temblème des s^t Imams 
cachés (37), et oe sont les vaches maigres qui mangent les 
[vaches] grasses (38). Nous avons déjà ^expliqué tout ce qui a 
rapport à Tune délies, dans Fouvrage où noîus traitons des 
beaux noms de Dieu et de leur interprétation {39). 

Parmi ces vingtihuit lettres, il y en a six qui sont jointes 
aux [précédentes], mais ne se joignent elles-mêmes à aucune 
[lettre suivante]. Ce sont le^, le^, le> le), le^ et le t. Elles 
symbolisent, sous un autre point de vue, les Nâtiqs, chefs 
des religions littérales, qui arrivent à la suite les uns des aijytres, 
mais ne se touchent pas, piûsque, au coaatraire, ils sont les 
coupeurs, les séparateurs (4o). 

Quant aux six Lettres supplémentaires que Dieu a accordées 
à aotre prophète Mahomet (Dieu le protège et le sauve I) ce 

' Koran, l, i. — ' Ihii. ix, 33; XLViii, a8; lxi, 9. — ^ Ihid. lvi, Uq^ &o. 
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sont le e», le 3, le à, k o«*9 fe I^ ^ 1^ t (^^)* ^^^ lettres oe 
sont entrées dans aucun livre révélé, autre* que le nôtre {k 
Koran). 

Lorsque tu additionnes les lettres I, v, o, v±>, etc. avec leurs 
points, et en les complétant par le lâm-aleph [^2) j tu obtiens 
cinquante et un. Cest le nombre maximum des prières de Fémir 
des croyants Ali, fils d'Abou Tâlib (43), le salut soit sur lui 
et sur les Imâms de sa postérité ! 

Lorsque tu additionnes toutes les six lettres, tu trouves en- 
p. 202. core cinquante et un (44). Cest le nombre des Nâtiqs, des en- 
voyés et des Imâms de la race [d'AU]. 

Lorsque tu comptes ^ depuis Adam jusquau Qâ'im Mehdi 
(le salut soit sur eux tous!), les principaux d'entre ces cin- 
quante et un [personnages], élite. des créatures, qui sont au 
nombre de sept, dont le premier est Adam, suivi de Noé, 
Abraham, Moïse, Jésus, Mahomet, et du Qâlm, et qui ad- 
mettent une grande subdivision,, comprenant Seth, Isroaëi, 
Aarom, Simiéon, Ali et Tlmâm . . . (4&)f tu trouves que leur 
nombre et celui des lettres de leurs noms font vingt-huit lettres 
[le nombre des lettres de ¥ alphabet) (46). Et nous avons déjà 
exposé, sous plusieurs points de vue, ce qui a rapport aux sept 
principaux d'entre eux [ce sont les Nâtiqs) , les plus pures 
d'entre les créatures de Dieu et les meilleurs d'entre ses ser- 
viteurs- Que Dieu t'accorde de compreadre(47) ces témoi- 
g0ages éclatants et ces preuves manifiestes ! « 

Voilà tout ce qui a été dit sur l'interprétation de ki Sourate 
A, B, T, TH,. « et au-dessus de tous les savants domine un Sa- 
vant (Diea)^» La perfection n'appartient qu'à Dieu et à son 
Walî [Mahomet ou Ali)^ que Dieu le protège ainsi que ses an- 
cêtres purs et ses nobles enfants ! Toute imperfection et toute 

^ Koran, xii, 76. 
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défectuosité vient de nous et dépend de Dieu, car Dieu est 
celui qui aide à bien agir et dirige dans la voie de la droiture. 



NOTES DU FRAGMENT IL 

Rousseau n'en a donné quune analyse du commencement. 

( 1 ) Mot à mot (( octuplé ; » mais peut-être faut-il corriger ^^ en Jjs^ 

(a) Allusion au Koran, /Mi5^im. 

(3) Dans un badith, transmis par Aboû Dharr et rapporté par Hadji 
Khalfa ^ 1 alphabet est aussi représenté comme formant mi livre sacré. Voici 
les propres paroles d'Aboû Dharr : «Je dis un jour à Mahomet : ô Pro- 
phète de Dieu! quel livre a été révélé à Adam? Le prophète répondit : C'est 
le livre de l'alphabet. Quel livre de l'alphabet, répondis-je? Le prophète 
répondit : Aleph , Bé , Té , Thé , Djîm , etc. Et de combien de lettres se 
compose-t-il , continuai-je? De vingt-neuf lettres , répondit-il.» Hadji Khalfa 
ajoute que ce livre de l'alphabet était, à ce quon prétend, contenu dans 
dix pages comprenant toutes les lettres divisées par groupes qui formaient 
chacun une Sourate. Ces Sourates renfermaient les prescriptions religieuses, 
les promesses et les menaces divines , et l'histoire de tous les événements 
futurs de ce monde et de l'autre. On sait que les Musulmans croient à l'exis- 
tence d'un livre appelé Djefr, dans lequel tous les événements futurs ont 
été prédits , et S. de Sacy a donné dans sa Chrestomathie arabe , t. II , p. 3oo 
et suiv. un long extrait des Prolégomènes d'Ibn Khaldoûn , relatif à ce 
livre. Ibn Khaldoûn parait ignorer en quoi consiste le Djefr, car il n en 
donne pas la description. Or le Djefr est précisément l'alphabet arabe, ex- 
pliqué d^une manière cabalistique. La Société asiatique possède un manus- 
crit intitulé : « Commentaire sur le grand Djefr, composé par le khalife Ali. » 
Ce commentaire a pour auteur Mohyî ad-d!n, Ibn ^Arabt^, ^t j'ai constaté 
qu'il roule uniquement sur les lettres de l'alphabet. 

Dans notre fragment, l'alphabet est donné comme formant une seule 
Sourate. 

[U) Par exemple, le I , première lettre de l'alphabet, qui est l'emblème 

^ Ed. Pluegei, 1. 1, p. 6i. vrage sur les secrets des nombres. {Ci 

* Ibn ^Arabi a aussi composé un ou- Hadji Khalfa» t. V, p. 34*) 
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de la Raison universelle ou Précédant, premier être créé ; le ^, T emblème 
du ^ ou Mehdi. 

(5} Le texte porte vju^l , cest-à-dire la lettre jomte a une autre. 

(6) Suivant Mahomet, le nombre des livres révélés était de cent quatre, 
dont dix furent donnés à Adam, cinquante à Seth, trente à Édris, dix à 
Abraham, et les quatre autres (le Pentateuque, les Psaumes, TÉvangile et 
le Koran), à Moïse, à David, à Jésus et à Mahomet. 

(y) En effet, l'alphabet phénicien na que vingt-deux lettres , et, comme 
Ta fait observer S. de Sacy ^ les Arabes n*en possédèrent d*abord que ce 
nombre. Ceci est prouvé par les traditions arabes ^, et aussi par ce que rap- 
porte Pococke ', qu'anciennement, chez les Arabes, on nommait six jours 
de la semaine «>^i ,3y^> J^^^' {^^% (joJbuM, cxiâ^, et le septième aj^^j^. 
Les six premiers noms représentent l'Aboudjed de vingt-deux lettres, par- 
tagé en six groupes , et, si les inventeurs de cette dénomination des jours de 
la semaine avaient connu les lettres supplémentaires ^^ , ^^^^ ils s'en 
seraient certainement servis pour désigner le vendredi, au lieu de l'appeler 
^j^. Les deux derniers groupes ont donc été ajoutés à l'alphabet à une 
époque relativement récente; c'est pourquoi ils portent le nom de G^tj^j, 
lettres venant à la suite. 

(8) Mot à mot, «dans les limites desquelles nous entrerons.» Le mot 
534>w>. est employé ici dans son sens propre, et non dans celui qu'il a pris 
chez les Bâtinîs et les Druzes, et au sujet duquel on peut voir la note 1 2 
de ce fragment. 

(9) Quoique, dans le manuscrit, les lettres A, B, T, TH soient écrites 
séparément ( (âiu;>(^l ) les mots ««N^l^ siiàÀio prouvent que l'auteur sup- 

pose le cas où on lirait c^ajI. La phrase est gauche dans le texte; pourtant 
je crois en avoir rendu le sens. Le mot à mot serait : a Lorsque tu récites 
cette sourate , cela n'a pas lieu par ceci que tu dises ABTaTH , et [ que tu 
dises] : «Ce [groupe] me donne quatre sens en un seul mot.» 

(10) Les deux principes et les deux bases, (^^jumImÔII^ ^^xLo^I , sont pro- 
bablement : la Raison universelle , l'Âme universelle et leurs représentants 
sur terre , le Nâtiq et l'Asâs. Nous voyons ailleurs ^ que les deux principes 
sont nommés racines ou principes supérieurs , et les deux bases , racines 

' Gramm. or. a* éd. 1. 1 , p. 8g. ^ Spêc. kitt. Arab. éd. i65o, p. 3i8. 

' Kiiâb aUFihrist, p. 1^ et suiv. * Fragment III, p. 3o6 et 3io. 
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ou principes infécieiirs. Un pei» phn loin, nous iiaoM cpie i» fonnule 
M\ xw^ est fcinbième des deux principes supérieurs, parce quelle se com- 
pose de deux mots et de sept lettres, et que» pour la même raison». elfe re- 
présente aussi les deujk principes inférieui^. Or, si Ton compte h& lettres 
des mots JJ^ et ^r^f on n'obtient que six lettres, et^ si Foa compte ctiles 
des mots ^l et ^im\ , on en obtient huit. Mais , en prenant la Raison UBÎr 
verselie et son représentant le Nâtiq pour les deux princ^>es supérieurs « ef 
l'Âme universelle avec l'Âsâs pour les deux principes inférieurs, on obtient 
bien alors, de part et d autre, deux mots et septletlres^ H semble denc 
qu'on doive ainsi gipouper ces quatre personnages. Clies les Druzes, il est 
aussi fait mention des deux raeines et des deux bases» ou Âsls^,. et l'on voit 
que ces termes sont empruntés aux livres des Ismaéiis. 

Peut-être les Ismaéiis entendaient-ils encore, par principes supérieur» et 
inférieurs, le feu, lair, Teau et la terre ^, qui, dans leur système, sont des 
représentants de la Raison, de l'Âme, du Nâtiq et de l'Âsâs. Et en effet lesi 
roots ^li et »)y^ forment sept lettres ; de même »W et vb^* On peut lire, 
sur les mystères que voient les derviches dans les «ynaÉrc élément» et dans 
leurs rapports avec les lettres de Talphabel, Bromm, Tkt Dervùhef, p. 3>»5 
et 3 1 6. Leurs croyances à cet égard concordent avec les préceptes dn Djefr, 
attribué à Âli, c|tte nous citions plus haut. 

(il) En partageant ks vingt - huit lettres en quatre groupes de sept 
lettres. 

(12) Le texte porte ^^oJH ^j\. Le mot ^^«K^ , pluriel de ix»^ , dont fe 
sens propre est Undies^ et, dans le Koran, onionnanee», prtscnpiiùns reli- 
gieuses, a pris, chez les Ismaéiis, facception toute particulière de mnistpes 
de DieiL Ces ministres sont spirituels et corporels^ Les premietib, an nombre 
de rinq, sont: la Raison universelle, TÂme uni verselie , la matière première, 
le temps et Tespace. Les seconds, également au nombre de cinq, sont : le 
Nâtiq, FÂsâs, Tlmâm, le Hoddjah et le D4t S. de Sacy ne s'est pas 
trompé en supposant que le mot Uodaad^ usité avec Tacceptioa de mimtres 
chez les Druzes, avait été emprunté par eux aux Ismaéiis ^ JTai eonstalé, 

^ Exfoti, t. II, p. 88. Cf. /onrn. efthe Salisbary «corner stonev. ■ (Cf. Jbum. ef 

am. or^soc. t. lil, pL rj8. thê «si. or. soc t II, p. 3o4.) 

' Les quatre éléments sont encore dé- ' Exposé, t. I, p. aoS, note; t. Il , p. 8 

signéi , chez h» Ismaélit, sous ie nom de et suiv. et 681 ,. aole. 
(^lijt, à en juger par la IradMlaae d'E. 
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pu* la comparaison de divers passages de nos textes, qoe ce mot signifie 
d*abord sphère Jtacîwn » domaine de chaque ministre , puis , par extension , 
miniêtres. 

( 1 3) Le Précédant , (>^Im , est un des noms de la Raison universelle. S. de 
Saoy a oru que le premier oainistre spirituel des lamaélis fie portait que ce 
DOBi.'et que kjaooiid ne Siappofattt que Suivant, «}b ou (j^^.G^est ce qui 
lui a £ût dire ^ que les Bâtinîs A*a(iai6ttaient point Texistence des trois pre- 
miers ministres des Druees , la Raison , rÀme et la Parrole. Mais c'est une er- 
reur. Mom lidkulâh nomme expressëment ^ les cinq ministres spirituels : 
la Raison, TÂme, la Matière ppeimère, le Tenps «st l'Espace. C'était donc 
seulement la Parole qui n éiaîl point coiviplée parmi les cinq êtres primitifs. 
£n effet, les Bâtinîs en disaient un des attributs 'de la Raison , attribut que 
celle-ci communiquait k l'Âme. 

Les autres noms de la Raison sont: l'Esprit, ^j^; , et le Premier, J^t. 

(i&) L'auteur entend par là le don de l'éloquence, duquel dépend la 
claire exposition de la pensée, et, partant, la fixation du sens. (Cf. la note 
suivante.) , 

(i5) Voici r^Lplication de ce paragraphe: Le ««xJU (Supérieur) oa^^^!^' 
(Grand) estieNâtiq. Le.j^liwt (Inférieur) ou ^x'**» (Petit) est l'Asâs, comme 
l'expose l'auteur lui-même. La première phrase du paragraphe signifie donc 
que l'emploi de la langne arabe intervertit les rôles du Nâtiq et de l'Asâs, 
et l'auteur prouve cette singulière assertion par l'exemple de Moïse et d'Aa- 
ron ^. On se souvient que , lorsque Dieu parla à Moïse , dans le buisson ar- 
denft, et l'envoya vers Pharaon, Moïse répondit qu'il craignait de ne pou- 
voir s'exprimer assez éloquemmenft et de ne pas se faire comprendre. Alors 
Dieu lui adjoignit Aaron , qu*il chargea de parler pour son frère. Aaron , 
quoique étant l'Asâs , se trouva donc , par le fait , remplir le rôle du Nâtiq , et 
Moise, quoique Nâtiq, devinrt momentanément Asâs. D'après notre auteur, 
les magiciens de Pharaon auraient marqué cette interversion des rôles en 
plaçant le nom d'Aaron avant cetei de Moïse , lorsqu'ils dirent : « Nous 
croyons au Dieu d'Aaron et de Moïse. » L'auteur se garde bien de citer un 
autre veraet du Koran, dans lequel le nom de Moïse est placé, par les 
mêmes magiciens, avant celui d'Aaron \ 

* Exposé, t. II, p. i5. — * Fragment IV, p. 33a. — ' L*auteur croyait évidemment 
qa' Aaron s'était exprimé en arabe. — * XXVI, 47* 
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Quant à la dernière phrase du paragraphe , elle signifie que TinterversiDD 
des rôles ne provient pas de ce que Moïse avait subi une dégradation , 
mais simplement de ce quÂaron le remplaçait momentanément comme 
Nâtiq. 

(16)^11 ne s'agit pas ici de la place qu'occupe Taleph dans Talphabet, 
mais de celle qu'il occupe , dans le quatrième del , comme emblème du 
Soleil , qui représente lui-même le Précédait. On voit, par ce qui suit , que 
les lettres v,v», «^etg,^, ^, qui complètent la première semaine, sym- 
bolisent les six planètes : la Lune, Mercure, Vénus, Mars, Jupiter et Sa- 
turne. Le Soleil, occupant le quatrième ciel, a au-dessous de lui Vénus, 
Mercure et la Lune, et au-dessus Mars, Jupiter et Satmne. Ceci concorde 
avec l'opinion de Ptolémée; mais tous les astronomes anciens ne parta- 
geaient pas son avis, et, même au moyen âge, on a discuté sur la ques- 
tion de savoir si Vénus et Mercure sont au-dessus ou au-dessous du Soleil. 
Maîmonide, fort de la décision d'Ibn Âflâh, a adopté la première alterna- 
tive, parce qu'il en avait besoin pour son système de philosophie^. 

Qazwini, dans son u>k^AÂ^I 4fJC^^, range les sept planètes dans l'ordre 
adopté par Ptolémée. a La sphère la plus rapprochée des éléments ^ dit-il, 
est celle de la Lune. Ensuite viennent celles de Mercure, de Vénus, du 
Soleil, de Mars, de Jupiter et de Saturne; puis, la sphère des étoiles fixes, 
et enfin, la sphère des sphères^. Sache que chaque sphère occupe un es- 
pace déterminé, dont elle ne peut s'écarter, et dans lequel elle se meut 
sans s'arrêter pendant un clin d'œil. Le mouvement de la grande sphère 
(sphère environnante) dépasse en rapidité tous les mouvements qu'il est donné 
à l'homme de voir, à tel point qu'il est avéré en géométrie que, pendant 
le temps qu'un cheval lancé au triple galop lève et abaisse ses pieds de de- 
vant, la grande sphère fait trois mille parasanges. » Qazwint ajoute plus loin 
(p. rï^) que le Soleil est comme le roi de l'univers; la Lune, comme son vi- 
zir; Mercure, comme son secrétaire; Mars, comme son préfet de police; 
Jupiter, comme son Qâdhi ; Saturne , comme son trésorier ; et Vénus , comme 
ses esclaves femelles. 

* Munk, Gaiife<iMÉjfar^^t.II,chap.iz. lune vient la sphère du feu, puis celle 

* Éd. Wûstenfeld, p. li. de Tair, puis celle de Teau, qui enveloppe 
' Les éléments, d'après le système an- la terre, puis, enfin, la terre elle-même. 

cien , forment quatre sphères qui s*enve- * Appelée aussi sphère environnante, 

loppeut. Aussitôt après la sphère de la 
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On trouvera encore de curieux détails sur les croyances des musulmans , 
relativement aux planètes , dans la Description des monuments musulmans du 
duc de Blacas , par Reinaud , t. II , p. 3 70 et suiv. 

(17) Il y a dans le texte «^(^«xll quil ne faut pas corriger en {^«xJlIt 
car le pluriel féminin v;:»l^«>wt est devenu un substantif signifiant: planètes 
modératrices. On doit donc considérer c^yljjjJK comme une apposition 
de ^\^\. 

(18) Le Lotus de la limite ^(p^Âtt Bj^y^ est cité dans le Koran \ et les 
commentateurs le placent non pas, comme notre auteur, au quatrième 
ciel, mais au septième. Ils ajoutent que cet arbre cache la majesté de Dieu, 
dont on ne saurait soutenir Téclat, et que les anges supérieurs eux-mêmes, 
tels que Gabriel , ne doivent pas le dépasser^. Le Sidrah croit en abondance 
en Egypte, et on peut lire la dissertation étendue de S. de Sacy sur cet 
arbre et ses congénères, dans la Relation d'Ab,dallatif, livre I, chap. ii, note 
i5, et p. i/i, 36, 60 et i3&. Les Musulmans prétendaient que les tables 
de la loi de Moïse étaient construites en bois de Sidrah'. La bibliothèque 
de Munich possède un manuscrit, dont la conclusion renferme un recueil 
de traditions sur différents sujets, et, entre autres, sur le Lotus de la 
limité *. 

(ig) Le texte porte «>v>. Cf. la note la. 

(ao) En effet, dans aMIxwo , le I est précédé et suivi de trois lettres. 

(ai) Le véritable sens de cette phrase est que, pour en savoir plus long, 
il faut s adresser à l'assemblée secrète qui se tenait dans une maison appe- 
lée allégoriquement Maison de la paix, |»^KmJI jl^, et interroger Tlmâm, 
dont le nom symbolique est U\jdo. Tout ce qui suit, jusquà la fin du para- 
graphe, est destiné à montrer la nécessité dun Imam. 

(sa) Aboù Dbarr, par ces mots, veut faire sentir que le terme l^i^ ne 
peut avoir qu'un sens, celui d'Imam; car i'Imâm seul peut guider dans la 
voie du salut. L'auteur cite des versets du Koran à l'appui de sa thèse. Ces 
versets parabsent , en effet , opposer le guide spirituel , l'Imam , au prophète , 
(j^l, dont la mission est de convier à la religion, et non de diriger cons- 
tamment les fidèles. Mahomet répète souvent, dans le Koran, qu'il n'est 

' LUI, 1 4 et 16. ' Bill Or, aux mots Sedr et Moussa. 

* Cf. àcesujel, leBoa^ton^éd. de Graf, * Aumer, Die arab. Handschr. etc. zu 

p. \r cl ir *Mànchen, n' i33. 

TOME xxn , 1 ^ partie. 38 
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qu un avertissear, qu*il n'a pas charge dTâmes, qu'il se lave les mains de la 
conduite de ceux qu il convie à embrasser Tlslamisme. 

La question que Dieu adresse à Âboû Dharr figure parmi celles que les 
missionnaires ismaëiis posaient aux prosélytes, dans le premier degré d'ini- 
tiation'. 

(i3 et 2 à) Le nom est un terme par lequel les Ismaélîs et, après eux, les 
Nosaîrîs désignent le Nâtiq ou Prophète « représentant du Précédant. Ce 
terme est appliqué au Nâtiq parce que celui-ci ne fait que répandre la pa- 
role de Dieu, qu enseigner la religion littérale, sans en donner Tinlerpré- 
tation , sans guider les fidèles. Il laisse ce soin à TAsâs , premier des Imàms 
et représentant de TAme universelle ou Suivant, qui vient enseigner le 
véritable sens de la religion littérale, et, pour cette cause est nommé le sens. 
La phrase : « On a dit : Quiconque adore le nom , etc. , o signifie donc qu on 
reproche h ceux qui croient exclusivement au Nâtiq (ce sont les Musul- 
mans) d'être des infidèles, parce qu'ils adorent un faux Dieu, le Dieu de la 
religion littérale qm n'est que la Raison universelle, et qu*on reproche à 
ceux qui croient au Nâ^iq et è FÂsâs (ce sont les Ismaélîs) d'être des poly- 
théistes , parce qu'ils semblent servir deux divinités ( cf. Exposé ^ t. II , p. 69 1 ). 
L'auteur réplique que seuls un ange, un prophète ou un vrai croyant (is- 
maéii) peuvent comprendre ce qu'est en réalité l'adoration du nom et du 
sens. On a vu que c'est d'abord reconnaître le Nâtiq comme représentant de 
la Raison universelle et embrasser sa religion littérale, mais ensuite, et c'est 
là le point capital , se confier au directeur spirituel , Asâs ou Imâm , repré* 
sentant de l'Âme raisonnable universelle, qui doit interpréter les enseigne- 
ments du Nâtiq et sans lequel on ne peut faire son saint. — Les paroles 
qui donnent lieu à cette note sont attribuées â l'Jmâm Dja'far Sàdiq; on peut 
les voir, citées in extenso , dans ï Exposé de la Religion des Drazes , t . II , p. 58 1 , 
et dans un écrit d'une secte très-voisine de celle des Ismaélîs, traduit par 
E. Salisbury dans le Journ. of Oie am, or. soc, t. m, p. 188. 

(a5) Cette phrase est i*apportée mot pour mot par Nowaïri, d'après Akhoû 
Mohsin , preuve que ce dernier avait puisé ses renseignements dans les livres 
mêmes des Ismaélîs. Voici le passage , tel que Ta traduit S. de Sacy ^ : « En- 
suite , prenant le ton d'hommes sages et qui donnent aux autres de bons 
conseils , ils disent â ceux qui les écoutent. . . . que la religion est une chose 

' Exposé, 1. 1, p. Lxxxn. — ' IbitL t. L p. lxxix. 
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difficile, et très^Iifficile , un fardeau très-pénible à porter, une science abs- 
truse et profonde; que Dieu la couverte de tous ses voiles. . .que cest le 
secret caché de Dieu et son mystère impénétrable ; qu'il n'y a qu'an ange de 
première classe ou un prophète chargé Jtune mission divine , ou enfin un serviteur 
fidèle dont Dieu a éprouvé le cœur pour s'assurer de sa foi qui puisse porter le 
fardeau de cette science sublime , ou en soutenir le poids. » Ces paroles , quon 
retrouve dans le fragment traduit par E. 'Salisbury (loco supra laad. p. 181* 
18a, cf. p. 169), sont une tradition de Mohammed al-Bâqir. 

(26) L'auteur entend qu'à plus forte raison les hommes doivent obéir 
à rimâm. Le verset du Koran où il est raconté comment Ibiis refusa de se 
prosterner devant Adam, alors que les autres anges le firent, est allégué 
comme preuve qu'il faut reconnaître rimflm , en qui réside la Raison , de 
même que les anges se prosternèrent devant Adam , parce que Dieu lui 
avait communiqué son souffle ^. Quant aux versets précédents : « Le cœur 
de Mahomet ne ment pas, il Ta vu, etc.» ils sont encore cités pour démon- 
trer la nécessité de llmâm. Les mots du Koran il Va va s'appliquent , sui- 
vant les Ismaélis et les Druzes, à flmâm Ali, que Mahomet aurait vu au 
quatrième ciel recevant les hommages des anges. {Exposé, 1. 1, p. 32-33.) 

(27) Le texte porte S^Lâ^t s<x^ M\ JJU^; le verbe ^^ doit donc se tra- 
duire comme plus bas (cf note ^7), par : accorder la compréhension. 

(28) G'està-dire des sept premières lettres. Ces lettres sont l'emblème 
des êtres spirituels parce que les astres les représentent, et qu'à leur tour 
les lettres représentent les astres énumérés plus haut. 

(29) G'est-À*dire la sphère des Nâtiqs, qui sont énumérés plus bas. 

(30) Le Mehdi était le septième Nâtiq. On l'appelait aussi ^b ou ^^b 
(^U)Jl , c'est-é-dire : chef de l'époque. 

(3i) Le mot de ce passage que j'ai rendu par dérive est c;%âju3l. Il signi- 
fie proprement v être suscité , » en parlant d'un prophète. L'auteur l'a em- 
ployé A dessein, pour montrer que tes Asâs sont, pour ainsi dire, le dédou- 
blement des Nâtiqs et sont institués par eux. La phrase : « Ces lettres sont 
ponctuées afin que ion sache, etc., » signifie qu'afin que Ion sache que les 
Asâs sont les remplaçants des Nâtiqs, on les représente par les mêmes 
lettres, mais en les ponctuant. On sait que les Drusses, dans leurs manus- 
crits, indiquent les ministres de la vérité et de l'erreur par des points noirs 

' Cf. Woif , dis Druten, etc. p. ga. 
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et rouges^ . Il est vraisemblable que cette coutume provient de Temploi 
analogue des lettres ponctuées, parmi les Ismaélis. 

(3a) On verra plus loin que le ciel, ^t<w, est le nom symbolique du Nâ- 
tiq, la terre, jb^l , celui de l*Âsâs, et Teau, 'U , celui de la science. Il suit 
de là que cette phrase : a Lorsque Teau est descendue sur la terre, la terre 
la reçoit et fait sortir de son sein ce qu'elle recelait, n signifie allégorique- 
ment : « Lorsque la science est transmise par le Nâtiq à l'Asâs, celui-ci la 
reçoit et la communique aux autres , en l'expliquant. 9 Cette comparaison 
de l'eau avec la science se retrouve chez les Druzes ^, et dans le Guide des 
égarés de Maimonide^. Dans un hadith, Mahomet a aussi comparé l'eau 
à la science : « La direction et la science avec lesquelles Dieu m'a envoyé 
comme prophète, dit-il, ressemblent à une pluie abondante qui tombe sur 
une terre.)) Cette tradition est rapportée par Djordjânî, dans son Kitâb-at- 
ta^rifât, au mot â »»A3. 

(33) Il s'agit ici du septième Asâs. 

(3 A) Le Mehdi est le septième Nâtiq, Mohammed, fils d'Isma^il , qui de- 
vait reparaître au jour tle la résurrection. 

(35) C'est le mont Qâf qui, au dire des Orientaux, entoure la terre et 
{assujettit ^. 

(36) Cette phrase : u A qui Dieu a donné tout pouvoir sur la religion, 
quand même cela déplairait aux polythéistes , » se trouvait textuellement 
sur les monnaies que Mo^izz lidinillah fit fi*apper en Egypte, en l'an 358 
de l'hégire. 

(37) On appelle ainsi les Imàms qui sont forcés de se cacher dans les 
temps de persécution. 

(38) Ce curieux passage montre que les sept Imàms cachés furent, sous 
le règne de Pharaon , les sept vaches maigres. Les sept vaches grasses repré- 
sentaient sans doute les Imàms de l'erreur ou Adversaires. 

(39) On voit un exemple de l'interprétation allégorique des noms de 
Dieu dans le firagmentlll. 

( \ o) Ce qui signifie que chaque Nâtiq abroge la religion de son prédé* 
cesseur. 

(ài) Il y a, dans le manuscrit, w, ^, >, ^, I9 et ^. C'est là une erreur 

« 

' 'Exposé, 1. 11, p. 35. ^ T. I, p. 10a et suiv. 

* Ibid. p. 65. ^ Cf . BibL Or, ao mot Gaf. 
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du copiste, car les six lettres supplémentaires de Tsiphabet sont 4>u^, fl^^^» 
Nous avons donc restitué les véritables lettres, tout en conservant le g*, 
parce qu'il est nécessaire pour un certain csdcul fondé sur sa valeur numé- 
rique [vide infra). Les traditions arabes variaient d ailleurs en ce qui con- 
cerne le fj9; ainsi Tauteur du Fihrist lui substitue le ^ ^ 

{li^) Le texte dit : «en les complétant par Taleph;» mais la vingt-neu- 
vième lettre est le lam-aleph, et je propose, par conséquent, de corriger 
uJi^\i en vjJi pVllf. 

(/i3} Ce passage montre qu*Âli passait pour réciter cinquante et une 
prières par jour. Les Karma tbes en faisaient cinquante ^. 

[Il II) Ces mots : « Lorsque tu additionnes toutes les six lettres , » signifient 
sans doute cette fois qu il faut faire la somme des valeurs numériques des deux 
groupes de six lettres susmentionnés 1,3, d, S,j, jet e>, ^, S, ^jm, lô et 
ft. Or, pour obtenir de la sorte cinquante et un, il faut attribuer au ^ la 
valeur du ^; an ^, la valeur du ^; au ^, la .valeur du d; au j, la valeur 
du j; aul», la valeur du ^; toutefois il faut conserver au ^ sa valeur. De 
plus, dans les nombres exprimant des dizaines, des centaines ou des mille, 
il faut supprimer les zéros. Cette manière de compter a été empruntée par 
les Druzes aux Ismaélls. Ainsi Hamza dit, dans un endroit, que le mot 
V*^vaut 26 , à savoir : le J, ao; le ^ , 4 , et le Vf 2- Or <^*6St le ^ et non 
le ^ qui vaut /i; d'où il suit que Hamza prête au ^ la valeur du â. De cet 
exemple et d'autres semblables, S. de Sacy a conclu que c'est seulement 
vers le cinquième siècle de l'hégire qu'on a donné aux lettres supplémen- 
taires une valeur différente de celle qu'ont les lettres correspondantes ^ , d, 
^ , io et ^ ^. 

(kS) Le manuscrit omet le nom de l'Asâs de Noé, qui est Sem , ainsi que 
le nom du septième Asâs, qui est Qaddâb. 

[1x6) II y a une erreur évidente dans la phrase u tu trouves que leur 
nombre et celui des lettres de leurs noms fait vingt-huit lettres, » Je présume 
qu'au lieu de j^qî^i^-lj ^^«K^ ^^ il faut lire hM>»>I ^«x^ «Xi^, a tu trouves 
que le nombre des lettres de leurs noms fait vingt-huit lettres;» en effet, 
l'auteur ne peut dire que le nombre 'des personnages fait vingt-huit lettres, 
et d'ailleurs, les principaux d'entre les cinquante et un personnages étant 

' Kitâb al Fihrist, p. I*. — * BibL Or. au mot Carmath, et Exposé, I. I, p. clxzv. — 
* Gramm. ar, a* éd. 1. 1, p. 90, note. 
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les Nàfiqset les Asàs, leur nombre ne peut dépasser quatorze. En comptant 
les lettres des sept noms des Nâtiqs, |»>), ^y, (H^Ii isry^^ <#»»«#, «>w^ 
et o^ , on obtient en effet vingt-huit. En comptant les lettres des noms 
des six premiers Asfls, e^^, pU», J-*ft«wt, ijxf\^^ U^*^ et ci^, on obtient 
vingt-cinq» d'où il résulterait que le nom du septième Âsâs se compose de 
trois lettres. Mais, comme le septième Aaàs est certainement ^l«X3, il s en- 
suit qu'il faut sans doute retrancher le I de {jyj^j ce qui est très-facile en 

écrivant yJîr^- 

(kj) Sur Texpression M\ ^^Uà^, cf. la note 37. 



FRAGMENT III. 

AO NOM DC niBD CL^MllfT» MlséAICORDlBOX. P. 202 



HISTOIRE DE NOÉ. 

Dieu envoya Noé comme prophète, avec mission d'instituer 
une nouvelle loi religieuse, après que se fîit altérée la loi d'A- 
dam (1) et que la corruption se fut répandue parmi ses en- 
fants (s). Noé invita donc son peuple à observer sa loi, à ado- p. ^os. 
rer Dieu e t à reconnaître son unité par des pratiques extérieu res, — 
ainsi que Dieu Ta fait connaître dans son livre, en parlant de 
Noé comme il suit : « Nous envoyâmes Noé vers son peuple. Il 
leur dit : « mon peuple! adorez Dieu; il n est point pour vous 
« d'autre Dieu que lui. Ne le craindrez-vous pas * ? » Ceux d*entre 
eux que les autres méprisaient vinrent à son appel; mais les 
Grands {ou les orgueilleux) et ceux qui pratiquaient encore le 
culte extérieur d'Adam le repoussèrent et lui répondirent par 
ces paroles, que Dieu nous a relatées : « Noé n'est qu'un homnae 
comme vous; mais il veut se distinguer de vous *, • et par l'équi- 
valent : « Tu n'es qu'un homme comme nous^, » c'est-à-dire"^: 

' Koran, XXIU, a3. — * Ibid. aA- — * Ibid. XI . ag. 
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« Tu De nous apportes que le culte extérieur que nous possé- 
dons déjà (3). Nous avons entre les mains Texpérience du passé, 
que nous avons acquise avant ta venue; tu ne nous annonces 
(^H^) que ce qui nous a déjà été annoncé, tu nés donc qn*un 
homme {j^) comme nous. • Or î[^ signifie, dans Tusage or- 
dinaire, Y extérieur de la peau, et le mot ij^Ajut [commerce char- 
nel) est tiré de Hjà^ , à cause du contact de la peau avec la 
peau. En se servant du mot^^ [pour désigner Noé], ils avaient 
donc en vue le culte extérieur et voulaient dire que Noé ne leur 
apprenait que ce quils savaient déjà, qu il était, par consé- 
quent, un homme ^ comme eux, sans supériorité sur eux. Ils 
ajoutaient : « Nous ne voyons que la plus vile populace qui 
t*ait suivi dans ton enseignement extérieur (4) ^. » Par les mots 
ts]^ iS^^ [empU^és dans le verset précédent du Koran), ils enten* 
daient ^^ipi^Uà, c est-à-dire la croyance au culte extérieur 
qu'ils professaient eux-mêmes. « Nous ne voyons pas, disaiçnt- 
ils, que vous nous surpassiez en rien ^; » ils voulaient dire en 
science. Nous avons déjà fait remarquer que les Nâtiqs in- 
vitent seulement au culte extérieur (5). Noé s'écria : «0 mon 
mattre I Les voilà qui sont rehelles à ma voix et qui suivent 
ceux dont les richesses et les enfants ne font qu'aggraver la 
ruine ^, > cest-à-dire : «Ils suivent leurs savants dans la reli- 
gion extérieure, dont la science et le nombre d'adeptes qu'ils font 
ne servent qu'à aggraver la ruine. » Dans l'interprétation al- 
p. 2o4. légorique, Ju [richesse) signifie science, et jJ^ [enfant) signifie 
adepte (6). Le fils d'un tel, en religion, s'entend de celui qui 
a répondu à son appel et a adopté ses enseignements, que ce 
soit la vérité ou l'erreur. « Alors ils usèrent d'une ruse insigne 

' Oa an sectateur de ia religion litté- * Koran, XI, 39. 

raie d*Adam; car notre auteur donne ce ^ Ibid. 

sena k ySj. ^ Ibid. LXXI, ao. 
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[\j^\piê) \ » Le moijQf signifie^^^^S' [grand) j c est-à-dire |«Jû^ 
[immense). Us dirent : « N^aban donnez pas vos divinités^. • Ils 
entendaient par là leurs savants, auprès desquels ils s'instnii* 
saient. «N'abandonnez pas Wadd et Sowâ*; ni Yaghoût, ni 
Ya*oûq, ni Nasr^ » (7). Us parlaient de leurs Scheikhs. Dieu dit 
à Noé, à propos de ses paroles : « Ils en ont égaré (de la sorte) 
un grand nombre^, » c est-à-dire, un grand nombre d'hommes. 

Noé les invita donc au culte extérieur, pendant longtemps. 
Ensuite Dieu lui révéla ceci : « Il n'y aura de croyants dans 
ton peuple que ceux qui ont déjà cru^. » Il avait en vue ceux 
qui avaient ajouté foi aux paroles de Noé et cru en lui, avant 
cette époque-là. « Ne ta£B[ige point de leurs actions^, p II vou- 
lait dire de l'incrédulité des autres à son égard. < Construis 
un vaisseau sous nos yeux et d'après notre révélation ^. » Dieu 
ordonna à Noé de construire le vaisseau , au propre et au figuré, 
et lui enjoignit aussi d'instituer, au propre et au figuré^ tout ce 
qu'il lui commanderait de faire, de telle sorte que l'œuvre ma- 
térielle servît de symbole et de marque extérieure à l'œuvre 
spirituelle, que ses dimensions et ses signes extérieurs en 
lussent la visible représentation, et quelle fût disposée à 
l'image de l'œuvre spirituelle, dans toutes ses parties. 

Noé construisit donc le vaisseau à Timage de l'Âsâs de sa 
prédication et de l'institution de cet Asâs (8), et établit ses mi- • 
nistres, destinés à édifier la religion secrète, afin que ce vais- 
seau (9) servît de refuge aux âmes des croyants, refuge de la 
science lumineuse et spirituelle contre le naufrage de l'incré- 
dulité et de l'erreur, de même qu'au propre, le vaisseau sert p. jos, 

' Koran, LXXl, ai. * Koran, XI, 38. 

* Ibid. aa. ^ Ihid, 89. Les mots sous nos yeux et 
^ /iiJ. aa-a3. Jt après notre révélation sont interprétés 

* Ihii. a^. ci-après dans le sens de aa propre et aa 

* Ibid. XI, 38. figuré. 
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de refuge aux corps des hommes contre le déluge réel. Or 
Dieu annonça que les incrédules seraient noyés au propre et 
au figuré. Quant à Noé, il établit TAsâs de sa prédication , ainsi 
que ses ministres, institua, pour ceux qui croyaient en lui, 
son appel à la science cachée et secrète, ainsi que l'initiation 
à cette science, et leur apprit ce qu'il adviendrait d'eux et des 
incrédules. 

Noé édifia le vaisseau et se mit à y travailler. « Chaque fois 
que les chefs de son peuple passaient auprès de lui, ils le rail- 
laient, » comme Dieu (qu'il est éloquent!) nous Ta rapportée 
« Ne me raillez pas, dit Noé, je vous raillerai à mon tour comme 
vous me raillez, et vous apprendrez sur qui tombera un châti* 
ment qui le couvrira d^opprobre et restera perpétuellement 
sur sa téte^. » Il construisit donc le vaisseau matériel comme 
une représentation [du culte secret], pour ceux qui croyaient 
en lui, et comme un emblème du vaisseau symbolique [ladoo- 
trine secrète). Et, de même que le vaisseau, au propre, vogue 
sur Teau et porte ceux qui le montent, de même l'appel à 
la vérité [la doctrine secrète) vogue sur la science et soutient 
ceux qui s'y sont réfugiés. Et de même que ceux qui montent 
le vaisseau prennent, à leur gré, une certaine quantité de pro- 
visions pour se sustenter et réparer leurs forces et échappent 
ainsi au déluge, de même ceux qui répondent à l'appel à la 
vérité obtiennent une provision de science. Nous avons déjà 
dit (lo) que Teau est l'expression symbolique de la science 
(i 1 ) , et nous l'avons prouvé par la lettre même du Koran (12). 
Les Arabes, dans la langue desquels le Koran a été révélé, 
disent que l'homme d'une science étendue et variée est une 
mer. Or quiconque va sur la mer sans vaisseau s'y noie et pé- 

* Koran, XI, Ao. — * Ibid. 4o, 4i. 

TOMB xxii, Impartie. Sg 
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rit. De même celui qui cherche la science et It demande à 
un autre que celui qui la possède périt dans cette [fausse] 
science. 

Quatre choses sont essentielles pour construire le vaisseau 
et Tédifier. Ce sont le bois elle fer, symboles des deux Principes p. >o6. 
supérieurs dont nous avons déjà &it mention (i3), puis le* 
tonpe, pour boucher les interstices du vaisseau, et la pois, dont 
on lenduit (i4) pour empêcher Teau de pénétrer. Ces deux 
dernières choses symbolisent les deux Principes inférieurs, 
dont il a également été fait mention (i5). Ces quatre choses 
essentielles, ainsi que nous Ta vous dit précédemment, se re^ 
trouvent à la base de la loi extérieure [la religion littémle)^ et 
nous en avons montré auparavant quelques analogies et simili- 
tudes, dans la profession de foi et dans d'autres choses en* 
core (16). 

Ensuite le vaisseau marche et s arrête au moyen de sept 
choses qui sont : les deux gouvernails (17) sur lesquels s'appuie 
le vaisseau ; le mât, placé au milieu , les deux traverses atta- 
chées à son sommet et qui forment la vergue; la voile, dans 
laquelle souffle le vent et au moyen de laquelle marche le vais- 
seau; Y ancre, qi^i retient le vaisseau quand on mouille, et la 
corde ^ qui rattache Tancre au vaisseau (18). Ces sept choses 
sont le symbole des sept Nâtiqs et des sept Imâms qui viennent 
après chaque Nâtiq. 

Le vaisseau a aussi douze planches (1 9) ^ emblème des douze 
Naqîbs auxiliaires des ImÂms. Quatre de ces planches sont de 
fondation et correspondent anx quatre d'entre les douze Na^ 
qibs (20), dont nous avons déjà dit qu'ils étaient semblables 
à ce que Dieu a rapporté [dans le Koran, en parlant des mois] : 
• Le nombre des mois est de douze devant Dieu, tel il est dans 
le livre de Dieu, depuis le jour où il créa les cieux et la terre. 
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Quatre de ces mois sont sacrés ^ » Ces quatre [Naqibs] ont en* 
corepour emblème, sur le vaisseau, les quatre anneaux (21) 
qui y sont fixés et auxquels on attache les cordes du mât pour 
p. 207. l'assujettir et Tempêcher de vaciller. Les huit autres [Naqîbs] , 
complément des douze, ont pour emblème, sur le vaisseau, 
les huit cordes, à savoir : les deux cordes du double gouvernail 
(à chaque gouvernail est attachée une corde qui le retient, et au 
moyen de laquelle on l'élève et on Tabaisse) , les quatre cordes 
partant du sommet du mât et venant s'attacher aux anneaux 
pour l'assujettir, comme il a été dit plus haut, enfin, les deux 
cordes fixées à la pièce transversale, qui est la vergue, placée 
en travers au haut du mât; il y a une corde à chaque bout, 
pour faire tourner la vergue en face du vent, et on la ma- 
nœuvre avec ces deux cordes. 

Il y a donc quatre choses essentielles à la construction du 
vaisseau , absolument comme il y a quatre mots dans la pro- 
fession de foi (a a). Sept choses sont nécessaires pour le mettre 
en mouvement, comme il y a sept parties^ dans la profession 
de foi (a 3). Les douze planches en sont les douze lettres (q4). 
Tout ceci [ce qui concerne k vaisseau) est bien conforme à ce 
que nous avons dit ailleurs de la base de la loi extérieure de 
Mahomet, laquelle base est la profession de foi; et, bien qu'en 
apparence ces deux choses [le vaisseau et la profession de foi) 
diffèrent, leur sens intime n'en est pas moins, à tous égards, 
tel que nous venons de le montrer. De là cette parole du Très- 
Haut : t II a établi pour vous une religion qu'il recommanda 
à Noé [c'est celle qui t'est révélée, ô Mahomet!]^ (q5). » Noé 
fut le premier qui établit la loi religieuse, et Mahomet le der- 
nier (26). Voilà ce que nous avons voulu indiquer en décri- 
vant le vaisseau; telle est la base sur laquelle il a été édifié, et 

' Koran, IX , 36. — ' Ibid. XLIF ,11. 

39. 
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tout ce qu on a ajouté ultérieurement en fait d'agrès à quel- 
qu'une de ses parties est une addition [gratuite]. Mais, dans le 
principe, le vaisseau était comme nous Tavons décrit. 

Noé institua donc son appel, au culte extérieur seulement, 
et celui de son Asâs, pour le culte intérieur (la doctrine secrète). 
Mais il n y eut, suivant la parole de Dieu, « que ceux qui avaient 
déjà cru ' ■ auparavant qui y répondirent. Alors il invoqua 
Dieu et dit: t Seigneur! J'ai appelé mon peuple vers toi jour 
et nuit, mais mon appel na fait qu'augmenter leur éloigne- 
ment. Toutes les fois que je les appelais, afin que tu pusses 
leur pardonner, ils se bouchaient les oreilles de leurs doigts 
et s'enveloppaient de leurs vêtements. Us persévérèrent dans p. ^ok 
leur erreur et s'enflèrent d'orgueil. Ensuite je les ai appelés 
ouvertement à ton culte; puis, je les ai prêches en public et je 
leur ai annoncé des secrets (27). Je leur disais : «Implorez le 
pardon du Seigneur, il est très-enclin à pardonner. Il fera pleu- 
voir du ciel sur vous des pluies abondantes, il accroîtra vos ri- 
chesses et le nombre de vos fils; il vous donnera des jardins 
et vous donnera des cours d'eau^. • Le sens caché de ces pa- 
roles : « J'ai appelé mon peuple nuit et jour, » est : « Je leur ai 
annoncé, en personne, l'appel au culte extérieur. » Ces mots : 
Je leur ai annoncé des secrets, » signifient : « [Je leur ai annoncé] 
mes secrets. » Noé entendait par là l'appel de son Asâs au culte 
intérieur [la doctrine secrète). Or son peuple savait bien cela; 
il était parfaitement à sa connaissance que Noé les appelait en 
réalité vers une doctrine cachée, autre que le culte extérieur 
auquel il les conviait. Ces paroles de Noé : « Toutes les fois 
que je les appelais, afin que tu pusses leur pardonner, » signi- 
fient : afin que tu les fisses pénétrer derrière le voile [de la 
doctrine secrète] . En effet , le mot àybu [pardon) s'entend de 

* Koran, XI, 38. — * Ibid.LXXl, 5 à 1 1. 
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ce qui couvre la tête; àjU» est synonyme de i[^Uy ; ^y^, de^jU 
(28). Le sens des paroles de Noé est donc : « Je les invitais au 
culte extérieur pour qu ils répondissent à mon appel et par- 
vinssent ainsi à la doctrine secrète. » Ses paroles : « Ils se bou- 
chaient les oreilles de leurs doigts, » signifient qu*ils ne vou- 
laient pas écouter son appel et se refusaient à entendre des 
paroles nouvelles pour eux et qu'ils méprisaient. Par ces mots : 
tt Ils s'enveloppaient de leurs vêtements, » il veut dire qu'ils se 
drapaient [pour ainsi dire] dans leur culte extérieur et dans 
les pompes qu'ils avaient établies pour eux-mêmes. Nous avons 
déjà interprété les paroles : « Ensuite je les ai appelés ouver- 
tement à ton culte; puis je les ai prêches en public et je leur 
ai annoncé des secrets. » Quant à ces mots du Très-Haut : « Je 
leur disais: « Implorez le pardon du Seigneur, il est très-enclin 
à pardonner » (on a vu plus haut l'explication de ^ et de 
ses dérivés) , ils signifient : « Demandez à Dieu qu'il vous fasse 
S09. pénétrer sous le voile des mystères. » « Il fera pleuvoir du ciel 
sur vous des plaies abondantes. » Il a été dit, plus haut, que le 
ciel (^t«w) est le symbole du Nâtiq, et Veau (^t«), le symbole 
de la science (29). Le sens est donc : après que le Nâtiq vous 
aura indiqué la science secrète et montré votre Walî [chej] 
guide) (3o) dans cette science, «il accroîtra vos richesses et le 
nombre de vos enfants. » Nous avons déjà expliqué que les n- 
chesses ont pour sens caché la science et que le moi Jils désigne 
les adeptes (3i). Dieu a donc voulu dire : • Il nommera parmi 
vous des Dà^is [missionnaires possédant la science) qui feront parmi 
vous des prosélytes. » « Il vous donnera des jardins et il vous 
donnera des cours d'eau. » Cela signifie : « Il instituera pour 
vous un appel à la religion secrète et vous en accordera la 
science (32).» 

Dieu dit ensuite : « Lorsque vint notre ordre et que la four; 
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naise bouillonna ^ » ce qui signifie : • [Lorsque furent venues] 
Finterprétation allégorique et les révélations (33) de TAsâs, et 
que fut sortie de lui (34) la science de l'inspiration divine, » 
nous dîmes . « Emporte dans le vaisseau un couple de chaque 
espèce^, » c est-à-dire, « réunis sous Tautorité de TAsâs et sous 
sa direction tout ce que tu rassembleras par couples. ■ L*Asâs 
et rimâm les affermiront dans la croyance, par Tintermédiaire 
du Hoddjah, et les Naqîbs, par Imtermédiaire des Dâ'is (35). 
Emporte-les vers les difiPérents degrés des sphères supérieures 
et vers [les sciences] propres à implanter la sagesse dans le 
cœur (36) des créatures. Que cela leur serve de preuve de l'u- 
nité de Dieu, son nom soit exalté! (37) Accomplis aussi l'œuvre 
extérieure du vaisseau matériel (38), afin que l'œuvre soit acr 
complie matériellement et spirituellement, ainsi que cela a été 
ordonné aux prophètes, dans les instructions (3g) qu'ils ont 
reçues, jusqu'au moment où l'œuvre cessera, lorsque apparaîtra 
le maître de la résurrection (le Qâ'im). Nous avons déjà longue- 
ment parlé du Qâim et nous compléterons, dans ce livre, ce 
que nous devons encore en dire, au chapitre que nous lui 
avons consacré, lorsque nous y serons parvenu, s'il plaît à 
Dieu (4o). 

Puis Dieu dit : « Montez dans le vaisseau, au nom de Dieu, 
qu'il vogue et qu'il jette l'ancre^. » L'invocation : au nom de 
Dieu [m\ ^) se compose de deux mots, symbole des deux 
Principes supérieurs. Ces deux mots se composent de sept 
lettres, comme les deux mots désignant les deux Principes su- 
périeurs. Ces deux mots et ces sept lettres sont également sem- 
blables aux deux Principes inférieurs et au nombre des lettres 
de leurs noms (4i). «Qu'il vogae et qu il yeZlef ancre,» c'est-à- p. a 10. 
dire : « La prédication suit son cours et se fixe auprès de qui elle 

, ' Koran, XI, Aa. — * Ihid. — ' Ibid, 43. 



DES MANUSCRITS. 311 

se fixe. •Certes, mon Seigneur est clément, miséricordieux*. » 
Le mot clément [jy^) a déjà été interprété (4 2); arrivons 
à miséricordieux (^a^j). On appelle Dieu ^j^j, parce quil 
* possède ce qui lui mit prendre en pitié ses serviteurs [la misé^ 
ricorde, iJrj) et qu'il le leur accorde. Or la plus grande des fa- 
veurs de sa miséricorde est son inspiration , qui aide à pénétrer 
dans les arcanes de la science (43). Quant au mot kr-j, il est 
dérivé de ^m^j. L'analogue de ceci (44) est le travail intérieur 
(45) qui s'opère dans le corps de la femme, j'entends la crois- 
' sance du germe à l'intérieur de la matrice et son alimentation 
secrète jusqu'à ce qu'il ait atteint son complet développement 
(46). • Et le vaisseau voguait avec eux au milieu des flots sou- 
levés comme des montagnes^. ■ C'est-à-dire : L'Asâs s'avançait 
dans sa prédication, avec ses adeptes es sciences [secrètes], 
de degré en degré, les aidant à franchir les difiPérents degrés 
connus [de l'initiation]. Les flots sont ici l'emblème de ceux 
qui s'imaginent posséder la science et s'en enorgueillissent, 
parmi les savants de la religion formelle, ils sont, en réalité, 
vides de science, et la voient s'évanouir entre leurs mains, de 
même que s'évanouissent les flots après s'être montrés aux 

regards soulevés comme des montagnes (47). L'appel à 

la vérité [la doctrine secrète) s'avance sur les têtes de ces faux 
p. 311. savants et les sillonne, de même que le vaisseau sillonne les 
flots et s'avance sur eux. Ces faux savants se réfugient dans 
leur erreur, s'agitent comme les flots, sont sillonnés et bal- 
lotés (48) comme eux, tandis que les adeptes de la prédication 
s'avancent en sûreté contre leur doctrine (49) et à l'abri de 
leurs erreurs, de même qu'au propre les gens de l'arche sont 
hors des atteintes des flots de la mer. 

« Noé appela son fils (c'est-à-dire, ici, le fils de ses reins) (5o) , 

* Koran, XI, 43. — * Ihii. kk- 
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qui se tenait à Técart^ » Il s*était écarté de Noé, parce qu*il 
espérait être son Asâs; mais, lorsque Noé en eut choisi un 
autre que lui , il en fut jaloux et refusa de se placer sous ses 
ordres et sous sa juridiction, comme firent Iblîs, à Tégard d'A- 
dam , et Caïn à Tégard d'Abel. Noé invita donc son fils à venir 
se mettre sous les ordres de son Asâs, par ces paroles : < mon 
fils! monte avec nous et ne reste pas avec les incrédules ^. » 
Mais celui-ci refusa en disant : « Je me retirerai sur une mon- 
tagne qui me mettra à Tabri des eaux^. » C'est-à-dire : «Je me 
réfugierai auprès d'un des savants dans la religion littérale, et 
il m'enseignera, grâce à sa science, ce qui me garantira des 
enseignements du Hoddjah (5i) de ton Asâs. Noé lui dit : «Nul 
ne servira aujourd'hui de protecteur contre les arrêts de Dieu, 
excepté ceux dont il aura pitié *. » C'est-à-dire : « Les savants 
dont tu parles ne te protégeront pas. [Tu ne seras protégé] que 
par « ceux dont Dieu aura pitié. » Nous avons donné plus 
haut l'interprétation de la miséricorde divine (i^j) et consé- 
querament, les mots «ceux dont Dieu aura pitié» signifient : 
les gens inspirés par la grâce divine (5a). Mais le cœur de Noé 
fut pénétré de compassion pour son fils, et il supplia Dieu de 
le diriger, par ces paroles : « Seigneur! mon fils est des miens 
et tes promesses sont véridiques^. Tu m'as promis de sauver p. m 
ma famille dans le vaisseau,» c'est-à-dire, dans l'appel à la 
vérité {la doctrine secrète), arche de salut. Dieu répondit ; «H 
n'est point des tiens; il a mal agi (53) ®. » C'est-à-dire : « Puis- 
qu'il a mal agi et persévéré dans sa conduite, sa parenté avec 

* Koran, XI, 44- n*est pas ici la place. Ils paraissent avoir 

' Ihid. été insérés à cet endroit-ci du texte par 

^ Ihid, lib. inadvertance. Ces mots sont : iLes flots 

^ Ihid, Je supprime dans ma traduction les séparèrent. ■ Vide infra, 

quelques mots de ce verset qui sont répé- ' Koran, XI , 47. 

tés plus baSf et interprétés, et dont ce * Ihid. à6. 
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toi est rompue. » La parenté (i^^j) n'existe que dans l'action 
de répondre à Fappel du Nâtiq et dans Tadoption de sa loi. 
Nous avons déjà parlé de cela, plus haut; nous Tavons examiné 
et en avons donné le sens (54). « Les flots les séparèrent, et le 
fils de Noé fut submergé \ » submergé par les flols, autrement 
dit , par les savants de Verreur, ainsi que nous Tavons expli- 
qué. Le fils de Noé périt avec eux au propre et au figuré; au 
figuré, dans le doute et l'incertitude; au propre, dans la mort 
réelle. « Et il fut dit : « terre! absorbe tes eaux^. » La terre est 
ici l'emblème de l'Asâs, institué par Noé pour prêcher son ap- 
pel à la doctrine secrète. Dieu lui ordonne d'absorber en lui 
la science qui lui est parvenue, de la cacher à quiconque n'est 
pas des siens, et de la retirer en lui. « Et toi, ciel, arrête^. » Le 
ciel, comme çn l'a vu, est l'emblème du Nâtiq (55), et ici, c'est 
Noé lui-même. Noé reçut l'ordre, après avoir établi son Asâs 
pour transmettre la science de la doctrine secrète, de se sépa- 
rer de lui. Son Asâs devait transmettre la science à ceux que 
Noé avait placés sous lui *, et Noé devait recevoir les nouveaux 
adeptes dans la religion extérieure (littérale) ^ pour laquelle il 
avait été institué. « Et les eaux disparurent^. » Cela signifie que 
la science secrète rentra dans le Hoddjah, qui est l'Asâs (56) 
de la loi religieuse littérale, et dont l'emblème est la terre qui 
absorbe l'eau en elle, de sorte que l'eau disparaît aux regards. 
De la même façon , la science secrète et cachée rentre dans 
son réceptacle et dans son lieu (l'ii^os), et disparait en lui. « Et 

^ Koran^Xl, A&- confier k c^x quil avait placés sous lui 

' Ibid» 46. (ses minisires), etc. • Le texte admet ces 

^ Ibid. différentes interprétations, par suite du 

* On peut aussi traduire : ■ à ceux en vague du pronom s dans «JLMhj* et dans 

vue desquels il Tavait institué Asàsi (^| «J a^Ij'I. 

<J 4_>tL3l ,j-^), et encore : «Noé reçut * Koran, XI, 46. 

Tordre de se séparer de lui , de le 

TOMExxiT, Impartie. Ixo 
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le vaisseau s arrêta sur al-Djoûdî ^ . » Cest*à*dire que la doctrine p. 
secrète (mot à mot V appel) parvint aux adeptes et s y arrêta, en 
d'autres termes, que Tinîtiation (Sy) à la doctrine et à la science 
secrète passa de TAsâs aux Parfaits qui sont les Imâms (58), 
mais ne s'y arrêta pas; qu'au contraire elle passa des Imâms 
aux Naqîbs, auxiliaires des Imâms, et, ne s'arrêtant pas là, 
passa [des Naqibs] aux Ailes, qui sont les Dâ^îs (Sg) ; puis, sans 
s'arrêter encore là, quelle passa des Dâ'is aux fidèles. Alors 
elle s'arrêta parmi eux, pour ne plus en sortir, et resta fixée 
auprès d'eux (60). • Et il fut dit aux méchants : « Loin d'ici ^! » 
C'est-à-dire qu'on les éloigna de la vraie religion et qu'ils n'y 
participèrent point. 

Lorsque Dieu répondit à Noé, qui lui réclamait l'accomplis- 
sement de sa promesse, au sujet du salut de son fils, en lui 
rappelant qu'il lui avait promis de sauver sa famille et que son 
fils en faisait partie : « Il n est point des tiens; il a mal agi. Ne 
me demande point ce que tu ne sais pas. Je t'avertis afin que 
tu ne sois pas au nombre des ignorants ^, » Noé reconnut qu'il 
avait péché par sa demande, en alléguant la promesse anté- 
rieure de Dieu. Alors il eut recours à Dieu et implora sa misé- 
ricorde et son pardon en disant : « Seigneur! j'ai recours à toi 
contre la tentation de demander ce que je ne sais point, et, si 
tu ne me pardonnes pas, si tu n*as pas pitié de moi, je suis 
perdu.» Dieu lui répondit : «0 Noél descends du vaisseau 
avec notre salut et nos bénédictions sur toi et sur les peuples 
qui sont avec toi. Il est des peuples que nous ferons jouir des 
biens du monde; pli!s tard un châtiment terrible les attein- 
dra^. » Le mot descends n'entraîne ici pour Noé aucune dé- 
chéance, car Dieu Taccompagne de son salut et de ses béné- 

* Korun, XI, 46. * Karan, XI, 48. 

Ibid, » Ibid, 49* 5o. 
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P. aiA. dictions. Au contraire, quand il dit à Adam et à Iblîs : «Des* 
cendez-en (c'est-à-dire du paradis), ennemis les uns envers 
les autres ^ » [le mot descendez marque la déchéance]. Dans le 
casdeNoé, descends signifie: abaisse-toi vers ceux qui sont au- 
dessous de toi, avec notre salut, c est-à-dire notre inspiration, 
et transmets-leur l'inspiration de la sagesse que nous t'avons 
communiquée; fais-leur parvenir le message que nous t'avons 
confié. Dieu t'accorde son salut et ses bénédictions, à «toi, » 
Noé, et t aux peuples qui sont avec toi. » Par ces dernières pa- 
roles, il faut entendre ceux qui s'attachent fortement à Dieu 
(61), et ce sont : TAsâs, les Imâms, les Hoddjas, les Naqîbs, 
les Ailes (ou Dats) et les fidèles sincères que Dieu favorise de 
son salut et de ses bénédictions. Les mots qui viennent en- 
suite : « Il est des peuples que nous ferons jouir des biens du 
monde;plustardun châtiment terrible les atteindra, » désignent 
ceux qui ne répondent qu'à l'appel à son culte extérieur, et ne 
s'attachent pas fortement à lui. Le sens caché de ces paroles 
est que Dieu les laissera jouir de leurs biens extérieurs, durant 
leur vie, en tant qu'il épargnera leur sang et leurs richesses, 
quoiqu'ils n'y aient aucun droit, et écartera d'eux l'humiliation 
et l'avilissement d'un tribut [payé aux vrais croyants)^ mais 
qu'ensuite, au terme de leur vie, un châtiment terrible les at- 
teindra, qu'ils seront détournés des vérités de la foi, dans le 
monde spirituel, ne comprendront point l'institution de l'ex- 
terne et de l'interne (62), et seront privés de l'inspiration di- 
vine [qui fait progresser] dans la sagesse et dans la science 
cachée, spirituelle, secrète. 

Quant à ces paroles du Très-Haut : « Nous envoyâmes Noé 
vers son peuple et il demeura parmi eux mille ans moins cin- 
quante ans^, » elles indiquent la durée du cycle de Noé et de 

' Koran, XX, lai. — * Ibid. XXIX, i3. 
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sa loi religieuse; car, tant que sa loi dure, on la lui attribue, on 
emploie son nom pour la désigner, et c est sur sa tradition et 
ses ordonnances que Ton fonde les prescriptions (63), les pré- 
ceptes et les ordonnances de sa religion [après sa mort]. Pour 
ce qui est du séjour de Noé, dans son corps et sous sa forme 
personnelle, il ne dura que l'espace de sa vie [normale]; car 
Dieu, louange à lui! na pas accordé aux corps des mortels ni 
aux fonctions organiques, par lesquelles il les a vivifiés, une du- 
rée aussi longue [que celle de mille ans]; au contraire, il leur 
a assigné, bien en deçà, un terme quils ne peuvent franchir 
ni dépasser, et après lequel les corps pourrissent et se dé- 
truisent. Dieu n a donné la vie étemelle qu'aux âmes, dans 
l'autre monde, après quelles ont quitté ce monde et se sont 
séparées des corps qui leur étaient attachés ici-bas. 

En ce qui concerne le peuple de Noé et la conduite des 
peuples qui vinrent après. Dieu a répété en plusieurs endroits 
(64) de son livre que les Âsâsde sa prédication étaient les plus 
humbles dans le peuple et les plus simples d'esprit (65). C'est 
pourquoi les Grands [ou les orgueilleux) repoussent l'idée (66) 
d'être leurs sectateurs. Voici, d'ailleurs, leurs propres paroles : 
« Nous ne voyons que les plus vils d'entre nous qui t'aient 
suivi ^ i Pour ces paroles de Noé : « Je ne dis pas à ceux que 
vos yeux regardent avec mépris : « Dieu ne vous accordera au- 
cun bienfait ^, » elles signifient que précisément Dieu leur a 
accordé [ses faveurs]. Les mêmes faits se sont reproduits chez 
tous les peuples qui sont venus après celui de Noé, et leur con- 
duite a été la même. Les paroles qu'ils ont adressées aux pro- 
phètes, lorsque ceux-ci commençaient à les inviter au culte ex- 
térieur, suivant la règle établie par Dieu (67), sont identiques 
à celles des gens qui avaient en vue Noé, en disant : « Ce n'est 

' Kpfxin, XI, 29. — * Ibid. 33. 
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qu*un homme comme vous; mais il veut se distinguer de vous. 
Si Dieu avait voulu envoyer quelqu'un, il aurait envoyé ses 
anges. Nous n avons entendu rien de pareil du temps de nos 
pères, les anciens ^» L'interprétation de jA^ et bj^\m a été 
' donnée plus haut (68) [pour la phrase : ce n est qu un homme, 
jjb^ , comme vous]. Par ces mots : «il enverrait ses anges, » ils 
entendaient ceux qui seraient en mesure d'apporter la science 
3i6. secrète, qui est la seconde science (69), puisqu'ils appartiens 
draient au monde spirituel. Ces paroles : « Nous n'avons en- 
tendu rien de pareil du temps de nos pères, les anciens, » in- 
diquent leurs ancêtres , desquels ils avaient reçu ce qu'ils avaient 
pu apprendre, j'entends ce qu'ils avaient compris de la science 
secrète. Nous avons déjà mentionné en quoi consiste la pater- 
nité (70) dans la recherche de la science, et nous savons déjà 
que les prophètes ne révèlent que la religion extérieure [litté- 
rale) et établissent la religion secrète parle moyen de leur Asâs. 
C'étaient précisément les Asâs qu'ils voulaient nommer en par- 
lant des anges. Us tinrent ce discours avant que Noé eût ins- 
titué son Asâs, qui communique [aux fidèles] son inspiration 
[pour les aider à comprendre] la science secrète; mais, même 
après que Noé l'eut institué, ils persévérèrent dans leur rébel- 
lion et dans leur incrédulité, à l'exemple de leur père Iblîs, 
Dieu a dit à ce ^jet : « Lorsqu'ils ont reçu ce qu'ils connais- 
saient, ils n'en ont pas moins continué à le nier. Que la malé- 
diction de Dieu soit sur les incrédules! C'est à vil prix qu'ils se 
sont vendus eux-mêmes. Ils ne croient point à ce qui a été en- 
voyé d'en haut, par jalousie, parce que Dieu a, par l'eflFet de 
sa grâce, envoyé un livre à ceux d'entre ses serviteurs qu'il a 
voulu choisir. Ils s'attirent de la part de Dieu colère sur colère^, » 
pour leur incrédulité avant et après [l'institution de l'Asâs] (71). 

' Koran, XXIII, ai. — ' Ihii. II, 83, 
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Dieu (quelle parole pourrait être plus véridique que la 
sienne?) a exposé (72) qu*il en était ainsi chez tous les peuples, 
en disant : « Se seraient-ils transmis cette conduite comme 
un legs? En vérité ce sont des peuples rebelles \ » et encore : 
« Leurs cœurs se ressemblent; nous avons fait éclater assez de 
signes pour ceux qui ont foi ^. » 

[Citons encore] les discours qu'ils tenaient contre les pro- 
phètes, et que Dieu rapporte dans son livre, en parlant d'eux : 
« Cet homme nest qu'un homme comme vous; il mange de ce 
que vous mangez et boit de ce que vous buvez ^. » Ils enten- 
daient par là [par la nourriture et la boisson) ce qu'ils possédaient 
en fait de religion littérale et voulaient dire que les prophètes 
ne leur révélaient rien autre que ce qu'ils connaissaient 
[comme le prouve encore ce passage] : « Croirons-nous à des 
hommes comme nous, et dont le peuple est notre esclave ^? » 
et aussi ces paroles du peuple de Noé : « Nous ne voyons que 
les plus vils d'entre nous qui t'aient suivi ^. » 

Ensuite Dieu ordonna à Noé de lui rendre grâces. Louange 
et gloire à Dieu, Seigneur des mondes! 



NOTES DU FRAGMENT IIL 

Ce firagment, dont Rousseau 8*est borne à indiquer en quelques mots 
une partie du contenu, est, sans aucun doute, un chapitre détaché dun 
commentaire complet sur le Koran ^. Il nous o£B:e un curieux spécimen de 
la façon dont les Ismaélis interprétaient le livre sacré des Musulmans, et 
justifie le reproche que leur adressaient les docteurs orthodoxes de dépla- 

* Koran, U, 53. * En effet, Tauteur renvoie pluriean 
' Ibid. II , lia. fois, dans ce fragment, à des chapitres, pré- 
' Ibid. XXIII, 3&, 35. cédents et suivants, qui, malheureuse- 

* Ibid. 49. ment, ne nous sont point parvenus. 
' Ibid. XI, ag. 
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cer les versets du Koran et d*en pervertir le sens; car Fauteur, au lieu de 
suivre pas & pas le texte d'une sourate, réunit les différents endroits du Ko- 
ran qui traitent de la mission de Noé « les coordonne à sa manière , et leur 
applique Tinterprétation allégorique, J^^b. Ce procédé devait être qualifié 
d*impie par les Musulmans; mais il nous donne la mesure de l'intelligence 
et de rhabileté des chefs de cette remarquable secte. Je préviens les lec- 
teurs que , pour ne pas surchai^er la traduction de parenthèses , j ai négligé, 
dans ce fragment, de traduire les formules usuelles de bénédiction qui 
suivent le nom de Dieu et celui de Noé. 

(1) Adam était, on la vu, le premier Nâtiq ou prophète législateur. * 

(2) C'est-à-dire parmi ses adeptes, car le mot àJ^ et sod synonyme (^^l 
ont ce sens dans le langage allégorique des Ismaélis. Cf. la traduction, à la 
note 6, les notes 5o, 70, et le fragment I, notes 21 et 21 5. 

(3) L'auteur joue sur les mots^^^ et^^^, qui signifient respective- 
ment homme et annoncer (cf. Exposé, t. Il, p. 12*2), ainsi que sur le dé- 
rivé »jAf , peau, qu'il rend synonyme d'extérieur et de reUgion extérieure, ou 
littérale. Le culte extérieur était un degré obligé chez les Ismaélis; mais, dès 
qu'ils l'avaient adopté , ils étaient tenus de s'abandonner entièrement à la 
direction de leurs chefs spirituels qui, lorsqu'ils le jugeaient convenable, 
faisaient avancer le prosélyte et ramenaient peu à peu au culte dit inté- 
rieur, ou doctrine secrète. Les initiés de ce premier degré étaient nommés 

^j y k^mM , parce qu'ils devaient obéir aveuglément à leurs chefs , et aussi 
parce que les Musulmans, pratiquant la religion littérale de Mahomet, 
sixième Nfltiq des Ismaélis, étaient assimilés par eux à leurs prosélytes du 
premier degré ^. Le terme de ^j^^^mm.* n'entraînait, dans leur esprit, une dée 
de réprobation, que lorsque le mousUm se refusait à pénétrer plus avant 
dans l'initiation. C'est ici le cas du peuple de Noé. 

[Ix) Dans le Koran , les mots «^ipi (^>lf signifient à la légère, sans réflexion. 
Je les ai rendus par enseignement extérieur (religion littérale), pour me con- 
former à l'interprétation de l'auteur, qui fait «^dl^ (de i«>^, paraître) syno- 
nyme de^Uâ, et prend «^l; dans le sens de croyance. 

(5) L'auteur renvoie à un autre chapitre de son commentaire sur le 
Koran. Les Nâtiqs ne révèlent, en effet, que la religion littérale. Ce sont 

^ Les Ismaélis envisageaient de même les Chrétiens et les Juifs , qui étaient les sec- 
tateurs du quatrième et du cinquième Nâdq. 
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les Asâs, les Imâms, et les autres ministres placés sous leurs ordres, qui 

lA nocTB^E initient à ia doctrine secrète K 

(6) Sur le mot «xJ^, cf. la note a de ce fragment. 

(7) Au sujet de ces idoles, voyez la dissertation ërudite de Krehl, intitu- 
lée : Ueber die Religion ier vorislamischen Araber, Leipzig i863, et cf. Chwol- 
son, DieSsabier, t. Il, p. koS. Notre auteur prétend que les noms Wadd, 
Sowâ\ etc. étaient ceux de Scheikhs du peuple de Noé. Beidhawi, dans son 
commentaire du Koran , émet une opinion analogue. II dit que ces noms 
étaient ceux d*borames vertueux qui vécurent entre Adam et Noé, auxquels 
on érigea des statues après leur mort, et qui finirent par être divinisés et 
adorés. 

(8) On verra plus bas comment Fauteur démontre cette assertion. Quant 
à TÂsàs, on sait quil est chargé d'initier à la doctrine secrète. 

(9} Il s'agit ici du vaisseau symbolique, qui est la doctrine secrète. Chez 
les Dmzes, certains ministres prenaient le titre de f V^l jU^Lm, vaisseau ou 
arche de salut, évidemment par allusion à l'arche symbolique des Ismaélis. 

Mm 

(10) Le verbe employé ici est Ua^xs ; il doit se traduire par nous avons 
dit précédemment, comme s'il était suivi dejSjJI. Cet emploi absolu de 
p^Xi se retrouve plus bas, dans ce même fi:agment. Encore ici, l'auteur 
renvoie à un autre chapitre de son commentaire. 

(11) Cf. la note 3 a du fragment II. 

(12) L'auteur renvoie à un autre chapitre de son commentaire; mais 
nous avons vu, dans le fragment II, un verset du Koran où le mot »ÎU est 
en effet interprété, comme ici, par science. Cf. la traduction, à la note 82. 
La remarque suivante de l'auteur que^^, mer, est synonyme de homme 
trèS'Savant, est confirmée par le sens dé la cinquième forme du verbe j-^ , 
qui est ainsi expliquée dans le commentaire des séances de Hariri ^ : 
A^ ^ ^ x^jcJI^ Jk»}l i ^^aJI . Ibn 'Arabschâh emploie le pluriel ^W* dans le 
sens d'hommes savants ^. Le célèbre traditionniste *Abd AUâh , fils de ^Ab- 
bas, cousin de Mahomet, avait été surnommé ^^j^I, à cause de l'étendue 
de ses connaissances et de la profondeur de son esprit ^. 

^ Cï, Exposé, t. II, p. 45A< 465. * Cf. S. de Sacy, Chrest. ar, t. III, 

* 2* édition, 1. 1. p. l'f*. p. ao3 , el Nawawi , Tahdhtb al-asmâ , 

^ Vie de Timour, éd. Manger, 1. 1, p. 86, p. l*'^! , dernière ligne, 
l. 10. 
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(i3) Cf. fragment II, note lo, etia note iig du présent fragment. 

(ili) Le verbe «v»e> , qui ne peut se traduire ici que par endairefSe trouve 
dans les dictionnaires avec le sens de bander (une plaie), appliquer (une 
compresse). Le root ^U^ est le terme technique signifiant compressa ^ 

(i5) Cf. fragment II, note lo, et p. 3io. 

(16) L*auteur veut dire que, de même que le vaisseau se compose de 
quatre choses essentielles, de même la base de la religion littérale, cest-à- 
dire la profession de foi , se compose de quatre mots : aMI ^i jdl !i^ . Cf. la 
note 2a. 

(17) Ces deux gouvernails étaient, dit M. JaP, «des gouvernails laté- 
raux : toute nef en avait deux, un de chaque bord, à la hanche, comme 
aujourd'hui est suspendu encore au côté droit le gouveraail des barques 
que nous avons vues à Polesella en 1 8A 1 • » Ce passage est cité^ par 
M. Wright, à propos dun endroit du texte où il est question de ces deux 

gouvernails (p. ^rù): V^ oj*^ J^^ »^^j ^5 *Â^^ . 

(18) Mot à mot, qui rattache le vaisseau à Tancre. 

( 1 9) L'arche est représentée ici comme construite de douze planches ou 
poutres, seulement à cause des douze Naqibs; mais, d'après les traditions 
musulmanes, Noé employa pour cette construction quatre mille cent vingt 
planches, sur chacune desquelles était écrit le nom d'un prophète. Voici ce 
qu'on lit, à ce sujet, dans un manuscrit persan de la Société asiatique, inti- 
tulé Qi§as al-Anbiyâ, folio 1 a , v** : ^y> f^^f^ ->' J^ ^^^^^t^X-»- tS aju^ J][| 

(ao) Il paraît, d'après ce passage, que parmi les douze Naqibs il y en 
avait quatre supérieurs aux huit autres, comme cela avait lieu, d'ailleurs, 
pour les Dâ^s. Hammer-Purgstall a fait la remarque ', à propos de ces 
quatre Dâ^s, que Hassan Sabbflh, en s'adjoignant quatre lieutenants, vou- 
lait imiter Mahomet, dont les principaux disciples, Aboû Bekr, H3mar, *Oth- 

' Cf. Chrest. de Jahn, p. 1 16. ' Histoire des Assassins, p. 10a et suiv. 

* Cité par W. Wright, Traveb oflbn, de la traduction. 
Juhair, p. a4' 

TOME XXII , 1 ^ partie. Ix 1 
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mân et *Alt, étaient au nombre de quatre. Peut-être y a-t-il quelque chose 
de fondé dans cette observation , bien que l'institution de quatre Dâ'ls prin- 
cipaux soit certainement antérieure k Hassan Sabbâh. Trois seulement des 
titres de ces Dâ^s nous sont parvenus : le Dâi Akbar, ou missionnaire en 
chef, le Dâ*i Madhoûn, ou licencié, et le Mokalltb, ou piqueur ^ Encore, le 
Dà'i Madhoûn est-il placé au-dessous des simples Dâ^ts, par Mo'izs lidi- 
nillâh ». 

Les quatre planches de fondation, qui symbolisent les Naqtbs supérieurs, 
se retrouvent également dans les traditions musulmanes. L'ouvrage persan 
précité raconte, folio i3 r*, que, lorsque Tarcfae fut terminée, Noé s aper- 
çut qu'il y manquait quatre planches. Alors, l'ange Gabriel lui indiqua 
un arbre qui poussait au milieu du Nil et lui enjoignit de l'envoyer cher- 
cher. Noé se le fit apporter et en tailla quatre planches sur lesquelles appa- 
rurent aussitôt les noms d'Aboû Bekr, X)mar, X)thmân et ^Alî. 

(a \) Le mot que je rends par amneaax est ^j^ , pluriel de i^^ , auquel 
les dictionnaires ne donnent que le sens de boutonnière et d'cuue (d'un vase). 
Dans le Koran, on le trouve employé avec Taoception de nœai de corde et , 
en général , de choêe à laiiaelle on peut iatiacher soUdemeni , s'accfX)cher '. 

(a 2) Schahristânt mentionne ceci dans le chapitre qu'il a consacré aux Is- 
maélîs *. Les quatre mots sont ^1 ^1 M ôl. 

(q3) Ces sept parties sont 4MI ^ I il 1 ^. Schahristânt mentionne éga- 
lement cette division de mots en fragments, iyaà, et Haarbrùcker fait ob- 
server^ avec raison que, par le mot 2^* segments (qui remplace notre 
Jyai dans le texte de Schahristâni), il faut comprendre groupes de lettres 
résultant des règles de la liaison des lettres, et non yllabes, comme a 
traduit Salisbury ^. 

(i/i) La formule Mi M jJt ^ se compose, en effet, de douze letti*es , en 
ne tenant pas compte de celles qui sont redoublées par un taschdid. 

(a5) hauteur veut montrer que ce passage du Koi*an confirme Tidenti- 

* Joam, as* 18s 5. t. VI, p. 33a et ^ Cf. la traductioa aUemande de Haar- 

suiv. Cf. /oaryi. of Ae am. or, hk, t. U, brûcker, 1" partie, p. aa5. 
p. a8o et a8i. ' Ibid, p. &16. 

■ Cf. fragment IV, p. 33a. * Joam,ofih$ am, or. soc. t. II, p. 367, 

' Cf. XXXI, ai et le commentaire de note. 
Beidliawî, II, a 57. 
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fication quil fSsit de la loi religieuse de Noé^ représentée par Tarche, et de 
celle de Mahomet , représentée par le signe extérieur de la profession de 
foi. Il ajoute que, malgré le peu de ressemblance apparente qui existe 
entre larche et la .profession de foi» ces deux choses nen sont pas moins 
identiques au fond, puisque, toutes deux, elles se composent des nombres 
A, 7 et 11. 

(26) Par ces mots : (cNoé fut le premier qui établit (ou inaugura ^^1) 
la loi religieuse, » il faut comprendre que Noé fut le premier qui promulgua 
un code religieux ( aj^^^ ) qui imposa aux fidèles de pénibles devoirs. La 
religion de son prédécesseur Adam en était exempte; elle consistait simple- 
ment dans la confession de f unité de Dieu^ Quant à Mahomet, sixième 
Nàtiq , il fut le dernier qui établit une religion formelle , car le septième 
Nâtiq substitua l'interprétation allégorique des préceptes aux préceptes eux- 
mêmes. 

(27) Dans le Koran, ces mots signifient : «Je les ai prêches en secret; » 
mais notre auteur les détourne de leur sens, comme on le voit, par Tinter- 
prétation quil en donne. 

(28) L^auteur interprète les mots du Koran ^ jÂàxi (pour que tu leur 
pardonnes) par : « afin que tu les fasses pénétrer derrière le voile de la doc- 
trine secrète. » Il profite de ce que le sens primitif de jk^ est couvrir. A ce 
qu'il dit, ijÂM^ pourrait avoir le sens dejJu^ , casque. Quant au mot i[;Ué, 
il s'entend bien, en effet, de tout ce qui couvre la tête, et jykà (qui par- 
donne] signifiait d abord qai jette un voile sur les fautes. 

(19) Cf. la note 3a du fragment II. Bien entendu, cest à un chapitre 
précédent de son commentaire que renvoie fauteur et non au fragment II. 

(3o) Ce Wali est TAsâs. 

(3i) Cf. à ce sujet la note 2 de ce fragment. 

(3a) Ce passage prouve que le mot jardin signifie doctrine secrète, dans 
le langage allégorique. La phrase : u et vous accordera la science » est finter- 
prétation des paroles du Koran : « Il vous donnera des couns d*eau. » On a vu , 
en effet, que le mot >Li, eau*, est synonyme de science. On rencontre, dans 
les écrits des Druzes, un passage où les mots jardin et eau sont employés 
dans le même sens que chez les Ismaélîs; voici ce passage : «Du jardin 

* On retrouve ces idées exprimées dans les livres des Druies. Cf. Eœpoié, t. II, 
p. 138 et 137. 

Al. 
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nomraé Mokhtass , il sort un courant d*eaii qui va se rendre dans une piscine 
dont boivent les anîmaui ^. » Une glose avertit que ce jardin est ia reli- 
gion, l'eau, la science, et les animaux, les ministres de Dieu. 

(33) Les mots du Roran que Tauteur explique par interprétation allégo- 
rique et par révélations sont^l, ordre, et jtj^ , fournaise. 

(SA) Le texte porte o^UIt ^ aâ^ ^^y^ ^^^ dictionnaires ne donnent 
aucun sens satisfaisant pour le verbe J^i et je n'en ai trouvé l'explication 
que dans leslftilâhât af-Soâfiyyah, publiées par A. Sprenger. Voici larticle 
qui concerne le verbe en question : « Schatk est un mot qui marque le 
mouvement. On donne à la meule l'épithète de Schattâhah , â cause de ses 
nombreux mouvements. On dit : Schataha 'l-mâ'oji 'n-nahri, pour exprimer 
que le fleuve déborde par suite de la trop grande abondance de son eau et 
de i'étroitesse de son lit. Dans l'usage (des Soûfis), Schath désigne le mou- 
vement des pensées intimes des extatiques, lorsque leur extase est si forte, 
quelle ne peut plus être contenue en eux^. n Le verbe Jguâ est donc syno- 
nyme de ifAà. Ibn *Arabschâh, dans sa vie de Timour', emploie le mot 
JgLàm , que ni Manger, ni Willmet n'ont compris. L'expression d'Ibn *Arab- 
schâh Je^^ ^^ i ^y signifie : « alors qu'il se trouvait dans cet état où l'on 
ne peut contenir ses pensées, » et par suite, ses paroles. On sait qu'Ibn'Arab- 
schâh afiectionne l'emploi des termes techniques soûfis. Actuellement, en 
Algérie, Jgu£ signifie danser^, acception très-voisine du sens attribué au mot 
i^^Ikt S par l'auteur des Istilâhât as-Soûfiyyah. Kazimirzki rend le mot 
ii^UirfM p^r danseuse. 

Quant au mot «x^b, il correspond à notre terme de grâce, inspiration di- 
vine^ et a passé, avec ce sens, chez les Druzes'. 

(35) Le Hoddjah était subordonné auximâms, et les Dft^s, ou mission- 
naires, aux Naqibs, qui, ce passage le montre, ne sont autres que les 
Hoddjas. 

(36) Le mot que je traduis par caar est ^^>^^ pluriel de ^^^, dont le 
sens propre est goût, mais aussi faculté de discerner le bien du mal, par un 
effet de la grâce. S. de Sacy en a donné l'explication dans les Notices et ex- 



' Expotè, t. Il, p. 3i5. 
P. loi, n' FiA. 
Ed. Manger, t. L p. a3a, 1. 9. 



^ Gherbonneau, Dicf. fratiçais- arabe , 
Paris, 187a. 
* Expoii, t. II, p. 85, note. 
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traits des manuscrits, t. XII, p. Sq du tirage i part^. On peut donc rendre 
ce root par cœur ou esprit. 

(37) Le mot cela, dans la phrase : «Que cela leur serve de preuve delu- 
nité de Dieu, » désigne l'acte de rassembler les fidèles sous Tautorité unique 
de VAj^. 

{38) Cest-à-dire, emporte réellement dans le vaisseau un couple de 
chaque espèce* 

(39) Le mot du texte est ^^Js^. Il est pris ici dans son acception de 
prescriptions, ordonnances. Sur le sens allégorique que lui donnent les Is- 
maélîs, cf. la note 1 2 du fragment II. 

{ko) Ce chapitre ne se trouve malheureusement pas dans nos fragments; 
mais on a lu quelques détails sur le Qâ'im , à la fin du fragment IL 

[Ix I ) Cf. la note 1 o du fragment II. 

(&a} Voyez ci-dessus, p. 3o8et 309. 

(&3) Par conséquent, les paroles du Roran : a Certes mon Seigneur est 
clément, miséricordieux, 9 sigiyfient que Dieu accorde aux hommes, par l'in- 
termédiaire de TÂsâs, son inspiration et sa grâce, afin de les faire pénétrer 
dans tous les secrets de la doctrine ésotérique. Chez les Druzes, le mot 
iî^ , miséricorde , désigne aussi la doctrine unitaire. Cf. Exposé, t. II, 
p. hSS. 

[àk) C'est-à-dire, du développement de l'âme sous Finfluence de la 
grâce. 

(65) Il y a, dans le texte, ^^«A^b, dont le sens propre est influence, impres- 
sion, et qui désigne ici le travail mystérieux opéré dans la matrice par la 
liaison universelle. On peut lire là-dessus un curieux passage du roman al- 
légorique de Djâmi , intitulé : Salamân ou Absdl ^. 

(66) L'auteur profite de la parenté de iû?^, miséricorde, et inspiration 
divine, dans le langage allégorique, avec ^j , matrice, pour comparer la ma- 
nière dont l'âme se développe et se perfectionne , sous l'influence de l'inspi- 
ration divine , à la manière dont se développe le fœtus , dans le sein de sa 
mère , sous l'influence de la Raison universelle. 

(/i 7) La phrase que j'omets est très-altérée dans le texte. Le sens géné- 

' Cf. les Proh étibn Kkaldoén, traduits ouvrage, cf. le compte rendu de M. Gar- 
par H. G. de Slane, t. III, p. 88. cin de Tassy, dans le Journal asiatique de 

' Éd. Forbes Falconer, p. ii. Sur cet t85o. 
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rai en esi qo au contraire des faux savants, rimâm véritable peut, il est vrai, 
se voir dépouille de la puissance temporelle ^ mais qu'il ne descend pas en 
grade, pour cela, et ne perd pas la science. Voyez le texte, p. iio, note 6. 

(A 8) Le texte porte ^jykj^^. Ce verbe n'a, suivant les dictionnaires, 
que les -acceptions de dorera enduire d'une couleur éclatante, embellir, dUirer 
par des mensonges; mais peut-être signifiait-il encore être secoué, balloUé, 
romme le verbe^^j, qui en est très-voisin. Le dérivé Oj^j^ navires, es- 
quifs, parait autoriser cette hypothèse. Cependant, en Tabsence d'autres 
exemples probants, il vaut mieux supposer que ^jykj^yt est une erreur 
pour ^j^j^yt , qui convient très-bien ici. 

(àg) Le texte porte «N^Us qui signifie imitotion, et, par suite, enseigne- 
ment aoifuel on se conforme, doctrine^, 

(5o) Le mot fils étant synonyme d'adepte, dans le langage allégorique, 
l'auteur ajoute la glose ufils de ses reins,» pour bien mootfer que Jils est 
pris au sens vulgaire. Ibn 'Arabschâh emploie dans un endroit la même ex- 
pression aaJLmJ aà^I ^, et, dans un autre, suSèci soJ^ \ Quant a» fils de Noé 
dont il est question dans ce passage du Roran, ce serait Canaan , au dire des 
commentateurs. 

(5 1 ) Le Hoddjah , comme on l'a vu , est le ministre chargé de fournir \ts 
arguments qui prouvent la vérité de la mission de l'Âsâs et de l'Imâm. 
Quant à l'interprétation du verset duKoran, ^e résulte de ce que l'auteur 
prend les mots montagne et eaux , comme signifiant allégoriquement faux 
savants et science. 

(Sa) Voyes page 3i i . 

(53) Le texte du Koran est ^^j^ «M ^|t 6t, d'après certains com- 
mentateurs, ces paroles seraient adressées k Noé. Aussi M. Kasimirski a-t-il 
traduit : <rCe que tu fais est une action injuste, n JTai dû m'écarter de cette 
version , parce que fauteur a évidemment vocalisé ce passage : ^u» jj;à JJt Ai| 
en appliquant ces paroles au fils de Noé. Beidhawi rapporte, d'ailleurs, que 
Kisâyî et Ya^qoûb lisaient ainsi, et, bien qu'il ait admis la première leçon 
dans son texte, il interprète le passage comme le fait notre auteur. Pour y 

' Voyez, À ce sujet, un passage d* Ibn- ^ Vie de Timour, éd. Manger, t. I, 

KhaldoÂn,. t. I, p. 409 de la traduction p. i36, 1. i£* 
des ProUgomènss, ^ Ihid. t. II, p. 396, 1. 5. 

* Cf. DjordjànS, Ta'rîfdt, au rao< oJUu. 
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arriver, il suppose que , par tme métaphope hardie , J$ , action » dësignerait 
le fils de Noé et équivaudrait à J^^. Tout porte à croire que la véritable 
leçon est œlle cpi avaient adoptée les deux lecteurs du Koran précités. 

(5&) Voyes plus haut, p. 3o3. 

(55) Cf. la note 32 du fragment IL 

(5€) Le nom de Hoddjs^ est donné ici à TÂsâs, parce que celui-ci donne 
les preuves de la mission du Nâtiq et remplit auprès de lui le même rôle 
que remplit le Hoddjah auprès de i'Asàs. S. de Sacy a déjà fait remarquer 
en plusieurs endroits de son Exposé sur la religwn des Drazes , que , très^ou- 
vent, le nom particulier dun ministre était appliqué auK autres. 

(67) Le t^rme qui désigne f initiation, chez les Isma^s, est i^lA^. 

(58) Les Imâms sont expressément nommés ici les Parfaits, >U^I, ce 
qui vient confirmer ia conjecture suivante de S. de Sacy : « Au lieu de les 
Imâms KK^\ j le manuscrit porte ^tc^l , les parfaits; car ^Xm\ est le pluriel 
de f^ , parfait On ne peut guère supposer que ce soit une faute du copiste , 

parce que ce mot se trouve deux fois dans le même passage Le mot 

fXjS^\ ne se trouve nulle part ailleurs dans le recueil des Druzes. G est donc 
uniquement par conjecture que je suppose que par les parfaits il farut en- 
tendre les Imâms. Dans la pièce VI du recueil , il est fait mention d un mi- 
nistre nommé ^iJdl ^n Ajoutons à cette dernière observation que Schahris- 
tâni appelle pL^I, le parfait, Mohammed, fils d*Isma^, septième et der- 
nier Nâtiq 2. 

(59) Chez les Ismaélîs, les Ailes, aâj^^I, sont les Dâ^s; mais, chez les 
Druzes, ce sont des ministres supérieurs. On donnait le nom d^ailes aux 
Dâ^s probablement parce qu'ils étaient toujours en mission et circulaient 
partout. On verra , dans le fragment XIV, qu'ils étaient encore appelés, pour 
la même cause , Djinns volants. 

(60) Ce passage fixe la hiérarchie des ministres ismaélîs. 

(6 1) Mot à mot : (( ceux qui s attachent à la corde de Dieu. » Ces termes 
sont empruntés au Koran', et Moqaddasi les emploie dans un sens ana- 
logue à celui qu'ils ont ici*. 

(6 a) C'est là l'idée fondamentale du système des Ismaélîs. Pour eux, tout, 



* Exposé, t. II, p. 388, note. 

* Trad, aliem. P* partie, p. aao. 
' Ilï, 96 eï 98. 



* Cf. Les oiiêanx et Utflemrs, Mégones 
morales publiées par M. Garcin de Tassy, 
p. lao et la note, p. 322. 
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dans i*UDivers, se divise en externe et en interne, autrement dit en forme 
LADocxaiKE et en fond. 

(63) Le mo^ ^^«x^ doit être pris ici dans lacception quil reçoit dans le 
Koran et non dans celle de ministres , qu*il a si souvent dans les ëcrits ismaé- 
iîs et dnizes. 

(6 A) Mot à mot, dans non un endroit, ^y^j^ A* Cf. sur cet emploi 
de^AÀ Chrest ar. 1. 1, p. ^^, 1. 9, I6i,l. 3, etMaçaadi, t. VII, p. i5a, 1. A. 

(65) On trouve en effet dans le Koran des phrases comme celle-ci : 
«Nous avons voulu combler de nos faveurs ceux qui aont opprimés; nous 
avons voulu les choisir pour Imâms et les établir héritiers du pays ^ » 

(66) Le verbe (>i«», à la IV' forme, signifie repousser, écarter; suivi de 
^\ , il est évidemment synonyme de [j\ n^. 

(67) On a vu précédenunent que Dieu commence par envoyer un Nâtiq, 
pour convier les hommes è la religion littérale , et que ce Nâtiq remet en- 
suite les fidèles entre les mains de TAsâs, qui leur enseigne la doctrine se- 
crète. 

(68) Voyez au commencement de ce fragment. 

(69) La première science est ta religion littérale; la seconde science, 
jU)l j^l, est la science de Tinterprétation allégorique, la doctrine ésoté- 
rique. 

(70) Voyez plus haut, p. 3 1 3. De même quejils signifie adepte, de même 
père signifie directeur spirituel, 

(7 1 ) Ces derniers mots sont le commentaire de Texpression colère sur co- 
lère. La première colère est pour les incrédules, avant Imstitution de TAsâs, 
et la seconde , pour les incrédules , après que TAsâs a été établi. 

(72) Le texte porte U93, qui est rendu dans les dictionnaires par faciliter 
f entente d^ane chose. * 

FRAGMENT IV. 

AU NOM DC DIED CLAMENT, MISÉRICORDIEUX ! P. s 1 7. 

L'Imâm Mo*izz lidînillâh, émir des croyants (les bénédic- 
tions de Dieu soient sur lui I ) , a dit : 

* XXVIII, A. 



DES MANUSCRITS. 329 

L'univers s'anéantit sans que Ton sache comment. De même 
qu on ne sait que par des preuves qu il a en un commence- 
ment, de même, on ne sait que par des preuves quil finira. 
Or il faut nécessairement quii ait une fin, comme il a eu un 
commencement, car le commencement ne vient pas après le 
commencement, mais après la fin, et réciproquement, la fin 
ne suit pas la fin, mais le commencement. Et, comme nous 
voyons et savons que les formes de ce monde sont* des parties 
les unes des autres et qu elles sont composées d'éléments va- 
riés et non pas d'un élément unique, nous en inférons qu'il 
faut au monde un ordonnateur [et, par conséquent, que le 
monde a été créé et sera détruit]. 

Ne rapporte- t-on pas que les peuples des temps primitifs 
avaient le corps plus grand [que le nôtre] et la vie plus longue? 
Ceci est notoire, connu, car souvent on trouve leurs os qui 
sont le double des nôtres (i). Si donc notre taille diminue 
tous les mille ans (et il y a peu de choses que nous ignorions, 
vu l'antiquité du monde), et si, k mesure que le temps passe 
sur le [monde], la quantité des hommes diminue, si leur 
corps s'amoindrit au point qu'enfin le monde ne puisse plus 
p. 3 1 8. produire un en&nt complet, achevé, bien constitué, la pro- 
création décroîtra, puis cessera, et la disparition des créatures 
arrivera. Ensuite, pour ce monde lui-même [le globe terrestre)^ 
pendant que la matière commencera à revenir de lui vers 
l'âme (2), il faudra nécessairement que les temps aient leur 
cours habituel, sauf le bon plaisir de Dieu, le Très-Haut; la 
matière diminuera peu à peu, suivant la loi de décroissance 
quon observe pour chaque cycle, jusqu'à ce qu'enfin les 
formes composées se dissolvent, comme elles s'étaient combi- 
nées dans le principe. Et, lorsque chaque forme se sera dé- 
pouillée de son type (3), elle sera semblable à la cruche qui 

TOME XXII, i"* partie. âa 



Î.K DOCTRINK 

cIps I^maélî». 



LA DOCTRIHB 

des Ismaélis. 



330 NOTICES 

ne sert plus à rien lorsqu elle est brisée. Cette destruction du- 
rera un temps fort long, jiisquà ce qu'enfin la terre diminue 
de moitié, puis disparaisse sans laisser de traces. De même, 
rimmensité de Tunivers sen ira peu à peu jusqu à ce qu il 
D*en reste plus un vestige, et cela, à jamais, dans Téternité. 
[C'est à ce moment*>là qu'il est fait allusion] dans ces paroles 
de Dieu, le Très-Haut : 

Dieu reçoit les âmes au moment de leur mort, et celles 
qui ne meurent pas, pendant leur soomieiL II garde celles 
dont il a décrété la mort et renvoie les autres jusqu'à un terme 
fixéK » 

Ces paroles ont deux sens. Le premier est qu'au moment 
où le Septième (/i) parvient au degré de Nâtiq (5), les Hod- 
djas sont enlevés d'auprès de lui par la mort du Tayti (6). 
Cette mort est celle des Hoddjas, lesquels ■ ne meurent point 
pendant leur sommeil. » Les savants disent qu'il y a la mort 
éventuelle et la mort naturelle. La mort est éventuelle lors- 
qu'un homme, tiré du sommeil, se réveille; elle est naturelle 
lorsqu'un homme, tiré du sommeil, ne se réveille pins. Le 
sommeil est un des genres de la mort, comme Tètat de veîUe 
est un des genres de la vie. Ainsi donc, au moment où le Nâ- 
tiq est parvenu au degré du Nitq (7}, les Hoddjas sont enlevés p. 119 
d'auprès de lui par la mort éventuelle et non par la mort na- 
turelle. Ce sont les Adversaires (8) qui meurent de la mort na- 
turelle : ils meurent et ne se réveillent plus. Voilà le sens des 
mots : «11 garde celles dont il a décrété la mort (9);» ils dési- 
gnent ceux qui ne se réveillent pas au moment de l'institution 
de l'Àsâs. Les mots : net renvoie lep autres jusqu'à un terme 
fixé, » indiquent, entre a^utres, les Hoddjas qui attendaient que 
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TAsâs fût institué pour eux. Cette attente est une mort éven- 
tuelle, de laquelle ils se réveillent quand on les éveille. 

L'Imam Mo'izz lidtnillâh (les bénédictions de Dieu soient 
sur luil) a dit (lo) : 

Dieu a établi un ange supérieur (i i) pour illuminer la terre 
vide de science et dépourvue de sagesse. Cet envoyé fait bril- 
ler la sagesse aux yeux de ceux qui cherchent à se débarrasser 
[de Terreur] , afin que quiconque est pur de polythéisme, d'in- 
crédulité, de négation et de doute, puisse revenir à la sagesse. 
Ensuite le premier créateur (12) a confié à certains de ses 
anges le soin de créer Tuniver^ et de mettre en mouvement le 
soleil et la lune. Il les a fait tourner dans les signes du zo- 
diaque et dans les mansions pour conduire ^ par leur moyen, 
les âmes vers le monde de la délivrance, monde lumineux, leur 
première demeure, qui est exempt de destruction {i3). Or 
les âmes parviennent à retourner dans leur première demeure 
en louant Dieu, en le bénissant, en le glorifiant, en témoignant 
de son unité, et en pratiquant les bonnes œuvres qui les élèvent 
vers le monde de la ^orification. Quant à cette lumière supé- 
rieure et pure (i4)f elle se meut, et ne cesse, par son mou- 
vement, d'élever ce [monde] , jusqu'à ce que l'ange qui sup- 
porte la terre (i5) s'élèvé^lui-même [vers le monde supérieur]. 
Là le mystère sera dévoilé (16) à chacun des deux mondes, 
j'entends le monde supérieur où sont les troupes spirituelles, 
au milieu des sciences transcendantes, le monde de la vérité, 
p. 230. et le monde inférieur, monde des corps destructibles. Réflé- 
chis sur l'indication que je te donne par ces allusions et ces 
expressions, et alors t'apparaitront le principe de l'unité de 
Dieu et le but du créateur de l'être et du monde (17). . 

Je t'ai déjà expliqué ce que sont les cinq êtres (18), spi- 
rituels, supérieurs , ministres de Dieu et admis en sa présence. 

63. 
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De ces cinq êtres, pures essences, deux sont vivants, Y Esprit 
et Y Âme; un est passif (19), la force naturelle, appelée Matière 
première par les anciens philosophes, et de laquelle ont été 
façonnés les corps composés qui tombent sous les sens; enfin, 
deux ne sont ni vivants , ni actifs, ni passifs, ce sontY Espace et 
le Temps (20). Quant au Créateur, il est parfait en science et 
en sagesse et ne peut commettre ni erreur ni oubli. Il connaît 
toutes choses sans se réunir à elles , et répand ses faveurs sur 
tous les mondes, comme le soleil répand la lumière dç son 
disque.* Ce créateur est la Raison parfaite, la pureté véritable 
(2 1). Pour Y Âme, elle répand la vie, comme le soleil, et cest 
Ta vie universelle et perpétuelle par excellence; mais elle ne 
connatl pas les choses et oscille entre la science et Tignorance, 
de même que Thomme, qui tantôt est dans le vrai et tantôt 
dans le faux. La cause de cette oscillation est que, lorsque TAme 
regarde vers le Premier qui est la Raison première, elle devient 
raisonnable et revient à elle, et, lorsqu'elle regarde vers Tâme 
animale, qui est l'ignorance absolue , elle tombe dans Terreur 
et soublie. C'est avec amour qu elle se tourne vers le Premier, 
car elle aspire à s'assimiler à sa nature (2 2) ; mais c'est avec ré- 
pulsion et dégoût qu'elle se laisse entraîner vers le limon ma- 
tériel; car ce limon est au-dessous d'elle comme le Dâ*î est 
au-dessous du Hoddjah, le Ma'dhoûn, au-dessous du Dâl p. 321 
(23), et le simple initié, au-dessous de ces trois ministres. Or 
chacun d'eux aspire à s'élever à la nature de celui qui est 
au-dessus de lui et lui est supérieur. L*Ame tend donc vers 
l'Esprit [la Raison); mais elle penche, d'un autre côté, vers 
l'âme concupiscente. Alors elle demande à l'Esprit de l'attirer 
à soi pour la rendre supérieure, humaine (^4)* Grandes sont 
sa douleur et sa souffrance de voir qu'elle ne produit sur l'âme 
animale et sur les autres choses créées que des effets bornés 
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par son manque de moyens et de forces, d'une durée éphé- 
mère, et constamment détruits et gônés. Ces moyens [dont 
nous parlons] sont Tesprit [la raison)^ la sagesse, la science, 
la puissance, la grâce divine qui assiste, et leur utilité ne cesse 
jamais; au contraire, elle va s'augmentant et s'accroîssant , 
même parmi les corps célestes, vivants, spirituels. Ces moyens 
sont désignés par le terme général de Kalimah [parole) (a 5), et 
voici ce qu'en a dit le Très-Haut : « Les paroles [Kalimât) de 
ton Seigneur sont le comble de la vérité et de la justice K » 
Alors le Premier [la Raison universelle), [touché des prières de 
l'Ame], répand sur TÂme sa grâce, et cela sert à l'élever au- 
dessus de la matière et à déchirer les voiles qui l'enveloppent : 
le temps et le lieu. L'Âme ne cesse point [de travailler à sa 
délivrance] jusqu'à ce qu'elle se sépare du monde inférieur, 
monde des corps formés d'os corruptibles, de chairs gros- 
sières, de nerfs et de veines. Elle se délivre de ce [monde] 
pour se diriger vers une existence éternelle, vers un monde 
pur, dans lequel il n'y a ni dissensions, ni violences, ni vieil- 
lesse, mais, au contraire, une santé éternelle, des jouissances 
stables et des profits durables. 

Quant à TÂme dépravée (a 6) qui penche vers l'âme concupis- 
cente, elle aspire toutefois à s'élever à la nature de la Raison, 
p. 213. Elle sent ses mauvaises actions et ses vices; elle les connaît et 
sait que le retour [dans l'autre monde] ne s'accomplit définiti-' 
vement que par la science véritable (27). Elle reste donc aba- 
sourdie, déçue, et pleure sur elle-même, ainsi que l'a dit le 
Dieu très -haut : « Dieu leur fera voir leurs œuvres et ce sera 
pour elles un sujet de désolation ^, « à cause de ce qu'elles ont 
fait et parce qu'elles ne seront pas semblables à l'Esprit qui est 
science et raison, et cherche nécessairement à se délivrer du 

* Koran, vi, ii5. — * Ikid» ii, i6a. 
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monde périssable. Quiconque saisira bien ce que je viens de 
dire et comprendra avec sa raison ce que je viens d'indiquer 
obtiendra la vie éternelle , verra ses peines cesser, goûtera des 
joies et des plaisirs parfaits , et échappera à Tétreinte des gens 
malfaisants et à la corruption des gens adonnés aux passions. 
Mais quiconque ne se délivrera pas des passions inhérentes à 
fesse D ce des corps grossiers ne cessera de souffrir, malgré une 
tranquillité éventuelle. Il sera comme celui qui, fuyant f ar- 
deur du feu , jouit de la fraîcheur de la neige , tant que la neige 
ne fait que calmer la chaleur de son corps ; mais, quand le froid 
de la neige fa saisi, il retourne à la chaleur du feu. Derechef, 
la violence du feu le pénètre et son ardeur le décompose peu à 
peu (28) : celui-là ne sait pas. Au contraire, les âmes favorisées 
de la science seront dans la jouissance et dans la joie, au mi* 
lieu de plaisirs de toute sorte , « elles ne craindront rien et ne 
seront point affligées ^ » Loin de là , les âmes de ceux qui * 
ignorent ces choses habiteront le monde de Terreur et seront 
plongées dans les chagrins et les soucis (29). Cest ainsi que 
Thomme endormi rêve à ses soucis, à ses peines et à ses cha- 
grins, qui ne le quittent pas plus que s*il était éveillé. Telle est 
la condition de. toute âme individuelle, et cest pourquoi nous 
employons une comparaison, afin de te faire comprendre Tétat 
de Tâme dans l'autre monde, après quelle s est séparée du 
corps. Cette comparaison est celle du dormeur dont sont en- 
gourdis tous les organes destinés à remplir les fonctions les 
plus délicates [de la vie]. Les autres fonctions subtiles sont di- 
rigées par la Raison et par Y Ame raisonnable, et le corps reste p. ssS. 
comme un vase vide de son contenu. Cest alors fâme sensi- 
tive (3o) qui le gouverne, car cest elle qui Tentretient et cest 
par elle qu'il vit et subsiste. Considère bien I Ne vois-tu pas 

' Ce passage revient fréquemment dans le Koran. 
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que ta personnalité, lorsqu'elle se dégage [de la matière], est 
comme le temps (3i) qui na nullement besoin d'un corps? 
L'âme raisonnable dirige seulement le corps, tandis qu elle ne 
fait qu un avec toi (82). Tu vois les choses [dans ton sommeil] 
comme le fou qui ne dispose pas de sa volonté, soît pour s'as- 
seoir, soit pour marcher. Et c'est pourquoi tu as. . . (33) qui 
la presse [la Raison) de te ramener à l'endroit dans lequel tu 
es emprisonné , car, si l'on te donnait le choix de ton séjour, 
tu ne choisirais certes pas de retourner dans ton corps. Mais 
tu trouves en toi l'âme sensitive. Tu reviens donc dans le 
corps; celui-ci s'éveille et tu t'éveilles en même temps. Alors 
le mouvement est rendu au corps, et ce niouvement, c'est toi , 
car, si le corps est l'inertie, tu es la vie pour lui, et, si tu viens 
à en disparaître, il se décompose. En supposant même, d'ail- 
leurs, que la corps fût un tout indivisible (34) > il serait la mort 
absolue (35). 

Voici ce qui se passe au terme de ton retour dans l'autre 
monde. L'âme raisonnable entraîne avec elle l'âme sensitive; 
les composés se dissolvent, disparaissent et s'évanouissent ; les 
essences subtiles se réunissent entre elles et vont ensemble au 
monde de l'éternité; les organes corporels des sens se détruisent 
et les essences subtiles, telles que les sens, l'esprit et l'âme, 
retournent dans l'autre monde. Alors l'homme devient un 
être parfait, pur, doué de puissance. Dans cet état, il est plus 
\\i2à. savant, plus spirituel ((jli3l), plus éloquent, parle mieux, 
se souvient mieux et est toujours sincère, car il n'est plus su- 
jet à l'erreur ni à l'oubli. Les éléments et les forces naturelles 
n'ont plus d'action sur lui et ne l'impressionnent plus. Il ne 
peut se détruire ni changer; au contraire, il devient un esprit 
indivisible, une substance indivisible, une lumière indivisible, 
impérissable et immortelle. Si, au moment de sa mort, il est 
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digne de la récompense, il vit dans les délices; mais, s'il 
mérite le châtiment, il endure de pénibles souflFrances (36). 
« Or Dieu dirige qui il veut dans le droit chemin ^ (37). > 

NOTES DU FRAGMENT IV. 

Ce fragment me parait être un spécimen de ce que Maqrizi appelle 
conférences de la sagesse. On sait que, sous les khalifes Fatimites, les initiés 
ismaélis se réunissaient dans un local affecté i des séances secrètes pour y 
entendre des conférences sur divers points de la doctrine, composées 
tantôt par le Dâ'i*d-do''ât, tantôt par le khalife lui-même, en sa qualité 
dlmàm ^. 

(1) Ces os étaient sans doute ceux d'animaux antédiluviens. 

(a) Dans le système des Ismaélis, la Matière, étant considérée comme 
une émanation de TÂme universelle, devait un jour rentrer en elle et celle- 
ci , à son tour, dans la Raison universelle. 

(3) Le texte porte m^ >Ui>. L*expression v ^^^ &i entre autres sens, 
celui d'omettre, négliger, et le contexte prouve quici elle est synonyme 
de ^ ^U.. 

(4) Le Septième, ^U», est le dernier des Imâms qui viennent après 
chaque Nâtiq. 

(5) Ceci nous apprend que tout Nâtiq commençait par être le dernier 
des Imâms du précédent Nâtiq; ainsi Mahomet n'était devenu Nâtiq que 
vers quarante ans. Avant cette époque, il était septième Imâm de Jésus- 
Christ. Cette transformation de Tlmâm, incarnation de TÂme universdle 
en Nâtiq, représentant de la Raison universelle, était destinée à figurer le 
retour de TÀme universelle vers la Raison universelle, au moment où elle 
réussissait à s*y assimiler. On verra plus bas que tous lé^^lninistres aspi- 
rent sans cesse à s*élever au grade , à la nature de celui qui leur est supé- 
rieur, de même que chaque émanation primitive tend à retourner vers sa 
source. 

(6) J*ai déjà dit que le Oy^b est Tinspiration divine. Les Hoddjas sont les 
ministres subordonnés h llmâm. Aussitôt que le septième Imâm est devenu 
Nâtiq et abolit la religion de son prédécesseur pour y substituer la sienne, 

*' Koran, passim. — * Cf. Chrett' or. I. p. i^'i; Exposé, t. I, p. cCLxxiv. 
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qui est en progrès sur la dernière, tous les ministres subalternes dispa- 
raissent et attendent la venue du nouvel Asâs, premier des sept Imâms, 
qui doit leur enseigner la nouvelle loi religieuse, ou plutôt leur en donner 
rinterprétation. Ils meurent donc, mais pour revivre à un moment donné, 
et cette mort prend le nom de mort du Tayxd, c est-à-dire, de mort appa- 
rente, ou sommeil, pendant lequel les Hoddjas reçoivent Tinspiration de 
la Raison universelle, incarnée dans le Nâtiq, inspiration qui leur est né- 
cessaire pour comprendre la nouvelle doctrine. 

(7) Le NiUfy d*où le mot Nâtiq, est la faculté de parler, et ici, la faculté 
de prophétiser, le don de prophétie. 

(8) G*est le seul endroit de nos textes où il soit question des Adversaires, 
du moins où ils soient désignés sous le nom de dl^Xodl. Nous savons par 
les livres des Druzes que ces Adversaires ou Rivaax sont la personnification 
des ténèbres de Tignorance, opposées à la lumière de la Raison, et, en 
général, la personnification du principe du mal, opposé à celui du bien. 
On peut lire en détail le récit de la production des Rivaux dans VExposé 
de la religion des Drazes, t. II, p. 46 et suiv. et dans la Théogonie des Druzes, 
publiée et traduite par H. Guys, p. & et suiv. 

(9} Je supprime les mots a et renvoie les autres jusquà un terme fixé, » 
que le texte ajoute, parce qu*ils reviennent immédiatement après, avec 
leur interprétation. 

(10) Tout ce qui suit est i mterprélation du second sens dont est suscep- 
tible le verset précité du Koran, bien que Mo^izz ne le dise pas explicite- 
ment. On verra que les mots : a Dieu reçoit les âmes au moment de leur 
mort, D et ail garde celles dont il a décidé la mort, » s'appliquent cette fois 
aux âmei parvenues ici-bas à leur plus haut degré de perfection, et qui ne 
doivent plus revenir sur terre pour y expier leurs fautes; tandis que les 
mots: «ainsi que celles qui ne meurent point, pendant leur sommeil,» 
et a il renvoie les autres jusquà un terme fixé, » s appliquent aux âmes des 
méchants, qui, après avoir séjourné dans une sorte de purgatoire (cf. 
note 29), reviendront habiter ce monde, jusqu'à ce qu'elles se soient per- 
fectionnées, ce qui, pour quelques âmes, n'arrivera qu'au terme fixé, 
c'est-à-dire, à la fin du monde. Dans le dernier paragraphe, Mo^izz expli- 
que ce qui se passe à la mort, et répète que les âmes des bons seront 
plongées dans des délices, tandis que les âmes des méchants souffriront 
dans l'autre monde (avant de se réincarner). Au commencement de cette 
TOMB XXII, 1** partie. â3 
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seconde partie du fragment, Mo'isi rappelle les principaux points du sys- 
tème cosmogonique des Ismaëlis. 

(il) Cet ange supérieur est la Raison universelle créatrice , désignée un 
peu plus bas sous le nom de premier créateur, parce que c est elle qui ctét 
et non pas Dieu. Les Ismaëlis, croyant que Dieu était dépourvu d*attributs, 
prétendaient que tous les attributs revenaient à sa première hypostase, la 
Raison universelle ^ — En général, par le mot aSiS^, anges, il faut 
comprendre, dans les écrits philosophiques, les émanations de Dieu, et 
les intelligences qui gouvernent Tunivers^. Quant aux Musulmans, ils étaient 
persuadés que le plus petit atome de lunivers était confié à un ange.Qaz- 
wini rapporte un hadith ainsi conçu : a Le ciel gémit sous le poids et il est 
bien juste qu'il en soit ainsi , car il n'y a pas un empan dans le ciel sur le* 
quel on ne trouve un ange agenouillé ou prosterné'. «> Plus loin, Qazwîni 
ajoute : u On prétend qu'il n'y a pas un atome des atomes de l'univers au- 
quel ne soit préposé un ou plusieurs anges, pas une goutte d'eau qui n'ait 
son ange pour la faire descendre des nuages et la déposer à l'endroit que 
Dieu lui a assigné. Si telle est la condition des atomes et des gouttes d'eau, 
que penser des sphères, des planètes, de l'air, des nuages, des vents, des 
pluies, des montagnes, des mers, des sources, des fleuves, des mines, des 
végétaux et des animaux I» A la page suivante, on trouve encore d'autres 
détails sur les anges. Les anges étaient divisés en plusieurs classes, dont la 

plus élevée était celle des (j^Ja^ ou rapprochés de Dieu. Ces {jyfjJi^ por- 
taient le Trône de Dieu et recevaient les hommages des autres anges. Ils 
étaient au nombre de quatre et avaient, le premier, la forme d'un homme, 
le second, la forme d'un taureau, le troisième, la forme d'un aigle, le 
quatrième, la forme d'un lion, comme les animaux de l'Apocalypse. Au 
jour du jugement dernier, ils devaient s'adjoindre quatre nouveaux BDges, 
pour accomplir cette parole du Koran : «11 y en aura, ce jour-lÂ, huit qui 
porteront le trône de Dieu ^. » Après eux venaient : l'ange appelé Roâh 
(Esprit), ainsi nommé parce que chacun de ses souffles produisait une âme; 
Asrâfil, messager de Dieu, qui condm'sait les âmes dans les corps; Djebrilt 

* Cf. la note i du fragment V. * (^lï^I c^l^ . édit. Wûstenfeld , 

* Maïmonide explique cela en détail p. oe. 

dans la deuxième partie du Guidé dts ^ LXIX, 17, 

égarés. (Cf. p. 66 et suiv. delà traduction.) 
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dépositaire de la rëvëlation; MUiâytl, qui apportait aux corps et aux âmes 
leur nourriture quotidienne i matérielle et spirituelle ; Azrâyil, dont les pieds 
touchaient aux fondements de la terre et la tète au plus haut du ciel, qui 
conduisait les âmes, après leur mort, en paradis ou en enfer. Puis il y 
avait les Chérubins, occupés uniquement à célébrer les louanges de Dieu; 
les anges des sept planètes, dont les noms sont énumérés par Qazwinî; les 
deux Secrétaires, Mlàk^, qui inscrivaient les actions des hommes-, les Obser- 
vaiears, «^l^Jbui, qui épiaient les moindres gestes et les moindres paroles 
des hommes; Menhir et Nàkir, qui interrogeaient les âmes dans le tom- 
beau; les Voyageurs, ^>^^, qui parcouraient la terre pour savoir quand 
les hommes prononçaient le nom de Dieu et le priaient; Hâroâi et Mâroûi, 
qui, ayant offensé Dieu, étaient condamnés à rester enfermés dans un puits, 
près de Babylone, jusqu'au jour du jugement dernier; enfin les anges qui 
prenaient soin de tous les êtres en général. 

(i a) Cf. la note précédente, au commencement. 

(i3) Dans la philosophie du moyen âge«, on croyait que c'était le mou- 
vement imprimé aux sphères par les intelligences dites séparées qui occa- 
sionnait tous les mouvements de formation et de destruction sur la terre, 
et faisait progresser les âmes ^ Cette théorie se retrouve naturellement chez 
les Ismaélîs, et Schahristâni l'expose ainsi: «La Raison universelle est, 
d'après leur système, la première chose créée; elle produit, è son tour, la 
seconde âme (l'Âme universelle), qui est imparfaite, et dont le rapport avec 
la Raison est celui du germe avec la créature développée. La seconde âme 
cherche donc à atteindre à la perfection de la Raison, et il résulte de là que 
le mouvement est sa première nécessité. Puis les sphères célestes sont pro- 
duites et se meuvent en cercle, sous l'impulsion de l'âme. Ensuite naissent 
les éléments simples, qui se meuvent en ligne droite, également sous 
l'impulsion de l'âme ^. » 

(i &) Cette lumière est la Raison universelle. 

(tS) Sur cet ange, voyez les Prolégomènes d'Ibn Khaldoûn, traduits par 
M. de Slane, I, p. a , note. 

^ Cf. Journal asiai, février-mars 1873, * Essai» etc., à farticle des TaHimites, et 
p. 171 et suiv. Salisbury, Joam. ofthe am, or, soc, t. II, 

' Traduction allemande de Haarbrûc- p. a65, 3oo et suir. 
ker, I" partie, p. aaa; cf. Schmôlders 
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(16) C*e8t-à-dire qu'à ce moment toutes les âmes comprendront Dieu 
et le mystère de la création. Ce moment est appeië UUhS^ terme que les 
Druzes emploient dans le sens de triomphe de la religion unitaire ^ mais 
qui se retrouve chez les Soûfis avec la même acception que lui donnent 
les Ismaélis ^. 

(17} Par ces mots : u Réfléchis sur Tindication , etc. » Mo'izz laisse en* 
tendre que ses paroles ont un double sens. En effet, la description qu'il 
donne de la création du monde s'applique également, si Ton veut, à la 
doctrine ismaéiie. L'ange supérieur que Dieu a établi pour illuminer la 
terre, et qui désigne la Raison universelle, peut représenter le Nàtiq ou 
son successeur l' Asâs. La lumière supérieure qui ne cesse , par son mouve- 
ment. d*élever le monde, est Tlmâm , remplaçant du Nâtiq, qui fait monter 
les adeptes de degré en degré, jusque ce qu'ils les aient amenés au dernier 
degré d'initiation (ULâ5"), symbole du moment où l'âme recevra, après la 
mort, communication des mystères de Dieu. Quant à ces mots : t Alors 
t apparaîtra le principe de l'unité de Dieu,» ils signifient que , lorsque 
l'adepte aura constaté Tidentité de la doctrine avec la création, il recon- 
naîtra que Dieu est un dans tout ce qu'il fait. On sait que , pour les Ismaélis 
comme pour les SoûHs, l'unité de Dieu se prend dans un sens tout parti- 
ci^lier. «Le mot «XA»y, dit S. de Sacy, dans le Pend-Nâmeh^, anilé, ou, 
si Ton osait le dire, anification, signifie , dans les écrits des Sofis, dépouiller 
l'essence divine de toutes les idées que peuvent se former l'esprit et l'ima- 
gination de l'homme. » Cette définition est d'ailleurs empruntée à Djordjâni, 
et Ton peut y ajouter que leTawhid est la croyance que Dieu ne fait qu'un 
avec sa création. 

(18) Il s'agit ici des cinq émanations primitives qu'on rencontre généra- 
lement désignées sous les noms de Sâbiq, Tâlt, Djedd, Fath et Khiyâl, et 
dont Mo'izz va faire connaître la véritable nature. S. de Sacy, qui a puisé 
ses renseignements dans Maqrizi et Nowairi, et a suivi les traités des Druzes 
dans l'explication qu'ils donnent des trois derniers noms , a reconnu com- 
bien ces sources étaient insuffisantes, et s'est borné à traduire : «Le Précé- 
dent, le Suivant, l'Application, l'Ouverture et le Fantôme,» sans chercher 

* i?J7)oi^^ t. I,p. CGCCLXXV. ^ P. Lzii, Hote p. Cf. ProUgomènet^ 

* ProUgomènes d'Ibn KkaUoin, trad. t. III, p. gg,note, et p. 100. 
I, p. aa7 et III, p. 90. 
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ce que désignaient ces termes. Il est probable qu*on ne les employait 
qu*en présence des initiés des classes inférieures et que, dès que Tinitié 
pouvait recevoir la révélation complète de la doctrine, on lui apprenait 
que ces cinq ministres ne sont autres que les cinq êtres primitifs, admis 
par les philosophes, et appelés par Mo'izz : Raison universelle ou Esprit, 
Âme universelle. Matière première. Espace et Temps ^ Les Sabéens de 
Harrân admettaient aussi cinq êtres primitifs, comme le montre le pas* 
sage suivant de Kàtibi, traduit par Schmôlders et reproduit par Chwolson, 
dans le tome II de son ouvrage sur les Sabéens : o Les Hernânites (Harrâ- 
nites) prétendent qu'il y a cinq êtres primitifs, dont deux vivants et actifs, 
un passif, et deux ni vivants ni actiâ. Les deux êtres vivants el actifs sont 
Diea et Yâme. Lame est le principe de vie des corps matériels et célestes, la 
cause de Tapparition du monde. Le troisième être primitif est la matière , qui 
est passive, par cela seulement qu'elle reçoit les formes du distributeur des 
formes. Les deux derniers êtres primitifs sont le temps et Yespace. L'exis- 
tence primitive de ces êtres est nécessaire par les raisons suivantes: i"" Un 
Dieu producteur est indispensable, parce que les choses possibles doivent 
aboutir en dernière instance à un être nécessaire de lui-même et par lui- 
même; 2° L'âme est primitive; car, si elle ne Tétait pas, elle devrait être 
matérielle, puisque toute chose temporellement née participe de la matière 
et du temps : or une âme matérielle est une absurdité; 3° Si la matière 
n'était pas primitive, il lui faudrait une autre matière, à celle-ci une troi- 
sième et ainsi jusqu'à Tinfini; k^ Si le temps avait eu un commencement, il 
aurait été précédé d'un non-temps : or ceci est une contradiction ; car sa 
non-existence aurait été antérieure i son existence , eu sorte qu'il y eût eu 
avant le temps un autre temps qui aurait renfermé le temps non-existant. 
Or, de même qu'il n'y a pas de commencement pour le temps , de même il 
n'y a pas de fm; car, s'il n'existait plus après son existence, sa non-existence 
serait temporellement postérieure à son existence, c'est-à-dire, sa non- 
existence tomberait dans un temps existant. Donc le temps est nécessaire 
de lui-même ; 5*^ Le même raisonnement s'applique à l'espace. Si l'espace 
avait apparu quand il n'y avait pas encore un dessus et un dessous, un côté 

* On peut lire an exposé de la produc- Joum. ofthe am, or, soc. t. Il, p. 3oo et 

tion de ces émanations, conforme à celui suiv. On observera, toutefois, qu'il ny 

de MoMiz, dans un morceau de prove- est pas question du temps. 
nanoe ismaélie traduit par E. Salisbury, 
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droit et un côté gauche , où aurait-il pu se manifester P » — La différence 
entre le système des Harrânites et celui des Ismaétls consbte en ce que les 
Ismaélis remplacent Dieu par ta Raison et font successivement émaner 
rÂmc de ]a Raison, la Matière première de TAme, etc. De plus, ils croient 
que toutes les émanations rentreront un jour en Dieu. 

Quant i Torigine des trois noms Djedd, Fath et Khifâl, elle est obscure. 

( 1 g } Le texte porte Jjub , faute évidente du copiste. J*ai rétabli la vraie 
leçon JjuU3 , elle est passive. 

(20) Le mot que je traduis par temps est U^; au duel, il désigne le jour 
et la nuit ^ Il ne faut pas le confondre avec »^^t qui s'entend de f univers, 
formé de sphères nombreuses contenues les unes dans les autres, entre 
lesquelles il n y a point de creux ni de vide , mais qui s*enceignent exacte- 
ment, appliquées les unes aux autres^. — Sur le mot ^^^9 v\àe ou espace, 
cf. Djordjânî, p. 1*0. 

(21) Mo'izz appelle créateur la Raison universelle. Cest que, dans son 
système, Dieu était dépouillé de tout attribut, bjXa, et ne pouvait créer lui- 
même. 

( 2 2 ) ^ot à mot , aspire à son ipséiié , car c est ainsi qu*on devrait traduire 
A^, probablement formé du pronom y^'. — En ce qui concerne la 
théorie exposée ici que TÂme et les autres êtres primitifs, ainsi que leurs 
représentants sur terre, cherchent à s* élever jusqu'à la Raison, à s'assimiler 
à elle, on sait qu elle est empruntée aux idées qui avaient cours dans toute 
la philosophie musulmane. Malmonide nous dit, dans le Guide des égarés, 
que les sphères célestes ont une âme, principe de leur mouvement, et un 
intellect au moyen duquel elles conçoivent l'idée de ce qui forme l'objet 
de leur désir; cet objet désiré est Dieu, premier moteur de toutes choses, 
qui agit sur les sphères par l'intermédiaire des intelligences séparées, objets 
respectifs du désir particulier de chaque sphère ^. 

( a 3 ) Les Ma^dhoûns sont donc bien des Dâ'is d'une classe inférieure , 
comme l'avait supposé S. de Sacy ^. 

^ Cf. Vie de Timour, éd. Manger, t I, p,gbn,;DjordjAnt,f,rY'^A'^,\f^e^f^^^ 
p. 55a , 1. 4* ^ * Cf. Gaide des égarés, II* partie, di. iv, 

' Djordjdnt,9LU mot ><^t, et Gaide des et Journal asiatique, février -mars 1873, 

égarés, t I, p. 356, 357. p. i5a, i53 et 171 et suir. 

' Cf. Prol dlbn Khaldoân, tr. IIP part. * Exposé, t. II, p. SSg et 395. 
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(aA) L'âme humaine est rame jointe à la Raison, jULUSI (j^JUit. 

(25) En général, ie mot kalmah s'entend, chez les Ismaélis et les 
Druzes, de toutes les manifestations de Dieu. On le trouve avec ce sens 
déjà dans le Koran ^ 

(a 6) L'Âme, on Ta vu plus haut, oscille entre la Raison et la Matière. 
Mo*izz suppose ici le cas où l'Âme incline vers la Matière. Il est presque 
inutile de faire observer que, dans ce fragment, le mot Âme désigne à la 
fois l'Âme universelle et les âmes individuelles. Quant à l'âme animale , ou 
concupiscente, dont il a déjà été question plus haut, on sait que les philo- 
sophes arabes l'envisageaient comme une force, produite par l'Âme uni- 
verselle, qui naissait à l'occasion du corps et mourait avec lui. C'est ainsi 
que Mo^izz la considère, car il l'oppose à l'âme raisonnable. 

(ay ) Ce passage fait allusion à la croyance des Ismaélis que les âmes pou- 
vaient venir se réincarner sur terre, lorsqu'elles ne s'étaient pas assez perfec- 
tionnées dans un premier séjour ici-bas. (Voyelles fragments XI, XII, XVI.) 

(28) Mot à mot, successivement. Je suppose que l'expression du texte 
y^\ ^P est synonyme de ^JU ô(p. 

(29) Les âmes des méchants soufiBriront, après la mort, dans une sorte 
de purgatoire; mais elles viendront ensuite se réincarner. (Cf. note 27 .) 

(30) Cf. le fragment VII, note 3. 
(3i) Sur le mot ^, voyez la note 20. 

(32) Je rends ainsi les mots ^ ^^00^X1 ^3 , qui signifient : u elle est jointe 
à toi sans solution de continuité. » En effet, d'après les Ismaélis , l'âme raison- 
nable de chaque homme est, pour ainsi dire, un rayon de l'Âme univer- 
selle, qui ne se sépare point de sa source. Sur le mot S*ax^, cf. Guide des 
égarés, 1. 1, p. 2 3&, et Prolégomènes d'ihn Khaldoûn, trad. III* part., p. 94 
et 122. 

(33) Je dois omettre un mot, qui, dans le ms., est malheureusement 
rendu illisible par une tache d'encre. 

(3& et 35) Pour faire comprendre la pensée de Mo^izz, je suis contraint 

m 

de traduire de deux manières différentes le mot ^. 

(36) On verra ailleurs que ces souffrances et ces délices sont purement 
morales. (Cf. surtout le fragment VII, 1 A 'question.) 

(37) Cette dernière phrase, empruntée au Koran, signifie, dans le lan- 

' Cf. xvin, 109; XXXI, 26. 
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gage allégorique des Ismaélis : Dieu sauve ceux qui reconnaissent i'Iniàai 

tA DocTBi» véritable. (Cf. le fragment U, note a i .) 

des Ismaélis. 



FRAGMENT V. 

CHAPITRE : CONVERSAnON IHTIME DE Ifo'lZZ LIDIhILLÂH AVEC DIBD. P* O^- 

Voici ses paroles : 

Mon Dieu ! Je ne faisais qu'un avec toi, avant que tu te 
manifestasses en moi par ta division (i). Tu as produit de moi 
tes créatures, tu as fait émaner de moi ton monde, en essence, 
en noms (a ) et en attributs. Je ne suis pas réuni à toi et je ne 
suis pas séparé de toi (3), car je suis un aspect (4) de ton 
être; je rentrerai en toi lorsque tu feras passer à un autre la 
figure (5) et le commandement (6). Transmets (ou crée) la 
forme à ton gré, et donne la lumière divine à qui tu veux, sui- 
vant qu il Taura mérité par ses actions, car nous ne réunissons 
pas [à nous tous] le poids d'un atome (7). 

Mon Dieu! Je suis comme toi, grand, dans ton pouvoir 
suprême. Je suis ta puissance (8) , ta démonstration , ta volonté 
et ton lieu (9). 

Mon Dieu! Accorde [aux hommes] de me connaître (10), 
sauve-les et fais briller tes lumières. Quant à moi, je te retrou- 
verai après que tu m'auras fait savoir le moment de Tentre- 
vue; alors je mourrai et je disparaîtrai (1 1). 

Mon Dieu ! Quiconque ne te connaît point sera anéanti et 
quiconque me connaît dans mon principe et célèbre tes 
louanges prospérera et vivra à jamais. 

Mon Dieu ! Un autre que toi-même peut-il te connaître; un 
autre que toi-même peut-il s'approcher de toi (12)? Ceux qui 
se soustraient à l'obéissance qu'ils te doivent et à celle qu'ils p. hS. 
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doivent à tes ministres (i3) et à tes saints se dirigent-ils vers 
toi? 

Mon Dieu! C'est par toi que je montre le chemin [qui con- 
duit vers toi] ; je viens de toi et je retourne vers toi. 

Mon Dieu, moi seul je suis ton voile, et comment parvenir 
à toi sans porte (i 4) ? Je viens de loi, puisque je tends vers toi 
et que tu es [le but de] mon aspiration (i5), et tu es moi, 
puisque j'ai la puissance et la grandeur, et puisque c'est moi 
qui ai créé, par toi, tes saints, tes anges (16) et tes prophètes. 
Je suis toi, puisque je te connais et que toi seul peux te con- 
naître et t'approcher de toi-même par ta réunion avec tes mi- 
nistres et tes saints (17). 

Mon Dieu ! Quelque nombreuses que soient les individua- 
lités, elles sont toi non particularisé [i S) . Quant à moi, je pro- 
cède de toi, car je m'engage avec tes ministres dans le bon 
chemin [qui conduit vers toi] et je m'assieds stir ton trône (ig). 

Mon Dieu! Tu m'as fait sortir de toi comme forme exté- 
rieure, doué d'un attribut tel que toutes les créatures ont été 
créées en même temps (20); tu es en moi intérieurement et 
je suis en toi extérieurement (21). 

Mon Dieu! Tu as créé par moi toutes les créatures et tu as 
tiré de moi tous les envoyés et tous les prophètes ( 22 ). Je suis 
un fils pour toi et tu es mon père. Je suis par rapport à toi 
comme est TefiTusion de la lumière, dont l'éclat est incessant, 
[par rapport à sa soTirce]. Or la lumière émise ne peut être 
que la lumièie (->.') , ( t tout ce qui est dans le feu se fond, 
puis disparai: :l s\ vanouit (24). 

Mon Dieu ! Les chefs de l'ignorance, les aveugles, les égarés, 
les incrédules et les dénégateurs se détournent de loi, et 
cependant ils sont sortis du néant vers Texistence et sont dans 
le néant (25). 

TOME XXII , 1 '• partie. à 4 
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Mon Dieu ! Je reviendrai vers toi, et, par toi, j'entrerai en 
toi, car je suis ta puissance extérieure et cest par moi que se 
manifestent tes signes éclatants ^ p. ai6 

Mon Dien ! Tes épreuves me sont dues, car ces épreuves sont 
les douceurs par lesquelles tu marques ta satisfaction. Mon 
âme sort de toi et reviendra à toi. 

Mon Dieu! Je me suis manifesté aux créatures, afin quelles 
te connaissent par l'intermédiaire de tes ministres; mais je te 
dérobe à leurs yeux lorsqu'elles persistent à te nier, entraînées 
par l'orgueil loin de leur père. Elles ne trouveront jamais de 
directeur pour les guider. C'est toi qu elles rejettent en me 
rejetant, puisque je suis toi, puisque mon existence extérieure 
vient de toi, et puisque tu es présent en moi. 

Mon Dieu ! Je suis le trône , le lieu , le temps et l'époque (a 6), 
le créateur des corps graves (27). Par toi, je connais l'avenir 
et le passé. 

Mon Dieu! Je suis ton nom et la création dé ton nom (38). 
Je suis celui qui t'annonce, celui qui t'indique, qui indique 
ceux qui t'indiquent (29). Or quiconque s'attachera à tes mi- 
nistres sera sauvé. La forme (3o) sera rappelée à toi dans l'autre 
monde; elle seule est le voile qui te cache et toi seul peux tenter 
de l'atteindre [et de le soulever]. Tu n'as pas d'autre nom que 
moi qui doive être craint^ et adoré. Je suis le maître de la vie 
éternelle; l'essence des Nâtiqs et le Verbe sont en moi (3i). 

Mon Dieu! Tu empêches les philosophes qui te nient de 
comprendre ton essence, puisqu'ils ne se dirigent pas vers ton 
voile (32]. Tu les écartes de ta connaissance, puisqu'ils n'en- 
trent pas auprès de toi en passant par ta porte (33) : ils péri- 
ront, car ils auront nié ta parole (34), et ils se perdront, car 
ils auront été impuissants à te connaître. 

' Ou : tes ministres. Cf. note 34. — * Mot a mot : obéi. 
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Mon Dieu ! Tu es mon essence, mon âme, ma source (35), 
ma sainteté, mon verbe, ma splendeur (36). N'es-lu pas caché 
en moi, et moi, ne te manifesté-je pas? Ne résides-tu pas en 
moi, et ne fais-je pas briller ton éclat ? Je te contemple dans 
p. aa?. ta parole (37) divine et dans ta parole sainte, dans ton essence 
éternelle, future et passée, universelle, et dans ta lumière. 
Tu te manifestes par moi et je me manifeste par toi (38). Par 
moi, tu défends et tu ordonnes. Quiconque me connaît sait 
donc que tu es sans attributs (39), et quiconque parvient à 
toi par rinterniédiaire de mes ministres te connaît. Quant à 
moi, je sais que tu es auli^ que moi, afin que tu puisses être ta 
multiplicité (4o], et je sais que tu n'es pas autre que moi, afin 
que tu puisses être toti unité absolue (4i)- D'abord, je ne faisais 
qu'un avec loi, — c'est à bon droit qu'on peut affirmer cela de 
moi, — puis tu m'a émis de toi, mais sans séparer mon exis- 
tence de la tienne. J'espère que tu me feras revenir en toi, et, 
lorsque tu m'appelleras, j'irai vers toi. Je procède de toi comme 
la lumière émise du flambeau procède du flambeau, sans frac- 
tionnement et sans mélange. 

Mon Dieu! Le fidèle est dans le vrai lorsqu'il dit à son 
père : «Mon Dieu! Je viens de toi et je suis dirigé vers ta 
connaissance; je vais à loi, tout repentant, je m'eflbrce de par- 
venir jusqu'à toi, par toi (42), venant de toi. Si je pèche 
contre toi je périrai et serai anéanti; si je deviens le sectateur 
d'un autre que toi, je serai polythéiste et manquerai à l'obéis- 
sance que je te dois, je le sais et le comprends. Mon Dieu! 
Peu s'en est fallu que mon âme ne restât ignorante, ne perdît 
de vue le fond de ta science et n'çn vînt à te nier, telle a été la 
grandeur de l'épreuve que tu lui as imposée (43); mais fina- 
lement, elle a rejeté tout souci, grâce à la bienfaisante lumière 
de ta connaissance que tu lui as accordée; tu l'as attirée à 

a. 
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toi (^4)961 ses forces ont été ravivées (45) par une lumière ve- 
nue de ta science. Jai suivi cette lumière après m*étre égaré; je 
me suis repenti, lorsque tu m*as envoyé tes consolations, par 
un e£Pet de ta bonté. Mon âme a été conduite dans le droit che* 
min, après t'avoir nié : accorde-lui le séjour constant au milieu p. 328. 
des jouissances éternelles et arrache-la au châtiment. » 

Mon Dieu ! Les impuissants ont montré la faiblesse de leur 
conception en disant que l'attribut ne peut atteindre le créa- 
teur. S'ils avaient su que [par ces paroles mêmes] ils confes- 
saient mon existence, par toi (46), et que leur dénégation 
même était TalTirmation [de ce quils niaient]! 

Mon Dieu ! Peuvent- ils te connaître ceux qui ne sont pas des 
tiens et considèrent comme absurde la croyance qu ils sont toi ! 

Mon Dieu ! Assurément tu ne transmets point (ou ne crées 
point) la forme (47) comme il ne te platt pas (48), mais lors- 
que tu le juges convenable; car, si tu ne lui avais pas accordé 
une conformité avec toi, elle ne serait pas, et si tu ne lui avais 
pas attribué une communauté d'origine avec toi, elle serait 
rejetée au loin (49)- 

Mon Dieu ! Combien il se trompe celui qui nie pouvoir con- 
naître que son âme vient de toi ! Combien il est injuste celui 
qui ne te connaît point par toi-même (5o), alors quil n existe 
que par toi et par moi qui suis ton voile (5i), et alors quil 
est enveloppé dans ton voile (5q). Or tu es le Voyant, sans 
mouvement (53). 

Mon Dieu! Les ignorants se sont refusés à chercher la 
science auprès de tes ministres, et ils la cherchent sous la cou- 
ronne des rois (54). Ils voient tes ministres et pourtant ils te 
nient. 

Mon Dieu ! Ceux qui possèdent la vérité t'adressent la parole 
et disent : producteur de Vunité sans comparaison avec aucun 
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nombre (55), cest encore par ta puissance qu existe la malti^ 
plicité; nous t'invoquons 1 Quiconque te connaîtra comme ve- 
nant de toi-même et retournant vers toi-même (56) retournera 
aussi vers toi ! 

Mon Dieu! Les âmes sont stupéfaites en cherchant à te 
concevoir; les regards sont éblouis à ta vue. 

Mon Dieu ! Les ignorants ont dit de ta connaissance qu elle 
est inexplicable , ils ne savent point. 

Mon Dieu ! Quiconque en invoquera un autre que toi périra; 
mais quiconque te connaîtra d'une connaissance véritable aura 
la conviction que tu es Téternel et le dispensateur des bien- 
faits. 

Mon Dieu ! Tu leur parais être au-dessus des minarets, et ils 
p "9 s'imaginent qu'ils t'atteignent en atteignant les éléments (57). 
Ce sont des sectateurs du Taschbth et du Tamthtl [bS) ^ qui 
détruisent la doctrine du Tanzîh et du Tahsil[bg). 

Mon Dieu ! Ils sont impuissants à établir à côté de toi des 
compagnons (60). Ils ne savent point distinguer la vue d'un 
fait de son récit (61). Or le regard [h spéculation) est un voile 
qui te laisse deviner, non un voile qui te cache absolument (62); 
le visible (63) te contient, mais n'est pas en toi (64)- 

Mon Dieu! Prétendre qu'on ne te connaît point, c'est te 
nier; te servir sans l'intermédiaire de tes ministres, c'est aller 
vers un néant Je suis celui que n'atteignent point les regards, 
mais qui les atteint. Je suis le bon, le savant : ces attributs sont 
ma forme, la forme visible qui n'est autre que tes ministres 
supérieurs (65). 

Mon Dieu! Je suis dirigé par la réalité de ta connaissance, 
et j'éloigne de toi les impuissants, sois béni et exalté I 

Mon Dieu ! Tu es toi et le liea (66), car le lieu est un signe 
de l'émanation (67) et la répétition de la pensée suppose le 
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lieu (68). Le lieu est le centre [6g) et ce qui te sert d^indtca- 
tion (70). 

Mon Dieu ! Toutes les fois que je produis de moi une forme, 
je la produis semblable à son principe, au fond, pour pouvoir 
la transporter hors de moi. Or j'ai le pouvoir de faire ce que 
je veux {71). 

NOTES DU FRAGMENT \. 

Rousseau n'a traduit que les premières lignes de ce fragment. On remar- 
(piera qu'il est en prose rimëe. 

( I ) On voit par cette phrase , et d'ailleurs par tout ce morceau extrême- 
ment alambiquë , que Mo^izz se considérait » en sa qualité de septième Imâm ^ 
comme une incarnation de la Raison universelle, première émanation de 
Dieu et sa manifestation extérieure , mais qui ne faisait qu un avec lui avant 
quil la produisit au dehors par un acte de volonté appelé Amr. Tout ce 
fragment est destiné à montrer que Dieu a deux aspects, Fun invisible, in- 
compréhensible, l'autre possédant tou&lcs attributs divins et se manifestant 
au dehors : la Raison universelle. De là la confusion perpétuelle que 
fait à dessein Mo'izz entre lui et Dieu. Un pas de plus, et il aurait pu s an- 
noncer comme étant la divinité ineffable elle-même. Ce pas, Hâkim-biam- 
rillâh le fit, et c'est le dogme nouveau de Tincamation de Dieu, dont l'idée 
seule aurait épouvanté un Ismaéli, qui sépare profondément le système des 
Druzes de* celui de leurs prédécesseurs. 

Les mots par lesquels Mo*izz désigne son union primitive avec Dieu et sa 
séparation davec lui, signal de la création, sont ^ et (>^. Ils sont em- 
pruntés au Korau^ et s'appliquent, dans ce livre, à la création du monde. 
natif y est synonyme de chaos et FaUj s'entend de Facte par lequel Dieu 
sépara la terre du ciel. Voici le verset : « Les infidèles ne voient-ils pas que 
les cieux et la terre formaient un chaos ( Raiq ) et que nous les avons sipar 
réslrt Les Soufis avaient Aeixx. étais (J^) correspondant au Aaif et au Fain 
de Mo^izz ; ce sont le ^IT et la d^jks , union et séparation , sur lesquels on 
peut consulter une note de S. de Sacy '. 

' Cf. rintroduction,p. i8g. ' Notices et Extraits, t. XII, p. 5o du 

* XXI, 3i. Cf. Prolégomènes <tIbnKhal' tirage à part, note 3. 
doûn, trad, t. III, p. loo. 
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(a) Les noms de Dieu sont, on le sait, au nombre de 99 ^, D'après le ~~ 

système ismaéli ils s'appliquent non pas à Dieu, mais à ses émanations, doù ^ doctrine 
la phrase de Mo'iu : « Tu as fait émaner de moi ton monde en essence , en ^ '*'""® **' 
noms et en attributs. » La même idée revient à la fin de ce fragment. 

(3) En philosophie, J^»ax^, réani, et JuâiJU, séparé, s'entendent des 
quantités continues , comme l'espace et le temps, et des quantités discrètes, 
comme les nombres^. MoMzz veut dire qu'il n'est, par rapport à Dieu, ni 
dans la même relation qu'une quantité continue avec elle-même , ni dans 
celle d'une quantité discrète avec l'unité, ou, plus simplement, que la Raison 
universelle, dont il est l'incarnation, ne peut être envisagée comme ne fai- 
sant qu'un avec Dieu, puisqu'elle a une existence séparée, ni pourtant 
comme en étant séparée, puisqu'elle n'a d'existence que par lui et n en est 
qu'un aspect. Pour exprimer la manière dont la Raison procède de Dieu , 
les Ismaélts citent Texemple de la lumière qui sort d'une lampe sans que 
la flamme de la lampe soit amoindrie et sans que la lumière émise ait un 
éclat moins vif que celui de sa source et en soit détachée. On retrouvera 
cette comparaison plus loin dans ce fragment. 

(/() Je paraphrase le texte pour faire comprendre la pensée de l'auleiir. 
L'expression : (jàAttjjJ Jb bl 6l signifie, mot à mot, «car je suis distinct (de 
toi) par toi,n c est-à-dire, mon existence na d'autre essence que la tienne, 
sans quoi, mon être procéderait de lui-même et serait un autre Dieu. 

(5 et 6) Le texte porte (jb^ylxJl^ *XajJI *>wLc. Le mot Tafwtdk signifie con- 
fier Texécution d'une chose à quelqu'un , ce qui justifie notre traduction : 
« Lorsque tu feras passer à un autre le commandement. » Quant au mot 
Akjii, transfert, synonyme de it>y^t Skkj, transfert de la forme ou de la 
figure , il désigne la réincarnation de la Raison sous la figure d'un nouveau 
Nâtiq ou d'un nouvel Imâm. Mais '»jyai\ iUoij est susceptible d'une autre 
interprétation, celle de : création des formes extérieures. En effet Jub, en 
parlant de Dieu, est transporter la forme ou Raison, substance de l'Uni- 
vers, hors de lui, la manifester. Les Ismaélis, symbolisant toutes choses, 
comparaient sans doute l'acte de la production des êtres hors de Dieu au 
transfert de la Raison , d'un Nâtiq à im autre , et considéraient probablement 
l'apparition d'un nouveau prophète ou le choix d'un nouvel Imâm comme 

' Bibl. or. au mot Esma. Prolégomènes d'Ibn Khaldoun, trad. t. III, 

' Cf. Gaide des égarés, t. I, p. a3& et p. 9^ et 122. 
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figurant la création , qui , dans leur système , était une émanation matéria- 
lisée de Dieu , conséquemment une sorte d'incarnation de la di^ité. J'ai 
donc traduit Texpression ijy^^ ^>^ par transmettre (ou créer) la forme 
dans deux passages de ce fragment ; car, dans les deux cas , l'expression me 
parait susceptible du double sens que je viens d'indiquer. Cependant un 
endroit d'un fragment traduit par Salisbury pourrait sembler décisif en 
faveur de la traduction transfert de la forme, c est-a-dire, passage de l'Imâ- 
mah d'un personnage i un autre. (Cf «/oom. oftke am. or. soc. t. III, p. 187.) 
Quant aux passages de ce fragment où cette expression revient, le premier 
vient immédiatement après o^yb, le second, p. 3&8, à la note 67; cf. 
aussi la note 71. 

(7) Ces mots, qu'on rencontre plusieurs fois dans nos fragments, sont 
empruntés au Koran. 

(8) Puissance, «;«>^, est un terme technique, chez les Ismaélis et les 
Druzes ^ pour désigner l'incarnation de ia Raison , ou simplement la Raison ; 
il en est de même de tous les noms d'attributs divins, parce que les attributs 
appartiennent, on l'a vu, à la Raison universelle. Ainsi les mots démonstra- 
tion, volonté, lieu, sont synonymes de puissance et signifient tous : Raison, 
incarnation delà Raison (cf. noie 66). 

(9) Cf. sur ce mot la note 66. 

(10) En sa qualité d'Imâm, Mo'izz pouvait seul montrer aux hommes le 
chemin du salut. 

(1 1) Il s'agit ici, bien entendu, de la personnalité de Mo^izz. 

( 1 a ) Ce qui signifie en réalité : u Moi seul , Mo'izz , je puis te connaître ; 
moi seul, je puis m'approcher de toi, » grftce à la confusion que fait Mo^izz 
entre les deux aspects de Dieu. (Cf. note 1 7, et Salisb. loc. cit. t. III, p. 1 70.) 

(1 3)11 y a ^54X»> dans le texte. Sur ce mot, cf. ia note 1 a du fragment II. 

( 1 4 ) Le voile est une expression symbolique désignant l'aspect visible de 
Dieu, ou Raison universelle, qui dérobe à la conception l'aspect invisible de 
Dieu, c'est-à-dire Dieu lui-même. La porte est encore un nom de la Raison 
et de son incarnation Mo^izz, par lequel il &ut passer pour s'élever à la 
connaissance de Dieu , connaissance purement négative , puisqu'elle consiste 
à savoir que Dieu est incompréhensible et que tout ce qu'on peut dire de 
lui se rapporte en réalité à sa manifestation extérieure, la Raison. 

* Cf. Exposé, t. II, p. a4o, note a. 
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(i5) En efiSet, dans le système de Témanation, tout ce qui est émané de 
Dieu tend k remonter vers sa source. Ce que j*ai traduit par la phrase : 
« puisque je tends vers toi, etc. » est, dans le texte, ^^^t^ tj^^^^ «â^^^. Le 
nom d'action ^^ signifie se lever pour aller vers qaeU/uan , et MJt est ainsi 
défini par Djordjâni : «Action du cœur de se diriger du côté de ia Vérité 
(Dieu) de toutes ses forces spirituelles, afin d'acquérir la perfection pour 
soi ou de l'obtenir pour un autre que soi. » iUt est donc Télan du cœur 
vers Dieu et (Jo^ en paraît synonyme. 

(16) Sur le mot anges, cf. la note 1 1 du fragment IV. 

(17) Ce passage rend compte de l'interprétation que j'ai donnée, plus 
haut, de la phrase : «Un autre que toi peut-il te connaître, etc.» (Cf. la 
note 12.) 

(18) Ce qui signifie que Dieu a deux aspects: l'unité et la multiplicité, 
et que la multiplicité ou Univers est l'émanation de Dieu. 

(19) C'est toujours la même idée qui revient. On ne peut dire de Dieu, 
inaccessible à l'esprit et dépourvu d'attributs , qu'il s'assied sur son trône ; 
quand on s'exprime ainsi , c'est de la Raison universelle qu'on parle. Le 
trône {fij^t ou empyrée, était d'ailleurs considéré par d'autres philosophes 
musulmans comme le séjour de la Raison ^ 

(ao) Cet attribut est celui de créateur. 

( 3 1 ) La Raison est Dieu se* manifestant au dehors et Dieu est le sabstra-' 
tant de la Raison. 

( a a ) Les docteurs musulmans enseignaient que Dieu avait d'abord créé 
la lumière, de laquelle il avait tiré l'âme de Mahomet, puis celle des autres 
prophètes et envoyés'. Dans le système des Tsmaélis, c'est bien aussi la 
lumière qui s'est manifestée en premier lieu , mais cette lumière est la Raison 
universelle. 

( Q 3 ) Je suis contraint de rendre le mot fj^ de différentes manières , pour 
faire comprendre la pensée de l'auteur. 

(aA) On peut supposer que Mo^izz donne ceci comme une preuve que 
tout vient de la lumière et y retourne. Pour conserver la gradation des 
idées, j'ai dû placer se fond avant disparaît et s'évanouit Dans le texte, v'^ ^t 
rejeté à la fin pour rimer avec v^- 

^ Ci.^Ahd ar^Razzâi/ si son Traité de la prédestination et da libre arbitre. Journal asia- 
fifotf, fétrier-mars 1873, p. 177. — ' BibL or, au mot Mohammed. 
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(a 5) Ils sont dans le néant, comme toute personnalité^ parce que Dieu 
est nécessairement tout et qu*aucune existence ne peut subsister en dehors 
de lui. (Cf. le fragment VIII.) 

(a6) Voyes à ce sujet la note 8. 

(a 7) Le texte porte i;»^USU. On se serait attendu k trouver un mot ter- 
miné en ^1 pour la rime , mais je ne sais quelle conjecture proposer. 

(a8) Ton nom signifie « ta forme extérieure, » la création de ton nom 
signifie « fUnivers. n 

(ag) G*est-à-dire , qui désigne oeux qui doivent ^indiquer aux autres; ce 
sont les ministres de la religion. 

(3o) Comme nous lavons fait observer, le mot forme ^ Sjyo^ est syno- 
nyme de Raison et par suite de création. On verra dans lè fragment VII, 
réponse à ia a6* question, que la Raison est appdéeji^l *jy^* forme de 
l'acte de volonté par lequel Dieu produisît la ftaison. Quant aux mots : 
•(( La forme sera rappelée è toi , » ils font aflusion au moment où la création 
rentrera dans le sein de Dieu. 

3 1) Le mot Nâtiq est tiré de ^it^i, parier, d'où (>Li , parole^ verbe. F^es 
prophètes sont ceux qui font connaître la parole de Dieu. 

(3a) On a vu que le voile est un des noms de la Raison. (Cf. note 1 4. ) 

(33) Cf. la note i4. 

[ià] On peut encore traduire : a car ils auront méconnu tes nnnistres. n 
En effet, U^a souvent, ches les Ismaélîs, le sens de manifestations divines 
et de minisires de Dieu, comme a^) d'ailleurs. Sur iU^ cf. le fragment IV, 
note a 5. 

(35) Mot à mot, ma mine. 

(36) Sur le mot jimJI, que je rends par splendeur, cf. la définition d'Ibn 
Arabi , apad Flûgel , Kitdb aUtdnfâi , p. rw. 

(37) Parole est synonyme de manifestations et de ministres. 

(38) Cf. la note ai. 

(39) fki effet, tous les attributs divins appartiennent k la Raison et non 
à Dieu. Cette doctrine des Ismaélis prend le nom de a^>â3, de *y dépouiller 
(Dieu de ses attributs). 

(Âo) Mot à mot, tt afin que tu puisses être tes nombres. » Mo'izz veut dire 
qu*il faut que Dieu soitaa^re que la Raison pour que la Raison ait une exis- 
tence sensible, qui est en même temps celle de l'Univers, la multiplicité; 
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car, si la Raison ne formait qu*un avec Dieu, aucun attribut n'existerait et 
ce serait Tanéantissement de la création. Les Ismaélis poussent si loin ce 
qu'ils appellent dépouillement des attributs, qu'ils reconnaissent en Dieu 
une unité différente de celle que nous concevons, parce que, disent-ils, 
l'unité que nous concevons est relative à la multiplicité. Cette même idée 
est longuement dëvek>ppée dans le Guide des égarés de Maimonide. Mo^izs 
dira p{us bas : « O producteur de l'unité , sans comparaison avec aucun 
nombre î » 

(/îi) Il s'agit ici de l'unité absolue de Dieu, iUUaXI i«x«^>il, dontje viens 
de parier,, dans laquelle disparait la Raison elle-même et, par suite, la créa- 
tion. Ainsi, d'un côté, k Raison et l'Univers qu'elle produit sont distincts 
de Dieu ; mais , à un autre point de vue , ils sont lui. C'est ainsi , pour me 
servir d'une comparaison , que les trois côtés d'un triangle ont une existence 
propre, mais limitée r déterminée » et comprise dans Tunité du triangle. Si la 
Raison ne tirait pas son existence propre de Dieu , eMe serait par elle-même , 
et, au lieu d'un Dieu unique, il y en aurait deux. Mais, au contraire, elle 
est, par rapport à Dieu, comme la lumière ré&échie ou émise, par rapport 
à sa source. Elle ne diffère de sa source que par un simple attribut , celui 

d'être émise. 

(/ta) Par toi signifie ici par moi, grâce à la confusion que fait Mo^izz entre 

Dieu et la Raison. 

(43) Cette épreuve est sans doute lexistence terrestre. 

(Uk) Le verbe V"^^^ > attirer, a un sens spécial chez les mystiques. ^Abd 
ar-Razzâq définit ainsi le terme ib4X^ , qui en dérive : u Cela consiste en ce 
que l'adorateur de Dieu est rapproché de lui par une faveur de la provi- 
dence divine qui lui est accordée chaque fois qu'il en a besoin dans son ache- 
minement vers Dieu par les différentes stations, et cela sans peine et sans 
effort de sa part^» 

«H 

(A 5) Le verbe que je traduis ainsi est vjUtJb. Les dictionnaires n'attri- 
buent point ce sens â la cinquième forme, mais elle paraît bien signifier 
être affiné, rendu subtil En effet uk^ a souvent l'acception de subtil; i^Aki, 
comme terme philosophique , désigne tout principe subtil. Dans les Voyages 

M» 

d'Ibn Djobaîr, v^kTse rencontre avec le sens défaire habilement , finement 

' Ed. Spreoger, p. iv, n° c \ Notices et Extraits, t XII, p. 43, note a du tirage à 
part, et Pend-Nameh, p. lyj. 
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(p. 1^), vJkkb, avec celai d'agir airoùement (p. Mr; cf. Bdadori, Gloss., 
et Koran , XVDI , 1 8). 

(/î6) Ceci est presque un jeu de mots. Mo^izz croit, aussi bien que les 
impuissants dont il parie, que Dieu n a pas d attributs, mais, en revanche, 
tous ies attributs appartenant à la Raison et la Raison étant le créateur, les 
impuissants susdits se trouvent affirmer en réalité ce quiis croient nier. 

(&7) Sur cette expression, cf. la note 5. 

(48) Le U , dans le texte, est M^jù^aa^. 

(&9) Ce qui signifie, ainsi que j'ai eu plusieurs fois déjà Toccasion de le 
dire , que , si la création ou les ministres de Dieu n étaient pas tirés de la 
substance de la Raison, aspect visible de Dieu, ils n existeraient pas, ou, en 
traduisant ijyai\ Sijù par transfert de timâmah, que llmftmah ne peut être 
transmis qu'à certaines personnes choisies par Dieu. 

(5o) Cest-à-dire , ici encore, par moi, par mon intermédiaire. 

(5i) Voyez la note i/î. 

(5a ) Cest-à-dire , alors qu'il est créé par la Raison universelle. 

(53) Car le mouvement appartient à la Raison, noti à Dieu. 

(SA) Allusion, je supposé, à la sentence attribuée à Ali : ^^^ ^ ^Ult 
jH^^ , a les hommes suivent la religion de leurs rois. • Sa^adt la cite dans 
la préface du Gulistârî , et Ibn Rhaldoûn en développe le sens dans ses Pro- 
légomènes ^ 

(55) Cf. note ào. 

(5G) Celte phrase résume la théorie des Ismaélis sur la création. Dieu fait 
émaner de lui toutes choses, et les choses, par réaction, tendent à revenir 
vers lui. Cette idée est d'ailleurs empruntée aux doctrines néoplatoniciennes 
et justifiée par un célèbre passage du Roran : o Dieu fait émaner la création, 
puis il la fait rentrer'.» 

(57) C'esl-à-dire , ils te prennent pour le soleil, ou croient que lu résides 
réellement dans les cieux , et te confondent avec les éléments. 

(58) Le Taschhib est la doctrine qui assimile Dieu à l'homme, ou an- 
thropomorphisme; le Tamtkîl est la doctrine qui compare Dieu à quel- 
qu'une des choses créées . 

(59) Le Tanzih est la doctrine des Ismaélis qui consiste à dépouiller Dieu 
de tout attribut pour en revêtir sa manifestation extérieure, la Raison. Le 

' Cf. ChresU ar. 1. 1, p. 386. — ■ X. 4. 
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Tahsil parait signifier la connaissance de Dieu par acquisition de la science 
que communique l'Imâm. Le Tàhstl serait donc synonyme du Talîm ou 
dogmatisme, terme d'où s'est formé le nom de Talimîs qui désigne les 
Ismaélîs. 

(60) Le texte porte yull oUdI, ce qui peut faire supposer que Mo^izz 
a en vue le dogme de la Trinité. En effet ,jÂà désigne au moins trois per* 



sonnes ^< 



(61) On trouve souvent dans les auteurs arabes la phrase suivante (jm^J 
J\jjJ\^jjJl : a Àuti*e chose est de voir soi-même une chose ou d'en entendre 
parler. « 

(62) Mo'izz veut dire ^jue par la spéculation on peut s'assurer de l'exis- 
tence de Dieu , en avoir la notion , bien que la spéculation soit un voile , 
cest-è-dire, ne nous permette de contempler que la Raison, manifestation 
de Dieu, sous laquelle se cache le Dieu invisible et incompréhensible. «Tai 
dû paraphraser le texte pour le rendre intelligible. Il porte «lU^ c^l^ jJôJU 
dU ^, et il est permis de supposer que Jlà» v^ signifie «un voile qui 
s'écarte pour te laisser entrevoir. » On sait que la 7* forme de t^^J^ , suivie 
de (2^, est synonyme de.JLi^l. 

(63) Le visible, mot à mot, le va,j^fàjX\ , désigne ici la création. 

(6/î) En effet, le visible contient Dieu, qui eu est le sabstratam, mais n'est 
pas en lui, puisque Dieu est sans attributs. Cet argument est dirigé contre 
ceux qui prêtent à Dieu une forme sensible. 

(65) C'est toujours la même idée qui revient, à savoir, que les attributs 
divins appartiennent non pas k l'essence de Dieu , mais à ses manifestations 
extérieures. 

(66) C'est-à-dire, tu es à la fois invisible et visible. Le lieu ^^ est la 
Raison universelle incarnée dans la personne de Mo^izz. S. de Sacy a déjà 
expliqué le sens de ^ICt et d'autres termes analogues ^. 

(67) Ceci veut dire que l'existence de la Raison est la preuve qu'il y a 
eu émanation divine. 

(68) Cette phrase est très-obscure; j'avoue ne pas comprendre ce que 
Mo^izz entend par répétition de la pensée ,jSJJ\^jS^. 

(69) Le centre est l'Imâm. 

' Cf. Darrat al-Gkamwâf, éd. Thor- ' Cf. Expoté, 1. 1, p. 17 et 18, et la 

becke, p. 5a du texte. note 8 de ce fragment. 
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(70) Parce que cest rimâm qui dirige vers Dieu. 

(71) Voici ce que parait signifier cette phrase. Mo^'m veut dire que la 
Raison universelle a décrété que toutes les formes, c'est-à-dire tous les 
êtres, seraient produites de sa substance même, aGn qu'elle pût avoir une 
action sur elles et les transporter au dekon » c est-è-dire les manifester, ou 
bien , eu adoptant Tautre sens dont est susceptS>le f expression i^y^Jt iUi , 
transmettre Tlmâmah à un nouvel Imftm ^ Le mot que je traduis par cou* 
forme est ^ J^l , et je dois ajouter que , ne Tayant trouvé nulle part avec ce 
sens, cest uniquement par conjecture que j/e le rends ainsL Quant à 
CZàj^l, au fond, mot à mot, secrètement, je fai rencontré dans le KUâb 
at'tdriJAt; mais je nai pas noté lendroit. Les mots al*ai le pouvoir de 
faire ce que je veux» sont empruntés au Koran, XI, 109; LXXXV, 16. 



FRAGMENT VI. 

CHAPITRE : PAROLES DE L'ÉMIR DBS GROTANTSi SOM SALOT SOIT SDR NODS' ! P. ssg. 

J'ai cherché Télévation, je l'ai trouvée dans Thumilité. 

J'ai cherché l'amitié, je l'ai trouvée dans la sincérité. 

J'ai cherché la domination, je l'ai trouvée dans la science. 

J'ai cherché la noblesse^, je l'ai trouvée dans la piété. 

Jai cherché le secours, je l'ai trouvé dans la patience. 

J'ai cherché la manière d'adorer Dieu , je l'ai . trouvée dans 
la crainte de Dieu. 

Jai cherché la richesse, je l'ai trouvée dans le contentement 
de ce qu'on a. 

J'ai cherché comment il fallait remercier Dieu, j'ai trouvé 
que c'était par la satisfaction. 

J'ai cherché le repos, je l'ai trouvé dans l'abandon de l'envie. 

' Cf. la note 5 et la trad. à la note 47. 'Go peut aussi traduire : « J*ai cherché « 

' Ce sont probablement des maximes k obtenir de Diea le don des mirades, 

de Mo^iiz lidinillâh , imitées de celles qu on jUt%^> 

attribue à Ali. 
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J ai cherché à fuir la jalousie, j*ai trouvé qu il fallait la 
solitude. 

J'ai cherché la possession, je Tai trouvée dans la continence. 

•Tai cherché le hien-être, je Tai trouvé dans le silence. 

Tai cherché la compagnie^, je Tai trouvée dans la récitation 
du KcH*an. 

J*ai cherché à dissiper Tengourdissement^ j*ai trouvé qu'il 
fallait prononcer le nom de Dieu. 

J'ai cherché la libéralité, je l'ai trouvée dans les âmes géné- 
reuses. 

J'ai cherché Sa miséricorde, 11 nous Faccorde constamment. 
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P. s3o. 3iU MOU DD DIBD CLéMKNT, M18ÉBIG0RDIBUX ; 

CBST DB LUI QUE NOUS ItfPLOROllS LE SECOURS ! 

Le Scheikh très*excellent (Dieu ait pitié de lui) a dit: « Les 
questions et les dissertations suivantes traitent* de la connais- 
sance de l'âme (i). t II y a appliqué des arguments et en a fait 
quarante articles (s ) qu'il a expliqués avec la plus grande clarté 
et fondés sur les plus évidents axiomes. Ces articles exposent 
la connaissance de l'âme raisonnable (3) et celle des sciences 
générales qui ont pour but de prouver l'excessive unité de Dieu 
et son entière privation des attributs (4). Voici ces articles : 

Il commence par dire : « Louange à Dieu qui embrasse en 
lui toutes les essences, qui est dépourvu de tout attribut, de 
parties et de touts, qui est inaccessible à l'imagination et à la 
compréhension, qu'on ne peut désigner par aucun signe ni 
par aucun terme! Je célèbre ces louanges, confessant mon . 
impuissance et implorant son assistance, afin qu'il m'accorde 

* Qui s'empare du dévot , pendant les longues veilles. 
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la bonne direction et la saine conduite. Que Dieu protège le 
messager des bonnes nouvelles, ravertisseur, la lumière éda- 
tante, Mahomet, le dernier des prophètes, ainsi que sa famille p. s3] 
vertueuse et pure ! 

PREMIERE QUESTION. 
Et rassistaoce nous vient de Dieu. 

Qu est-ce en réalité que lexistence? 

RÉPONSE. 

Sache que l'existence est, en réalité, et d après Texpiication 
de la Tarîqah (5), tout ce que démontre la spéculation et ce 
que reconnaît Texpérience (6). 

II* QUESTION. 

Quel est le sens du mot néant? 

RÉPONSE. 

Sache que le néant est un nom auquel ne correspond rien 
de réel, un mot qui ne correspond à aucun sens (7). 

III* QUESTION. 

Quelles sont les divisions de Texistence et la réalité de Dieu? 

RÉPONSE. 

Il y a trois mondés existants : 1 "" le monde des sens et de 
l'imagination (8), soumis à Tinfluence des cieux tournants et 
dominé par les forces de la nature et les éléments; a^ le monde 
de la Raison [universelle], angélique, spirituel, qui s'élève au- 
dessus de Tinfluence des sphères tournantes et des incerti* 
tudes de la compréhension humaine; 3"" le monde universel, 
divin, qui s'élève au-dessus du monde de la Raison et du 
monde sensible , puisque c est lui qui les gouverne et les pro- 
duit tous deux (9). 
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Sous un autre point de vue, Texistence a trois modes : i"" le 
mode nécessaire, 2"" le mode possible (contingent) et, S"" le 
mode impossible. Le mode nécessaire est celui par lequel une 
chose ne peut être autrement qu elle n est. Dans les nombres, 
par exemple, le nombre qui est plus grand que quatre et plus 
petit que six [est nécessairement cinq]. C'est le mode des 
choses que nous connaissons par la spéculation. Le mode 
possible est celui par lequel une chose peut être possible ou 
peut ne pas être possible. C*est le mode des choses que nous 
apprenons par le témoignage d'autrui et par Texpérience; il 
admet [dans les objets] l'augmentation et la diminution. Le 
mode impossible est celui par lequel Texistence d'une chose 
est impossible. Par exemple, celui qui prétendrait [aujour- 
d'hui] pouvoir se déterminer à un acte d'après tous les motifs 
à la fois, hier, en personne — ce qui est complètement 
absurde — [dirait une chose rentrant dans ce mode]. Le 
p.aSs. mode nécessaire est celui du créateur, le mode possible, celui 
de la création, et le mode impossible, celui d'une œuvre qui 
n aurait pas de créateur. 

IV* QUESTION. 

L'existence extérieure est-elle une production qui s'ajoute à 
l'essence de l'être [Dieu) ^ou ne fait-elle qu'un avec son essence P 

RÉPONSE. 

Quant à l'existence du créateur, aucune production ne vient 
s'ajouter à son essence, car le créateur est à la fois l'être et la 
création, il est vivant et n'a point d'associé dans sa divinité (lo). 

V* QUESTION. 

L'homme a-t-il pour attribut l'être 6u le néant? 

TOME XXII, i** partie. A 6 
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REPONSE. 

des iimaéiit. Sache que Thomme est un composé de deux êtres (i i ) « Tétre 

sensible et Têtre spirituel. Son existence sensuelle consiste dans 
ses sens, et son existence spirituelle dans sa raison et dans son 
âme. Son existence sensuelle a un commencement et une fin, et 
ceci est une preuve de la survivance de Tâme, après qu elle 
s*est séparée du corps. 

VI* QUESTION. 

Lorsque Tâme s'associe au corps (is)* y a-t-il création au 
commencement, puis se séparent-ils à la fin P 

RÉPONSE. 

Leur association au commencement prouve qu ils sont tous 
deux créés (i3); mais leur séparation nest pas une séparation 
réelle entre le spirituel et le corporel (i 4) : ceci est une preuve 
que Tâme seule retourne dans Vautre monde et non le corps. 

vil* QUESTION. 

Y a-t-il conformité de nature entre Tâme végétative (i5), 
Tâme sensitive et le corps, en raison de leur union sous la 
forme naturelle et dans le composé corporel? 

RÉPONSE. 

Leur association est un effet de la Sagesse divine. Le siège 
de Tâme végétative est le foie et celui de Tâme sensitive, le p. 353. 
cœur (1 6) ; c est pourquoi ces deux âmes vivent tant que vit le 
corps et périssent quand il périt; mais il n y a pas, rigoureu- 
sement pariant, de conformité de nature entre Tâme [végéta- 
tive et sensitive] et le corps; autrement, les animaux n auraient 
point leur part d existence ( 1 7 ) . Sache cela. 
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VIII* QUESTION. 

Pourquoi Tâme raisonnable est-elle associée au coqps, puis- ^®* i»maéiîi. 
qu'il n y a entre eux aucune conformité de nature ? 

RÉPONSE. 
Avec Taide de Dieu et rinstruction (18) de son Wall (Vlmdm). 

Sache que Tâme raisonnable neutre pas dans le corps 
et ne s'en sépare conséquemment point [au moment de la 
mort] , mais qu'elle l'illumine comme le soleil éclaire un mur; 
or on sait qu'entre le soleil et le mur il n'y a aucune con- 
formité de nature. Le mur acquiert, par la radiation du soleil, 
de l'éclat et de la lumière; de même l'âme fait acquérir la vie 
et la beauté à ce qu'elle éclaire [le corps) (19). 

IX* QUESTION. 

« 

La forme humaine n a*t-elle pas reçu en partage des traits 
caractéristiques auxquels on ne peut opposer ceux d'aucun 
autre animal (20)? 

RÉPONSE. 

Sache que la forme humaine réunit toutes les perfections, 
de même que la Raison première renferme en elle la perfec- 
tion et le parachèvement; cest pourquoi la forme humaine 
reçoit le rayonnement (21) de la Raison et est, dans le monde 
corporel, le représentant de la Raison dont le séjour est le 
monde spirituel. La Raison est une forme droite, tendant vers 
son créateur; de même la forme humaine a le port droit ( 2 2 ) , 
par la force de la chaleur qu elle renferme (2 3) et cherche son 
élément (24)- C'est pourquoi l'on dit que la forme humaine 
a été créée sur un noble modèle, suivant cette parole du Pro- 
phète: «Certes, Dieu a créé Adam à son image.» Le Penta- 

teuque a dit aussi : « homme I Je t'ai jeté dans un moule 

46. 
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sacré, » Sous un autre point de vue, la forme lyimaine a été 
créée à Tirnage de la vie terrestre et du retour dans Tautre p. 334 
monde (a 5); or aucune forme ne la surpasse en beauté ni en 
excellence, et là-dessous gît un mystère caché et une science 
dont la connaissance est indispensable à tout être doué de la 
raison , grâce à la forme humaine qu il a reçue et dans laquelle 
il habite (36). 

X* QUESTION. 

Quelle est la preuve de la survivance de Tâme raisonnable, 
après la destruction du corps ? 

RÉPONSE. 

Sache que Tâme raisonnable est vivante par essence, vir- 
tuellement savante, naturellement active. Or la vie présente 
est un accident et les accidents sont périssables. L'âme subsiste 
donc comme ordonnatrice de la matière façonnée, car il est 
impossible que ce qui est façonné soit séparé de ce qui 
façonne (27). Sous un autre point de vue, Fâme raisonnable 
est une force divine, et le corps, une force naturelle; cela 
établit Fimpérissabilité de Tâme et la destructibilité du corps. 
Sous un autre point de vue encore, Tâme raisonnable est une 
substance simple, et le corps une substance composée; or 
tout composé se dissout et s annihile, tandis que la substance 
simple est une essence unique qui subsiste de la subsistance 
de son élément. Efforce-toi de concevoir cela, car Tâme raison- 
nable ne se voit pas dans la demeure des sens [la terre) ^ tant 
qu existe le corps. 

XI^ QUESTION. 

L*âme raisonnable ne se voit-elle pas dans la demeure des 
sens, tant que le corps existe? 
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RÉPONSE. 

Sache que, tant qu elle réside dans la demeure des sens, tant 
que le corps existe, Tâme raisonnable ne se voit pas, de même 
que le foetus qui doit sortir du sein de sa mère ne perçoit au- 
cune forme, ne jouit pas de son complet développement et ne 
soufiPre aucunement de son imperfection. Puis, quand il est 
sorti du sein de sa mère, il voit, entend, sent, goûte, touche, 
parle et voit sa forme, jouissant ainsi de son complet dévelop* 
pement. Telle est Tâme raisonnable, dans la demeure des 
sens, sous le joug de la nature, enveloppée par le corps (38) 
p. 335. comme le foetus par sa membrane. Elle ne voit pas sa forme, 
ne jouit pas de son complet développement et ne sou£Pre pas 
de ses imperfections; mais, aussitôt quelle a quitté le corps, 
elle voit sa forme, jouit de sa perfection, embrasse toutes les 
choses créées, par la force de sa conception et dans la pléni- 
tude de son essence, voit les âmes ses sœurs, fréquente ses 
semblables et ses pareilles, et contemple son créateur. Ses 
jouissances sont doublées, ses joies se multiplient, et sa 
beauté se manifeste. 

XII* QUESTION. 

L*âme raisonnable peut-elle donc ressentir les joies parfaites 
de la récompense et la douleur du châtiment [dans la vie 
future], après quelle s'est dépouillée de la sensibilité, s'est 
désassociée du corps et débarrassée des sens ? 

RÉPONSE. 

L'âme sensitive n'apprécie une jouissance ou une douleur 
qui lui parvient que tant qu'elle est associée au corps, occasion 
de son existence, car elle n'existe que tant qu'il existe, et périt 
quand il périt. Le corps participe donc à toutes les modifica- 
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tioQs'de Tâme sensitive, et celle-ci ne perçoit aucune jouis- 
sance ni aucune douleur sans que le corps s*y associe, y parti*- 
cipe et y concoure. Mais 1 ame raisonnable est une substance 
simple, subsistant par son essence même et ne réclamant 
aucun associé, aucun aide. Elle jouit dans son essence et 
souffre dans son essence. De plus, le bonheur de la récom- 
pense et la douleur du châtiment sont deux principes subtils, 
de même nature que Tâme, et [la preuve en est], comme nous 
Tavons déjà vu, que [même] Tâme sensitive jouit et souffi^ 
plus dans son sommeil qu à Tétat de veille, car alors la jouis- 
sance et la souffrance pénètrent son essence, sans passer par 
l'intermédiaire d'un corps. Elle les éprouve alors dans son 
essence même. Et la preuve que la récompense et le châtiment 
sont deux principes subtils, de même nature que Tâme, est 
dans ce fait que Thomme, à laudition d'une bonne nouvelle, p. a36. 
en est plus réjoui et plus charmé que par le manger et le boire; 
de même, il ressent une douleur plus vive, une souffrance 
plus poignante en apprenant une mauvaise nouvelle qu'en 
recevant des coups de bâton. Comprends cela pour être dans 
la bonne voie. 

XIV* QUESTION ^ 

En quoi consistent réellement la récompense et le châti- 
ment ? 

RÉPONSE. 

Sache que le châtiment consiste réellement pour l'âme à 
ne pas atteindre son complet développement et à ne point par- 
venir à la situation glorieuse [à laquelle elle est apte]. La 
preuve en est que le corps [lui-même] est au comble de l'aise, 
lorsque, possédant tous ses organes et tous ses membres, 

' La XIII* question manque dans le texte, ainsi que la réponse. 
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pénétré par le principe vital et dirigé par lui , il peut circuler 
parmi tous les êtres et les percevoir en quelque lieu qu'ils se 
trouvent. Qu'il nen soit pas ainsi, et le voilà incomplet, souf- 
frant, malheureux. D'un autre côté, la récompense consiste 
réellement pour Tâme en ce quelle contemple son Seigneur, 
selon son pouvoir, sa proximité de lui, et suivant quelle est 
plus ou moins admise en la présence de Sa Sainteté. Le châti- 
ment réel consiste en ce que Dieu se dérobe à elle et l'éloigné 
de lui, d'après cette parole du Très-Haut: «Assurément ce 
jour-là, ils seront séparés de la vue de leur Seigneur par un 
voile. Ensuite ils seront précipités en enfer. On leur dira : 
« Voici le châtiment que vous traitiez de mensonge ^ » Nous le 
répétons, la vue de sa condition sublime est le comble des vœux 
de l'âme et son but extrême ; sa proximité de Dieu est le dernier 
terme de sa joie, tandis que son éloignement de lui est son plus 
p. 237. grand tourment, la privation de sa présence est sa torture et 
son châtiment. Comprends cela pour être dans la bonne voie. 

XV* QUESTION. 

Gomment l'âme raisonnable parvient-elle à la perfection ? 

RÉPONSE. 

Sache (puisse Dieu t'enseigner le bien!) que l'âme arrive à 
la perfection en étudiant les sciences théologiques, les connais- 
sances divines, en s'occupant avec ardeur de tout ce qui peut 
lui donner l'intelligence de l'unité de la création (29), en se 
délivrant des actes sensuels, en cherchant ici-bas la révélation 
du monde surnaturel ( 3 o ) . 

XVI* QUESTION. 

Par quoi l'âme raisonnable acquiert-elle la vie éternelle? 

* Koran» LXXXIU, 15-17. 
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RÉPONSE- 
LA oocrBnji •**-«^vr*'i»*.. 

^eft kmaélis. Avec l'aide de Diea et rinstniction (3i) de son Wali (17iiUlm). 

L'âme acquiert la vie étemelle en s*abandonnant sincère- 
ment à la direction des ministres de Dieu (Sa), en per- 
sévérant dans la connaissance de Tunité du Seigneur éternel , en 
se rendant maîtresse des sciences véritables, en se libérant des 
actes de la vie animale, en étudiant les sciences qui traitent de 
Tuniverse], en fuyant la passion, en se revêtant de la piété 
comme d*un vêtement. 

XVII* QUESTION. 

Par quoi Tâme raisonnable se rend-elle digne de demeurer 
éternellement dans Tautre monde ? 

RÉPONSE. 

Sache que Tâme se rend digne de demeurer éternellement 
dans Tautre monde, par son obéissance et sa soumission [ici- 
bas]. Le séjour éternel lui est garanti, pourvu quelle obéisse 
à son Seigneur et Tadore, et pourvu qu elle s*engage dans le 
chemin qui conduit à TExcellent, incarné et caché, qui institue 
les ministres de Dieu (17iiu2m), en cherchant à se rattacher au 
monde supérieur et à se soustraire à la domination de la nature 
et des cieux tournants. 

ZVIII* QUESTION. 

Gomment Tâme raisonnable s*élève-t-elle graduellement 
jusqu'au royaume des cieux, flotte-t-elle dans le monde su- 
périeur, et marche-t-elle dans la voie de Dieu et conformé- p. izs. 
ment à ses décrets? 

RÉPONSE. 

Elle obtient cela en se dégageant des liens de la nature, en 
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chevauchant le Borâq (33) de la loi religieuse, et en se te- 
nant humble et soumise devant son Seigneur. Sache cela pour 
être dans la bonne voie. 

XIX* QUESTION. 

Comment Tâme raisonnable parvient-elle à ne plus être 
qu une pure essence (34) et devient-elle lumineuse? 

REPONSE. 

Sache (puisse Dieu Renseigner le bien !) qu elle arrive à cet 
état de pure essence par la connaissance même de son essence 
et la conception des sciences qui s'y rattachent. Alors elle voit 
sa propre forme et contemple sa propre beauté ; le reflet de la 
Raison, qui tombe sur elle, la rend lumineuse, sou imagina- 
tion devient plus vaste, sa pensée plus lucide, et elle distingue 
clairement le vrai [du faux]. 

XX* QUESTION. 

Comment Tâme raisonnable obtient-elle des grâces spéciales? 

REPONSE. 
Avec la permission du Dieu puissant, bienfaisant. 

Elle obtient cela par Tobéissance aux ordres souverains de 
rimâm de Tépoque, présent et incarné, par la sincérité de sa 
conduite à son égard, en s^eSbrçant de le connaître, en observant 
fidèlement ses prescriptions secrètes et publiques, en exécutant 
ses ordres, et en le reconnaissant sincèrement. Sache cela. 

XXI* QUESTION. 

Comment Fâme raisonnable se rend-elle digne du voisinage 
du Seigneur î^ 

RÉPONSE. 

En acquérant toutes les vertus morales et intdlectuelles, en 

TOMB XXII, i** partie. U^ 
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pénétrant dans le secret des sciences divines, en se délivrant 
des actes matériels, et en s'attachant aux connaissances sacrées 
et sublimes. 

XXII* QUESTION. 

Qu'est-ce que Vâme raisonnable, dans son essence? 

REPONSE. 

Sache que quiconque ne connaît point Tâme raisonnable 
ignore toutes les autres sciences, car, si Ion connaît son âme, p. aSg. 
on connaît par elle toutes les autres choses créées (35). Nous 
allons t'expliquer cela, s*il plaît à Dieu, le Très*Haut, et nous 
commencerons par te dévoiler la connaissance [des différentes 
sortes] d'âme. L'âme végétative (36) et Tâme sensitive sont 
deux forces naturelles, engendrées avec le corps et résidant 
en lui, qui subsistent tant quil subsiste et se détrubent en 
même temps que lui : elles sont communes à Tanimal et à 
rhomme. Mais Vâme raisonnable, divine, a été accordée à 
l'homme seul, à l'exclusion des autres animaux. Elle n'est pas 
engendrée et ne réside pas dans le corps, mais, au contraire, 
elle lui arrive [peu à peu], par voie d'acquisition et d'enseigne- 
ment. C'est par l'éducation qu'elle s'acquiert, et ce qu'une 
forme [la forme humaine) peut acquérir de plus noble est ce 
reflet [de la Raison universelle] qui fait comprendre les mys- 
tères. L'acquisition la plus précieuse, la science la plus élevée, 
la plus noble, la plus excellente, la plus considérable, est la 
connaissance de Dieu, comme il doit être connu, la connais- 
sance de son unité, telle qu'elle doit être comprise, et de son 
entière exemption des attributs de ses créatures: en effet, 
l'œuvre ne ressemble pas à l'ouvrier, la créature, au créateur. 
Or nous avons reconnu que cette science est la plus noble et 
la plus excellente des sciences, et nous savons que cette science 
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est celle de lame. L'âme répand sa lumière et sa grâce sur 
rhomme, et c'est par elle que Thumanité est véritablement 
digne de ce nom; c'est elle qui fait imaginer à l'homme, par 
avance, les joies du paradis, après la séparation de l'âme d'avec 
la matière et les corps. Il y a sous ces indications des mys- 
tères cachés que reconnaissent les cœurs sincères, mais que 
nient les incrédules. EfiForce-toi de comprendre ces mystères, 
et peut-être seras-tu assisté de Dieu, le Très-Haut, si tel est 
son bon plaisir, 

XXIII'^ QUESTION. 

■ » 

Quelle est j'origine de l'âme raisonnable ? 

p. a4o. RÉPONSE, 

Sache que rân;ie raisonnable a est autre que l'Aine univer- 
selle, laquelle n'est autre, à son tour, que la Raison universelle, 
car c'est de la Raison qu'elle acquiert (Sy). La Raison est donc 
son origine, et c'est pourquoi il est obligatoire pour tout être 
doué de raison de connaître son aine et le principe d'où dérive 
sa faculté de parler, au commencement des temps, de savoir 
comment elle s'est manifestée et quel est sôii mode d'appari- 
tion au monde des humains, eii sortant de son élément, car 
la science primitive n'est pas de la nature des hommes et n'a 
aucune ressemblance avec eux. Quiconque connaît cela connaît 
l'origine de sa parole, le principe de son âme, la manière dont 
elle a été produite par la Raison, comment elle s'élève pro- 
gressivement vers les régions célestes (38), et sait aussi com- 
ment notre existence a été divisée en séjour terrestre et en 
retour clans l'autre monde (Sg), et comment nous nous trou- 
vons ici-bas en présence de créatures qui disparaîtront après 
la mort. Sache cela. 

^7- 
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LA DocrnwE XXIV' QUESTION. 

des hmaeiis. L^âiiie raisoDuable a-t-elle originairement une limite, ou 

non (4o)? 

REPONSE. 

Sache que Tâme raisonnable n est point une substance finie 
et nest point la partie d*un tout(4i)t car, s il en était ainsi, 
elle périrait le jour où s*anéantirait sa forme (la forme dont elle 
serait partie intégrante)^ précisément parce qu elle en serait une 
partie; mais, bien loin de là, Fâme est un tout procédant d*un 
tout, et les savants la comparent à un flambeau s*allumant à 
un flambeau, à une lumière procédant d'une autre lumière. 
Sache cela. 

XXV* QUESTION. 

L'âme raisonnable précède-t-elle le corps dans l'existence 
ou est-elle précédée par lui ? 

REPONSE. 

Sache que Tâme raisonnable, ainsi que nous Tavons déjà 
exposé en traitant de ses attributs, se répand sur le corps, lui 
est communiquée par voie d'acquisition et d'enseignement, ce 
qui prouve qu'elle n'a pas été créée avant lui, bien qu'on ne 
puisse lui assigner un commencement (4a )• 

XXVI* QUESTION. 

Mais ce qui est privé d'âme (43) recèle-t-il la propriété de p. h 
recevoir renseignement ou bien l'acquîert-il ? 

RÉPONSE. 

Sache (puisse Dieu t'enseigner le bien et te ranger parmi 
les siens !) que, dans le principe, la forme humaine n avait pas 
la propriété innée de recevoir l'enseignement; mais sache aussi 
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que ia Raison est la forme de la volonté divine (44) et, en 
même temps, la matière première de Tâme. L'âme recèle donc 
la propriété de pouvoir acquérir Tinstruction , comme le 
briquet (45) recèle le feu. Semblablement la forme humaine 
étant une forme susceptible de recevoir, une substance im- 
pressionnable, dès quelle sest réunie à la science véritable 
[qui lui vient de lame] (46), elle voit s'ouvrir devant elle les 
portes du ciel, acquiert la plus belle des facultés, et recèle alors 
la propriété de s'assimiler les enseignements divins. De même 
que la force recevante [passive, da briquet) est dans sa chaleur 
[latente] et que la force reçue [le principe actif) lui vient de 
celui qui bat le briquet, de même, alors, la force recevante 
[susceptible déducation) est dans la forme humaine, et la force 
reçue (47) [î enseignement) lui vient de celui qui bat le briquet 
(r/mdm). 

XXIX* QUESTION ^ 

L'homme a-t*il seulement des notions innées ou encore des 
notions acquises (48) ? 

RÉPONSE. 

Sache queThomme a des notions innées,, comme étant une 
créature, et des notions acquises par la grâce. Sous un autre 
point de vue, l'homme a des notions innées, par exemple, 
celle des devoirs religieux, et des notions acquises, par exemple, 
celles des sciences théologiques. On sait, d'ailleurs, que 
la notion (>9^) n'est point [exclusivement] immédiate chez 
l'homme^; c*est pourquoi les notions de l'ignorant [les erreurs) 
sont inadmissibles pour la Raison.^. 

' Les qHestkms xx?ii* et xxtiii*, ainsi ' Oai n*est point inhérente ài^homme. 

que leurs réponses, manquent dans le ' On: ne pénètrent point dans la Raison, 

manuscrit. 
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XXX^ QOBSTION. 

[Que signifient] ces paroles de Dieu, le Très-Haut : « [£t, 
lorsque nous décrétâmes qu ii mourût] ^ ce fut un reptile de la 
terre qui lapprit le premier à tous : il avait rongé son bâton. 
Et, quand (le cadavre) tomba, les génies reconnurent que, s ils 
avaient pénétré le mystère, ils ne seraient pas restés aussi long* 
temps dans celte peine avilissante ^ • 

NOTES DU FRAGMENT VII. 

Rousseau a donné de ce chapitre une courte analyse. Voici ce qu^ii en 
dit, en note : «Malgré les nombreuses difficultés que ce chapitre m*a pré- 
sentées , j*ai néanmoins essayé de le faire connaître. . . etc. Je prie simple- 
ment les lecteurs d^obsei^er que c'est moins une traduction littérde quune 
analyse , souvent même un commentaire « que je leur offre d*un chapitre, le 
plus compliqué peut-être de tout Touvrage. » 

(i) On pourrait aussi traduire : « Voici des questions sur la connaissance 
de Tâme et des dissertations, » à cause du rejet de JoLwpt êô^^^ k la fin 
de la phraae. Il me semble pourtant que, dans ce cas, il aurait fallu 
J^tiÉMt et JJ^jt sans article. 

(a) Dans le manuscrit, les dix dernières questions manquent, ainsi que 
la réponse à la xxx* et les questions xiii*, xxvn* et xxvin*. 

(3) L*âme raisonnable, ftikUll (^JU)I , la )(oytxi iféj(;n d'Âristote, est 
Tâme humaine, reflet de TAme universelle, qui elle-même dérive de la 
Raison universelle dont elle reçoit le don de la parole, (>k3, attribut es- 
sentiel delà Raison. Les philosophes arabes reconnaissaient, en outre, avec 
Aristote, deiix autres sortes dame dans Thomme, i° fâme végétative, 
aIjUj , ou, comme Tappelle notre auteur, i^b^, et i"" Tâme animale, 

* Koran, XXXJV, i3. Dans ce verset ii ' Cf. Schmœlders , Documenta philos. 

s*agit de Salomon; cf. sur cette légende la Arah. p. 119, où toutefois TAme dite iU^lj 

traduction du Koran par M. Kazimirski , est considérée comme un àiéèe de Tâme 

p. 3^7, note a. »- La réponse à cette xxx* végétative. Voyez aussi Synopsis pmpositO' 

question manque dans le manuscrit, ainsi mm sapientim Arahnm, etc. Paris, 16A1. 

que les dix dernières questions annoncées propos, ai. 
au commencement du chapitre. 
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, que notre auteur nomme sensiiive, *lm^. Lame végétative pré- 
sidait à la croissance du corps, à sa nutrition, et était située dans le foie. 
L*âme animale, située dans le cœur, pi*ésidait à la sensilnlité tet.au mouve- 
ment. Quant à Tàme rabonnable, elle résidait dans le cerveau; mais, sui- 
vant les Ismaélls, elle n'y demeurait point, elle y pénétrait seulement d*ane 
manière constante, sans se détacher de sa source, TÂme universelle, ré- 
pandue à kl façon de la lumière dans tout l-univers. L'âme végétative et 
iâme animale naissaient et mouraient avec le corps et étaient communes :à 
f homme ei aux animaux. Seule, Tâme raisonnable était immortelle, sus- 
ceptible d'instruction ; elle n'appartenait qu'à Thomme. Qazwîni , à larticle 
^Uôl ^, montre que le corps humain est un microcosme , ^^^ajm >«)U, dont 
Tâme raisonnable est comme ia souveraine, ayant ^sous ses ordres, pour 
ministres et sujets, toutes les facultés, tous les sens et tous les organes. 
Outre les âmes dont je viens de parler, on en trouve mentionné un plus 
grand nombre, dans les écrits- philosophiques et mystiques, telles que Tâme 
philosophique, JC$^ , i'âme prophétique, i^^^^, les âmes dites ii^L^ , 
Simùsi , 5;Ui , ÂA\p , jU.i»b,< ', ainsi que celles que Qazwîni désigne sous 
les noms d*âmes des saints, ««îjJ^^t, âmes dés physiognomonistes, u«*>Âj 
iL»tjJj\ v^K âmes des devins, AÀ^ifl. Mais, comme on le voit, sauf Tâme 
prophétique, ces diiTérentes âmes forment simplement divers degrés de 
Tâme humaine. ' 

(b) Les Ismaélis, comme j'ai eu plusieurs fois occasion de le faire remar- 
quer, appartiennent à la catégorie des Mo^attilab, c'est-à-dire de ceux qui 
dépouillent Dieu de tout attribut. 

(5) On pourrait traduire Tarîqah, École; mais ce mot ne rendrait pas 
exactement le sens de ce terme. Chez les mystiques, ia âj^^Jo est la route 
spirituelle qui conduit les dévots à l'union avec la divinité, en les faisant 
passer par toutes les stations prescrites et s'élever de degré en degré. Voici 
ia défmition de Djordjâni : JU3 ^1 Jl ^Ul iU^oâ^l îf^juJl ^ AJi>^l 

' ^Adjdib aUmakhhaqât , cf. la Iraduc- asiatique de février-mars i853, page 269. 
lion de ce passage, par Chézy, dans la ' Kitâb at-tffrtfiit; cf. la note i3 du 

Chrest. ar. t. III, p. ^01 et suiv. fragment VIII. 

* Cf. Amari, Qaestions pkilùsophiques * Cf. ProL d'Ibn KhaUoAn, trad. t. II, 

réiolaes par Ihn Sab'tn, dans le Joamal p. 191. 
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(6) Comme terme philosophique, jj^ ne peut guère se rendre que par 
notion vraie ou fausse, puis acquisition de notions « expérience. Ce mot 
signifie dans l'usage : parole susceptible d'être véridique ou mensongère, 
c^àJTi^ ^«Xja}) J^if^\ pAfii , suivant la définition de Djordjânî, en d'antres 
termes, a simple énoncé d*un fait,» comme le traduit M. de Slane K 

(7) Chet les Ismaélîs, de même que chez les Soûfis, le mot néant sap* 
plique à ia création considérée au point de vue de son existence propre. 
Selon eux, la création n*a d'existence qu'en Dieu; par elle-même^ elle en 
est absolument dépourvue « car il ne peut y avoir quun être : Dieu. Aussi 
le root|»«x« est-il souvent synonyme de création. Pour faire comprendre ce 
point délicat, les Soùfts comparent la création au cercle de feu produit par 
ia rotation d'un morceau de charbon incandescent. Ce cercle n*a qu'une 
existence apparente; en réalité il ne se distingue pas du charbon incan- 
descent, qui seul est doué de l'existence^. 

(8) Par imagination , ^y , il faut entendre la faculté que possède l'homme 
de se représenter les qualités des objets et de se former ainsi une opi- 
nion *. 

(9) J'ai pris jSLn dans le sens de la 1* forme; mais on peut tra- 
duire , en conservant à jSLm son acception ordinaire , a or il ne leur res- 
semble pas. n 

(10) Si la création avait une existence propre , en dehors de fessence di- 
vine, elle serait en effet égale à Dieu. 

(11) L'auteur ne veut point dire, par là, que l'homme a une existence 
propre, distincte de celle de Dieu, mais, au contraire, que son existence 
émane de Dieu. 

(1 a) Il ne faut pas perdre de vue que, lorsqu'il s'agit de l'association de 
l'âme raisonnable avec le corps, cette association n'est pas une complète 
union, bien que, d'après le système des Ismaélis , l'âme raisonnable subisse 
l'influence du corps comme si elle résidait en lui. Toutes les fois donc qu'on 
rencontrera dans ce fragment des expressions qui pourraient feire croire 
que l'auteur considère l'âme raisonnable comme habitant le corps , on de- 
vra les entendre dans le sens que nous venons d'indiquer, car l'auteur in- 
siste beaucoup sur ce point, et, lorsqu'il parait se contredire, c'est unique- 

' Prol d'Ibn KL t. III. p. a65. ' Cf. Prol ilhn Khaldùàn. trad., t I, 

* Cf. Ssufismut, p. 187. p. 9g. 
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ment parce qu* il est contraint de se servir d'expressions usuelles pour rendre 
sa pensée. 

(i3) Au sujet de la création de Tâme, voyez la note Aa. 

(lâ) En eflet, il ne peut y avoir séparation» puisqu'il ny a jamais eu 
d'union, de combinaison entre le corps et Tàme raisonnable. (Cf. la note 1 1 
et la question VHP.) 

(i5) iU^UJI ^âaJI. (Cr. à ce sujet ia note 3.) 

( 1 6) Ce passage indique comment il faut corriger un endroit du «XaajU 
^iâii , cité par S. de Sacy \ où il est dilque trois âmes résident dans Thomme : 
(d'âme végétative, dont le siège est dans le foie; Tâme animale, dont le 
siège est dans le foie ^, et Tâme spirituelle , dont le siège est dans le cerveau. » 
Au lieu de j£»- , il faut lire ifJ^ , dans la seconde phrase. 

(17) Ce passage exige quelque développement. Les animaux ne possé- 
dant point, comme les hommes, une âme raisonnable dont l'influence suf- 
fit pour vivifier le corps, si l'âme végétative et l'âme animale ou sensitive 
étaient de même substance que le corps, elles seraient inertes conune lui 
et ne pourraient lui communiquer la vie : les animaux n'auraient donc 
point leur part d'existence. 

«M 

(18) Le mot que je traduis ainsi est s^U , matière; il a pris le sens d'ins- 
truction chez les Druzes ^, et l'on voit que ces derniers l'ont emprunté aux 
Israaélis. 

(19) Cette croyance que l'âme raisonnable n'est point inhérente au corps 
était également répandue chez les Motakallims. On peut voir, à ce sujet, un 
passage de ï Essai de Schmœlders^. 

Ht 

(90) Le verbe ^\j^ a ici le sens de pouvoir être opposé à. 

(ai) Le mot ( j» ^, h peut se traduire de différentes manières; il dé- 
signe proprement f épanchement , l'émanation constante des principes su- 
périeurs. Dieu, la Raison, etc. Quelquefois il est synonyme de «Nhstr, inspi- 
ration divine, grâce, surtout chez les Soûfîs^. Maîmonide a consacré un 
éhapitre de son Guide des égarés à exposer la théorie du Faidh ou éma- 
nation ^. 



' Exposé, t. n, p. 4a5. * P. i83. 

* S» de Sacy ajoute : c N'y aurait-il pas ' Cf. Garcin de Tassy , La poésie pkilos. 
une faute ici ? t et relig. chez les Persans, etc. p. lo. 

* Exposé, t. II, p. 88. * • T. IL p. 98. 

TOME XXII, 1** partie. àS 
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(ta) An nombre des questions que Maqrtst fait adresser par les mis- 
sionnaires ismaéiis aux prosélytes, mais dont il ne donne pas les réponses, 
figure précisément celle-ci : a Pourquoi lliomme â-t41 reçu le port droit 
au contraire des autres animaux ^ ? n 

(a 3) On sait que , diaprés la physique d*Aristote , le feu tend du centre à 
la circonférence, contrairement aux autres éléments. 

(i&) Cet élément est la Raison universelle. 

(a 5) Le point de comparaison m*échappe. Je suppose qn il s agit d*un 
rapprochement analogue à celui que font les Ismaélts entre la forme du 
corps humain et le nom de Mahomet , écrit perpendiculairement ? . 

(a 6) Ceci montre comment les Ismaélts comprenaient le séjour de 
rhomme sûr terre. Us croyaient que TÂme universelle venait ici-bas, ré- 
partie entre tous les hommes, pour travailler à s*élever au niveau de la 
Raison universelle , grâce à l'émanation constante de cette dernière. Ainsi 
s explique la phrase : u Tout être doué de raison , etc. » 

(a 7) Ceci veut dire que la matière étant façonnée par l'âme, il faut bien 
que l'âme survive au corps pour continuer A agir sur la matière. 

(18) Voyez la note la. 

(a 9) Cf. la note 17 du fragment IV, fin de la note. 

(3o) Ce dernier point est du pur mysticisme. 

(3 1 ) Sur le mot s^U , cf. la note 1 8. 

(3a) Mot à mot, des gens de la dorée éternelle. 

(33) Le Borâq est la monture fantastique qui- enleva Mahomet au ciel. 

(3&) Le ieiLte porte j^yj^. Ce verbe est un dénominatîf dcj^j^, es- 
sence , et signifie évidemment devenir une essence. Quelques lignes plus 
bas se trouve le nom d'action J^y^. Ce dénominatif, qui manque dans les 
dictionnaires , est formé comme J^s^v t devenir des troupes de taureaux 
sauvages, de «1^1, troupe de taureaux. On rencontre J^b dans la Mo'al- 
laqah de Labîd (vers 7). 

(35) C'est presque le yvSôi aeaojrôv, maxime développée par ta fameuse 
sentence attribuée à Ali : a^^ Oj^ A«Mjii (3^ (^ , sur laquelle on trouvera 
une dissertation dans le fragment suivant. 

(36) iùu.UJ! ^yJLXi\.{Œ la note 3.) 

(37) C'est-à-dire qu'elle en reçoit l'émanation, quelle s'en nourrit. Or, 

' Exposé, t. L p. Luxfi. 
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disent les Ismaëiis, la- nourriture dun être ne peut venir que de la subs- 
tance même dont il est formé*. Quant à la raison quacquiert Tâme, c'est ï^ wh^thihb 
ce qu'on nomme intellect acquis. L*âme a seulement la propriété de rece- 
voir Tinstruction; elle se développe sous Tinfluence de rintellect actif, qui 
est la Raison universelle, et acquiert ainsi Tintellect en acte, qui est la re- 
production de la Raison ^ 

(38) v^^^^^l* C® ^oi a déjà ce sens dans le Roran; cf. chap. xl, vers. 
38 et 39. 

(39) On sait que c*esl en vertu de Témanationde Dieu, laquelle, par un' 
mouvement de réaction, tend â revenir vers sa source. 

(60) C'est-à-dire, est-elle une substance finie, partie détachée d'un toutP 

(61) Le mot^l signifie partie ; ce sens ne lui est pas donné dans les dic- 
tionnaires , mais Djordjânt dit formellement : eJUll^ ^U^ MSi3 di jiM 

(4^) L'auteur veut dire que c'est à l'occasion du corps que l'Âme uni- 
verselle est venue se répandre sur lui sous forme d'âme humaine et indivi- 
duelle. L*âme humaine est donc contemporaine du corps , bien qu'en tant 
qu'émanée de TÂme universelle on ne puisse lui assigner de commencement. 

(43) C'est-à-dire le corps, la forme humaine. 

[tiH) j^ hy^' ^^ ^^^ ^™^ désigne l'acte de volonté par lequel Dieu, 
se dédoublant , manifesta au dehors sa première hypostase ou Raison uni- 
verselle. La Raison est donc la formé de cet acte de volonté. 

(45) Le mot dli) signifie briquet et non amadou comme l'a traduit cons* 
tamment S. de Sacy dans son Exposé de la religion des Druzes. Cette er 
reur a été relevée par H. Guys dans ses observations critiques sur l'ouvrage 
de S. de Sacy, faisant suite à sa Théogonie des Druzes. 

(46) A la question de savoir si la forme humaine est susceptible par na- 
ture de recevoir l'enseignement ou si elle acquiert cette propriété, l'auteur 
répond que la forme humaine n'en est pas susceptible primitivement, mais 
qu'étant une substance passive; impressionnable, elle peut d'abord recevoir 
l'âme qui, par nature, est capable d'apprendre, puisqu'elle dérive directe- 
ment de la Raison, et qu'alors la forme humaine devient à son tour suscep- 
tible d'instruction. 

* Cf. la trad. allem. de Schahristàni , * Cf. Munck, Guide des égarés, t. I, 

i'* partie, p. 334. p. 373;S(ïhinôlder8, Essai, f. 2ài- 

48. 
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(47) Sur ces expressions de force recevante ou passive et de force reçue 
on active, on peut voir Schniœlders, Eisai, etc. p. 171 et a/ii* 

(68) Le texte porte j^^^^ etr^i^i^, termes dont je n*ai rencontré nulle 
part i explication. 11 y a évidenmient opposition entre le participe de la 
première forme elceiui de la quatrième, et je présume que, par j^i^S^» fau- 
teur entend f homme doué du ^^iAj^ inné , par j^ , Thomme doué du^;^^ 
acquis. En d autres termes, j^aSA est Thomme possédant des notions immé- 
diates, et ^;Ad^, rhomme recevant de flmàm la science d*autorité. La ré- 
ponse justifie cette interprétation , car on y voit que fhomme est makhhoâr 
comme ayant été créé, et mokhbar, comme recevant la grâce, cest-A-dire 
makhboâr, par nature, et mokhbar, par acquisition. En second lieu , Thomme 
est dit makhboâr au point de vue des prescriptions religieuses, parce que 
tout homme peut les comprendre et les admettre, tandis quil est mokhbar 
au point de vue des sciences transcendantes , parce que celles-ci ne peuvent 
s'acquérir que par Tétude et ne sont point d'obligation légale. Enfin, pour 
bien montrer que toutes les notions ne sont pas innées, mais qu'il y en a 
d*acqubes, l'auteur ajoute cette preuve que les notions erronées sont inad- 
missibles pour la Raison. En effet, si les notions étaient toutes innées, les 
notions erronées le seraient aussi , et la Raison ne serait pas la vérité abso- 
lue, ce qui conduit à l'absurde, car c'est la Raison qui fait distinguer le vrai 
du faux. 

Les mots que j'ai rendus par immédiate et inadmissibles sont ^^ et j^ 
yjl^ ; on les rencontre avec ce sens dans les écrits philosophiques. 

FRAGMENT VIII. 

Le Prophète de Dieu (qui! le protège et le sauve!) a dit : p. 1^2 
«Quiconque connaît son âme connaît Dieu (1),» et il a dit 
encore (le salut soit sur luil) : « Tu connaîtras Dieu par Dieu 
même (2)- » H voulait dire par là que tu n*es pas toi, que lui 
seul est toi, que c est par lui que lu es; «il ne pénètre pas en 
toi et tu ne pénètres pas en lui, il ne sort pas de toi et tu ne 
sors pas de lui. » Il n*a pas eu l'intention par ces [dernières pa- 
roles] d'affirmer ton existence, d'affirmer que ton attribut est 
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tel; bien au contraire, il a voulu dire que tu n'as jamais été et 
ne seras jamais que par ton âme et non par ta propre person- 
nalité, qui est le néant (3). Tu ne peux donc ni être anéanti, 
ni exister; tu es lui et il est toi, sans Tintervention d'aucune 
cause. Or, si tu connais que ton existence est cela, tu connais 
Dieu. 

La plupart des philosophes subordonnent la connaissance 
de Dieu, très-haut, à la destruction de la création et à Tanni- 
hilation [du chaos résultant] de sa destruction; mais cest 
établir le polythéisme (4)« La connaissance de Dieu ne sup- 
pose ni la destruction de la création, ni Tannihilation [du 
chaos résultant] de sa destruction. En effet, rien est la non-exis- 
tence de quelque chose : or ce qui n*a point d'existence ne 
peut être anéanti, car l'anéantissement n'a lieu qu'après que 
l'existence a été établie [et, comme la création n'est par elle- 
même que le néant, on ne peut supposer que, pour connaître 
Dieu, on doive Tanéantir]. L'existence relative est le néant et le 
néant n'est rien. Si donc tu parviens à connaître ton âme 
comme sans existence et sans annihilation, tu connais Dieu, 
très-haut. 

N. S. Râschid ad-dîn (son salut soit sur nous!) a dit: « N'était 
notre attachement passionné pour les choses, il n'y aurait que 
Dieu et rien d'autre que lui (5). » 

Si Ton fait dépendre la connaissance de Dieu, très-haut, de 
la destruction de la création et de l'annihilation [du chaos 
résultant] de sa destruction, on établit le polythéisme. En 
effet, le Prophète (Dieu le protège et le sauve !) a dit : «Qui- 
p. 343. conque connaît son âme connaît Dieu , » et non pas : < Quiconque 
annihile son âme connaît Dieu. » Or, faire coexister avec Dieu 
une chose autre que lui, c'est nier que cette chose puisse 
s'anéantir; mais ce dont on ne peut établir l'existence ne peut 
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non plus s'auéantir (6). Ton existence et la sienne sont rien qui 
n*est pas en relation avec quelque chose (7). Le Prophète (le 
salut soit sur lui!) a indiqué cela en disant : cPTes-tu pas 
actuellement le néant , de même qu'auparavant tu as été 
créé (8) P» Le sens virtuel de ces mots est qu'il n'y a pas 
coexistence de Tétemilé , de la perpétuité et de Dieu, très-haut, 
mais que Dieu est Texistence de Tétemité et de la perpétuité, 
Tessence de toutes les choses créées et de la création. S'il n en 
était pas ainsi, il n'y aurait que Dieu seul, en personne (9), 
Dieu n'aurait pas créé d'existence sensible pour en. être le 
Souverain éternel, ce qui est absurde, car il n'a pas d'associé 
dans son pouvoir, ni de pareil, ni d'égal (10). 

Quant à ceux qui placent le néant à côté de Dieu, néant qui 
nécessiterait Dieu ( 1 1 ) « ils font du néant l'associé de Dieu , 
car Dieu [dans cette supposition] aui*ait besoin de lui. 

Pour ceux qui conçoivent qu'il y a une création, séparée de 
l'essence de Dieu, mais existant par lui, qui s'anéantira d'elle- 
même et dans l'annihilation de laquelle ils s'anéantiront, ib 
conçoivent là un enchaînement d'annihilations, polythéisme 
sur polythéisme; quiconque professe cette croyance est un 
polythéiste et non un homme parvenu à la connaissance. 
Celui-là seul connaît Dieu et son âme qui sait que Dieu est 
et que rien n'existe à côté de lui, qu'il est actuellement. Si l'on 
objecte que l'âme n'est pas Dieu et que Dieu, très-haut, n'est 
pas l'âme, nous répondrons que l'âme est ta seule existence, 
ton unique réalité (1^)9 excepté les âmes dites Lawtvâmah, 
Ammârah et Motmainnah (i3). Le Prophète (Dieu le protège et 
le sauve 1) dit un jour, parlant des choses créées : t Mon Dieu! 
montre-moi les choses comme elles sont» (il voulait dire, les 
choses en tant que conçues en dehors de l'essence de Dieu) , 
c'est-à-dire, «fais-moi connaître ce qui est distinct de toi en 
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fait de choses existantes; je ne sais si elles sont toi ou autres 
P 344. que toi, si elles sont de toute éternité, ou [créées, mais] impé- 
rissables, ou périssables. ■ Alors Dieu lui montra ce qui était 
autre que lui et voilà que c était sa propre personne, sans exis- 
tence sensible distincte de lui. Le Prophète vit donc les choses 
telles qu'elles étaient, j^entends qu il vit que les choses étaient 
Tessence môme de Dieu sans comment? et sans oà? car Dieu est 
lai, le Très-Haut, véritable personnalité du Tout; or le nom 
des choses porte sur leur essence ( 1 4) « et Texistence de Tâme et 
celle des choses sont deux choses contenues dans la volonté 
divine qui connaît les choses et Tâme. Lors donc que tu con- 
nais l'âme, tu connais le Seigneur, car ce que tu crois être autre 
que lui nest encore que lui; seulement tu ne t'en aperçois pas, 
tu ne le vois pas, tu ne te doutes pas que ta es lui. Mais, si tu 
parviens à faire abstraction de ton existence, dans $on essence, 
par son essence, à cause de son essence, tu sais alors qu'il est 
le terme extrême vers lequel tu tends, le but final où tu aspires, 
et que • tout périra excepté son visage S » j'entends qu'il n y a 
aucune chose existante autre que lui , qu'il est en même temps 
l'être de ce qui n'est pas lui et son propre être, et que tout 
doit nécessairement disparaître, excepté son visage, c'est-à- 
dire, qu'il n'y a rien d'autre que son visage, aucune âme autre 
que la sienne, aucune existence différente de la sienne. Le 
Prophète (Dieu le protège et le sauve!) s'est exprimé ainsi : 
c N'accorde point d'existence au temps. Dieu apparaîtra (i5). » 
Il a voulu dire par là que le temps n'a point d'existence, que 
l'existence de Dieu , très^haut , et celle de tous les êtres, sont son 
existence, que les choses n'ont pour essence propre que le 
non«-être absolu , et que ton existence et la sienne sont conte* 
nues dans ces mots : « H n'y a point d'antre Dieu que Dieu. » 

' foroA, XXVm,88. 
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Je De suis point moi : de môme que son existence est nécessaire, 
de même est nécessaire le néant de tout ce qui n'est pas lai. Ce 
que tu penses être autre que lui n est encore que lui, puisqu'il 
n y a aucune existence à côté de la sienne, en forme comme en p. 2^5. 
essence. Quiconque meurt d'une mort mystique (16) voit dis- 
paraître son essence et ses attributs. Voici les paroles du Pro* 
phète (Dieu le protège et le sauve I) : • Mourez avant de mou- 
rir, » ce qui signifie : « Connaissez vos âmes et connaissez le 
néant de votre essence, si vous voulez contempler lessence de 
la véritable entité. » Tous les états sont à Dieu, très-haut, car il 
est lai. Le Prophète de Dieu (qu'il le protège et le sauve!) a 
dit encore ^ : Que le serviteur ne cesse de chercher à se con- 
cilier ma faveur par des œuvres surérogatoires, afin que je 
l'aime. Lorsque je l'aime, je suis son oreille avec laquelle il 
entend, son regard avec lequel il voit, sa main avec laquelle 
il saisit, son pied avec lequel il marche» (17)9 car tous ses 
mouvements et tous ses actes sont à Dieu et non à lui. Celui 
qui connaît son âme voit donc ce qu'est son essence, que dis- 
je I il ignore ce qu'est son essence (18). Lorsque tu connais ton 
âme, tu élèves les yeux et tu sais que tu n'es pas autre que 
Dieu; la véritable connaissance de l'âme consiste à savoir que 
ton existence ne peut ni être, ni ne pas être, car tu n'es pas 
un être, tu ne l'as jamais été et ne le seras jamais. Tu com- 
prends maintenant le sens de ces paroles : « H n'y a point 
d'autre Dieu que Dieu ? » [Elles signifient] qu*il n'y a point 
d'existence pour autre chose que lui, que rien autre que lui 
n'existe , qu'il n'y a point de Dieu autre que lui. Or ceci con- 
duit à la négation de son attribut de Souverain (19)» car il ne 
cesse jamais d'être en même temps le Maître et le Serviteur, 
le Créateur et la Créature; ses attributs de Créateur et de 

* C*est Dieu qui s'exprime ainsi par la bouche de Mahomet. 
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Maître ne supposent pas des Créatures et des Serviteurs [en 
dehors de lui]. L'existence des choses est Dieu; rien n existe 
en dehors de lui; il est actuellement, et aucune chose nest, 
excepté lui. X'exîstence des choses créées et leur néant sont 
deux choses (t2o); or il nest que lui et tout ce qui n est pas lui 
est le néant. 

NOTES DU FRAGMENT VIII. 

Toute cette dissertation, extrêmement subtile, est fondée sur la profes- 
sion de foi musulmane : « Il n'y a point d'autre Dieu que Dieu , » d'où l'au- 
teur tire la conclusion que rien ne peut existera côté de Dieu, et, par con- 
séquent, que Dieu est tout et que tout est Dieu, que la création et l'homme 
n'ont point d'existence propre, que ce qui nous parait être en dehors de 
Dieu est en réalité indistinct de lui. C'est le panthéisme le plus absolu , tel 
qu'il se retrouve chez certains Soûfis, mais un panthéisme tout au profit 
de Dieu, car il consiste à nier la personnalité humaine et non à la déifier. 

(i) Ces paroles, attribuées ici à Mahomet, se trouvent parmi les sen- 
tences d'Ali K 

(a) Ces mots sont la paraphrase de la maxime précédente. Dieu étant 
tout , connaître Dieu par la connaissance de son âme , c'est connaître Dieu 
par Dieu lui-même. 

(3) Les mots : «Il ne pénètre pas en toi, etc.^» prêtaient à double en- 
tente; on aurait pu en conclure que Mahomet oppose l'homme à Dieu, en 
fait deux êtres distincts. C'est pourquoi l'auteur ajoute que Mahomet n'a 
pas voulu par là affirmer l'existence propre de l'homme, qu'au contraire il 
a voulu montrer que Dieu étant tout , et l'homme rien , Dieu ne pouvait être 
avec l'homme dans aucune relation autre que celle d'identité absolue. Les 
mots : ((Tu n'as jamais été et ne seras jamais que par ton âme, » signifient 
que l'âme est la seule réalité de Thomme , et que , cette âme elle-même étant 
Dieu, fhomme n'est rien par sa propre personnalité, qui est le néant. 

[à) L'auteur entend que dire d'une chose qu'elle s'anéantit c'est aflii mer 

^ Cfi l'édition de Stickel , sentence h- pas en toi et tu n*e8 pas en lui, il n'est pas 
' Qu*on peut aussi traduire : tll nest hors de toi et tu n*e8 pas hors de lui. » 

TOME XXII, r* partie. àg 
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quelle a d*abord existé; oi% affirmer d^une manière quelconque 1 existence 
dune chose en dehors de Dieu, cest tomber dans le polythéisme. La théo- 
rie incriminée est celle des SoùHs, qui croient que, pour connaître Dieu, il 
faut annihiler la création par la pensée. Les Soûfîs admettent deux sortes 
d*annihilation : l'annihilation partielle, /and, et lanniliilation totale, ghoyaâb 
al-ghoyoâb (cf. Dabistan, t. III, p. 268). Ce sont ces deux sortes d*annibila- 
tion que notre auteur appelle /a/id'o' Iwodjoûd, annihilation de f existence, 
destruction de la création, eifand'o fanâ*ihi, annihilation de Tannibilation 
de Texislence , c est-à-dire , comme j*ai cherché à le rendre , annihilation de 
funivers ordonné , puis de la matière chaotique. 

(5) Ceci a besoin d*une explication. Les Ismaélis, comme les Druxes, 
croyaient que la création du monde provenait de ce quun jourTÂme uni- 
verselle avait jeté un regard de concupiscence sur la Matière première et 
qu alors la Raison universelle lavait attachée k cette Matière, ce qui avait 
produit les âmes individuelles des hommes ^ Râschid ad-dtn, faisant allu- 
sion à cela, disait donc que, si Tâme ne restait pas ainsi rivée à la Matière 
par la concupiscence, Dieu seul existerait, car alors les âmes verraient que 
leur existence personnelle est une illusion et qu elles sont Dieu. 

(6) Et cest précisément le cas de Tâme. 

(7) Rien est Thomme, qaeUfae chose est Dieu. L*homme étant le néant, 
et Dieu Têtre, Texistence humaine est donc le néant sans relation aucune 
aveclelre. L*auteur ajoute à dessein sans relation, car certains théologiens 
considéraient le néant comme la privation de Tétre , et , à ce titre , en faisaient 
une chose réelle. L'auteur reviendra plus loin sur ce point, pour le réfuter. 

(8) Ce qui signifie que Fhomme, ayant été tiré du néant, est, par là 
même, le néant. Cela revient à dire que Texistence de Thomme nest qu'une 
vaine apparence. Il faut soigneusement distinguer le mot pO^, lenon-étre, 
du mot >tu, Tannihilation. On ne peut dire d'une chose qu'elle subit le 
Fana que si on lui accorde d'abord l'existence, tandis qu'une chose |»3«>^a«, 
privée d'existence, ne saurait ni être, ni s'anéantir. C'est sur cette distinc- 
tion que roule la dissertation entière. Certains philosophes, dit l'auteur, 
conçoivent qu'on arrive à connaître Dieu en anéantissant son âme. Mais, 
reprend-il , c'est tomber dans le polythéisme, car, pour que l'âme s'anéan- 

' Leur s^our sur terre avait pour bal ver à la nature de la Raison universelle, 
de permettre à fâme de travailler à 9*éle* (Cf. le fragment XVI). 
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tisse, il faut quelle ait eu une existence en dehors de l'essence de Dieu, ce 
qui n est pas. 

(9] Si la création n'était pas Dieu, il faudrait, pour qu'elle existât, sup- 
poser qu'elle fût autre que lui, et, comme lauteur repousse cette hypo- 
thèse, il conclut que, si Dieu n'était pas à la fois lui et ia création. Dieu 
seul existerait, car la création ne pourrait exister en dehors et à côté de lui. 

(10) Il serait absurde d'imaginer que Dieu n'ait pas créé d'existence sen- 
sible, car nous voyons la création; et, comme Dieu n'a pas d'associé, si ce 
n'était pas Dieu qui avait tiré de lui la création , il faudrait admettre qu'elle 
existe d'elle-même , et alors elle serait l'égale de Dieu. 

(11) L'auteur entend le néant considéré comme une qualité réelle. D'a- 
près certains Motakallims , on ne pouvait pas plus séparer le néant de l'être 
que le froid du chaud, ou le repos du mouvement, le froid et le repos 
étant respectivement la privation ou néant du chaud et du mouvement. 
Dans celte opinion , le néant suppose l'être , et l'être le néant. 

(la) En effet l'homme n'a d'autre réalité que l'existence de son âme, 
et, puisqu'il reconnaît la nécessité d'un Dieu, il faut que sa seule réalité soit 
ce Dieu , autrement il serait contraint d'admettre deux réalités , la sienne 
et celle de Dieu, ce qui mène au polythéisme. 

(i3) L'âme dite Lawwâmah, celle qui blâme, est, d'après Djordjâni, 
l'âme qui est suffisamment éclairée par la Raison pour sentir les fautes qu'elle 
commet et s'en blâmer elle-même. L'âme dite Ammârah, celle qui incite, 
est l'âme qui incline vers la matière et entraîne l'homme vers les jouissances 
cx)rporeIles; elle est la source des mauvaises qualités. L'âme dite Motmain- 
nah, en repos , est celle qui vient d'être complètement éclairée par la Rai« 
son, s'est enfin dépouillée de ses mauvaises qualités, et vient d'acquérir des 
qualités louables. ^Abd ar-Razzâq ajoute ^ qu'à partir de ce moment elle se 
dirige vers la Raison universelle pour s'en rendre disciple et l'accompagner 
dans ses progrès vers le monde de la sainteté ou monde divin. Ces trois 
termes sont empruntés au Koran^. Le mot Ammârah se trouve dans le cha- 
pitre XII, vers. 53, où Joseph parle ainsi : «Je ne me dirai pas non plus en- 
tièrement innocent moi-même; certes l'âme entraine au mal(>jHMJlf i^j^^)- 
Le mot Lawwâmah se trouve dans le chapitre LXXV, vers. 2: «Je nejure- 

* IstilAhât, p. VA. — * Cf. un hadith rapporté dans le Galistan, (rad. de M. Defrémerj, 
p. 292. 

49. 
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rai point par ïàme qui a des reproches à se faire, » Enfin, le mot Motmainnah 

LADocTRiHK gg rcocontre dans le chapitre LXXXIX, vers. 27, a 8. : «0 àme raffermie , 
cli»s hninôliH. retourne auprès de Dieu ! » Il est facile de voir que les définitions de Djor- 

djàni et celles de 'Abd ar-Razzâq ne sont que le développement du sens 
qu*ont ces ti*ois mots dans le Roran. 

[ili) Ce qui signifie que le nom repose sur le sens, la forme sur Tessence. 
Sur l'expression o'JUJi, dans ^té^â^t (^ ji^ââII, les choses elles-mêmes, ou 
Tessenre des choses, cf. les Prolégomènes d*Ibn Khaldoûn, trad. t. III, 
p. 1 1 1 » note. 

(i5) Ce hadith de Mahomet fait allusion au verset a 3, chap. XLV du 
Koran , où les infidèles disent : « C'est le temps seul qui nous fait périr. » 

(1 6) C'est-à-dire, conçoit que sa personnalité est le néant et s'absorbe en 
Dieu. 

(17) Sur cette tradition, cf. Ssafismas, p. aSa. 

(18) C'est-à-dire qu'il s'aperçoit qu'il n'a pas d'existence propre. 

(19) Le terme de souverain , pris à la lettre , supposerait que Dieu gou- 
verne une création distincte de son essence. 

(a g) a ce sujet, voyez plus haut la phrase : a l'existence de l'âme et celle 
des choses sont deux choses contenues dans la volonté divine, n 

FRAGMENT IX. 

SUR LA CONNAISSANCE DE LA RAISON. P. 2)6. 

Hasan al-Mawsili m*a raconté la chose suivante comme la 
tenant d'Ali ben Mohammed, habitant de Soûrah (i), et de 
*Âbbâs ben Mohammed ben Hosaïn, qui la tenaient de Moham- 
med [ben] Sinân az-Zâhidî (2), dont voici les paroles : 

« Je demandai à Notre Seigneur (3) quel était le premier attri- 
but de rÉternel, il répondit : La Raison. J'ajoutai : Et qu est-ce 
que la Raison? Il répondit : Cest moi (4); ne sais-tu pas que 
c est par moi que raisonne l'homme raisonnable, que voit celui 
qui voit, qu'entend celui qui entend, que saisit celui qui sai- 
sit, que se meut celui qui est immobile, que l'on goûte les 
saveurs, que l'on sent les bonnes odeurs, que les sens perçoivent 
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et que ]es hommes parlent? Alors Mohammed ben Sinân lui 
dit : Et dans quelle relation es-tu avec le Créateur éternel? Il 
répondit : Dans la relation de la science avec le savant ; elle 
ne peut se séparer de lui et n*estpas en dehors de lui ^ Sache, 
ô Mohammed! que TÉternel produisit de son essence une lu- 
mière quil ne sépara [d*abord] point de lui et qui ne sortit 
point de lui. Il la nomma Raison (5) et se mit à lui parler par 
son intermédiaire (6). Or il lui demanda : Qui suis-je? Elle 
répondît : Tu es toi et je viens de toi. Alors il lui dit : Recule, 
c*est-à-dîre, manifeste-toi comme un être séparé de moi, et 
elle se manifesta; ensuite il lui dit : Avance, c est-à-dire, dis- 
parais en moi et réunis-toi à moi, et elle se réunit à lui (7). 
Puis il s'adressa à la Raison, par sa bouche [de la Raison), et 
lui dit, par sa bouche : Par ma grandeur et ma majesté! Je 
n'ai rien créé avant toi , moi seul j'existais, car je suis ta source ^ 
et jamais il n'y aura de créature qui me soit plus chère que toi, 
car tu procèdes de moi : par toi, je me manifeste; par ton mi- 
nistère, je parle et j'appelle [les hommes vers moi]; tu es mon 
signe extérieur et ma lumière, dans les cieux et sur la terre; 
par ton ministère, je prends ce qui m'est dû par mes créatures, 
et je récompense ceux qui me reconnaissent et confessent mon 
existence; tu es Yunicjue, puisque tu es sans pareil, et je suis 
p. 247. le seul, puisque je ne fais qu'un avec toi (8). Tu n'es plus, 
lorsque je manifeste mes mouvements, par toi (9), et la réu- 
nion avec moi est mon repos [de tout mouvement] (lo). Or 
je suis l'Élevé, le Louable. 

NOTES DU FRAGMENT IX, 

(1) Il y a, en Mésopotamie, plusieurs localités du nom de Soûrab, sur 
lesquelles on peut consulter Tindex de VAsien de K. Ritter. 

* On peut aussi traduire : et il n'est pas sans elle. — * Mol h mot, ta mine. 



LA DocrniiiB 
des lAmaélis. 



des IsmaéiiA. 



390 NOTICES 

(a) Ce Mohammed Siuân ^ pourrait bien être un fils du fameux Râschid 

LA DOcraiNK ^j^j,„ sinân. 

(3) C*est sans doute Râschid ad-d!n Sinân lui-même. 

[h) Car le Nâtiq est rincarnation de la Raison universelle. 

(5) Cette tradition sur la première chose créée se lit un peu diiTérem- 
ment dans le Kitâb al awâil wal-awâkhir et dans les livres des Druzes, qui 
ia citent fréquemment. Certains théologiens musulmans orthodoxes, Ghaz- 
zâli entre autres, font aussi invoquée, en vue de concilier la religion et la 
philosophie ^. 

(6) En effet, Dieu qui est entièrement dépourvu d'attributs, suivant les 
Ismaélis, ne peut parler lui-même; il a recours à l'intermédiaire de la Rai- 
son universelle. (Cf. plus bas ia phrase : « par ton ministère, je parle. ») 

(7] Les Druzes expliquent autrement avance et recale. Ils disent qu avance 
signifie : u viens m'adorer et confesser mon unité;» et recale ; «éloigne* toi 
de quiconque associe à mon culte quelque autre que moi et qui adore un 
autre que moi'.» 

(8) Cette même distinction entre le seul, «x^^l, et VanUfae, «x^-i^l, 
se retrouve dans les livres des Druzes. Voici comment Hamza s'exprime à 
cet égard : «Il n'en est pas de la nature de l'être qui est an («>^»-l) comme 
du maître unique («K^t^] qui enseigne, et l'auteur souverain qui est incom- 
préhensible ne doit pas être mis en parallèle avec celui qui n'est qu une 
cause de science (la Raison), etc. » S. de Sacy ajoute en note : «Il faut donc 
bien distinguer «S^^l l'an de «x»>l^i l'ani^œ, le producteur de la cause, 
cest-â-dire, Hakem (Dieu incarné) de la cause, c'est-à-dire de Hamza.» 
Ainsi, «x^l est Dieu , et «K^l^ est la Raison. Le mot «x^l implique une idée 
de réunion, comme l'expose d'ailleurs notre auteur, tandis que «x^-l^ n'im- 
plique que l'idée de sans pareil. 

(9) Car alors ce n'est pas la Raison qui agit , mais Dieu , par le ministère 
de la Raison. 

(10) Car alors, toute la création rentrant en Dieu, Dieu redevient, pour 
me servir d'une comparaison, comme un point mathématique. 

• 

* Sur la suppression de ^, cf. Bous- part; Reinaud, Mon. musahn. t. Il, p. 307. 

tan, édition de Graf, page 2a, commen- * Schmœlders, Essai, p. 335, note, et 

taire da vers 17a; NoL et Exlr. t. IX, Exposé, t. II, p. 45, note, 

page i43 et t XII, page 46 du tirage a ^ Exposé, t. H, p. 45. 
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P >47- Chapitre. Sache, ô mon frère, que la Raison [universelle] 
est une lumière divine qui illumine la surface de Tunivers. 
Tout ce qui vit sous elle en reçoit le pouvoir [éclairant] et 
rhomme, en étant plus rapproché par son origine, en reçoit 
Tépanchement plus que toutes les autres créatures (i). La 
lumière est la science et la science est la raison humaine. 

NOTE DU FRAGMENT X. 

(i) Hamza expose une théorie analogue dans un passage du traité inti- 
tulé : Manifestation des lamières , ainsi conçu : <i Cest en elle (la Raison] qu'il 
(le Créateur) a placé Thonneur et la gloire des hommes, dans Tordre dés 
choses temporelles et dans l'ordre de la religion , il a réglé leurs rangs en 
raison de la portion de sa lumière qu'ils tirent d'elles K » 

FRAGMENT XI. 

Chapitre. Sache, ô mon frère, que l'enfer est Téloignement 
de Dieu, le séjour terrestre, le monde des corps, monde de 
la naissance et de la mort, tandis que le paradis est le voisi- 
nage de Dieu, le monde de la sainteté, séjour des âmes et 
des lumières. Son étendue égale celle des cieux et de la terre, 
suivant celte parole de Dieu, très-haut : «Et un jardin, dont 
rétendue est celle des cieux et de la terre, et qui est préparé 
pour ceux qui craignent Dieu ^. » 

FRAGMENT XII. 

Chapitre. Sache, ô mon frère, que les âmes incrédules ne 
cessent de s'agiter dans le monde de la naissance et de la mort, 

* Exposé, t. II, p. 44, 45. — * Koran, III, 127. 
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de la croissance et de la décrépitude, jusqu'à ce qu elles y 
aient appris les sciences théologiques, j'entends reconnu rimâm 
de 1 époque et du temps (i). Et le salut soit sur ceux qui suivent 
la bonne voie, qui redoutent les conséquences des passions, 
qui obéissent au Roi suprême et recommandent la piété, car 
ils prospéreront. Le salut soit aussi sur les envoyés, et gloire à 
Dieu, maître des mondes! 

^OTE DU FRAGMENT XII. 

(i) Ce passage et la dernière phrase du fragment XVI ne laissent aucun 
doute à regard delà croyance des Ismaëiîs relativement au retour des âmes 
perverses en ce monde pour y travaillera leur délivrance définitive. (Voyez 
aussi un endroit du fragment IV, p. 33&). 

FRAGMENT XIII. 

CHAPITRE DU PROPuàTE, QDK DIEU LE PROTEGE ET LE SAUVE ! P. i48. 

[Que signifient ces paroles] : « J*ai reçu de cinq, j ai trans- 
mis à cinq, entre moi et Dieu il y a cinq, moi et ceux de ma 
famille nous sommes cinq? • 

Réponse : Les cinq desquels le Prophète a reçu sontBohaïra 
le moine, Maisarah, Zeïd ben 'Âmr, 'Âmr ben Nofaïl et Kha- 
dîdjah, fille de Khowaïlid (i). 

Les cinq auxquels il a transmis sont TAsâs, le Dâ'î, le Hod- 
djah, rimâm et le Wasî (2). 

Les cinq qui sont entre lui et Dieu sont la Raison, TÀme, la 
Matière première, TEspace et le Temps (3). 

Quant à ces paroles de Mahomet : « Moi et ceux de ma famille 
nous sommes cinq, » elles désignent Mahomet , Ali , Hasan , Ho* 
saïn et Fâtimah (ii), le salut soit sur eux tous! 

Louange à Dieu, maître des mondes! 
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NOTES DU FRAGMENT XIII. de, imaéiîs. 

( 1 ) Le moine Bohalra présagea à Mahomet ses hautes destinées. Mahomet, 
âgé de treize ans, se trouvant à Bosrah avec Aboû Tàlib, Bohaïra dit à ce 
dernier: «Retournez avec cet enfant et gardez-le des Juifs, car de hautes 
destinées sont promises au fils de votre frère. » 

Maïsarah était celui des serviteurs de Khadidjah qui accompagna Maho- 
met dans un voyage en Syrie, qu'il fit pour le compte de Khadidjah. Au 
retour, Maïsarah raconta à sa maîtresse les prodiges opérés par Dieu en fa- 
veur de Mahomet et dont il avait été témoin , tels que labri que deux anges 
lui formaient de leurs ailes contre Tardeur du soleil. G est alors que Kha- 
didjah ofirit sa main à Mahomet. 

Zeïd hen ^Amr et son père *Amr ben Nofail furent des premiers à se 
convertir à Tlslamisme. D après les biographes de Mahomet, Zeîd aurait 
prêché, avant le Prophète , la destruction des idoles, et Mahomet lui aurait 
emprunté beaucoup de ses enseignements ^ Rousseau, qui a traduit ce 
fragment, a lu Zeld, fils d'Omar; Omar, fils de Nefit, et Khadidjah, fille 
de Khoneîd (!). 

(2) Les rangs de ces personnages sont intervertis : l'Imâm et le Hoddjah 
doivent être placés immédiatement après l'Asâs. 

(3) Voyez, à ce sujet, la note 18 du fragment IV. 

(4) Ce sont les cinq personnages qu'on appelle Gens da manteau, soit 
parce que Mahomet enveloppa un jour dans son manteau Ali, Hasan, Ho- 
saïn et Fâtimah *, soit parce que l'ange Gabriel tint sur eux et sur Maho- 
met un poêle ou drap ^. L'erreur commise par S. de Sacy relativement h 
l'expression i>t«j3) c^U^pI , qu'il rend par possesseurs de la noblesse ^, a été 
relevée par M. de Slane ^, et Reinaud ^ donne d'intéressants détails sur le 

* Cf. Nawawi, p. ^il^, Caassin de Per- ' Niebuhr, Descript. de V Arabie, t I , 
ceval, Essai sar VhisU des Arabes, t. I , p. i5, édit de Paris, 1779. 

p. 3a3; Nœldeke, Geschichte des Qorâns, * Exposé, i, I, p. liv. 

p. i4i où Ton trouvera citées d'autres ^ Journ, as. juillet i838, p. io3; Cf. 

sources. Schahristâni , Irad. par Haarbrûcker , 

* Cf. un curieux passage de la CkresL p. âii, note de la page 202. 

de Kosegarlen, p. 116. " Mon. mas. t. II, p. 181 et suiv. 

TOME XXII, 1" partie. 5o 



394 NOTICES 



point qui nous occupe. Les Ashàb al-kisâ sont quelquefois désignes sous 
L» DocTiun ,ç „Q^ de *t»jJljT • . 

des Ismaélis. 

FRAGMENT XIV. 

Chapitre. Sache que les Djinns se divisent en trois catégo- p. j^s. 
ries : 

Les Djinns plongeurs, 

Les Djinns volants, 

Les Djinns rebelles (i). 

Les Djinns plongeurs sont les savants qui se plongent dans 
les sciences véritables. 

Les Djinns volants sont les Hoddjas et les Dâ*is qui voient 
[pour ainsi dire] d'endroit en endroit dans les sciences [qu'ils 
enseignent] (2). 

Les Djinns rebelles sont les sectateurs du culte extérieur 
[les Musulmans) ^ qui bouchent leurs oreilles (3) et sont rebelles 
à la vérité en tout temps et à toute époque. Sache cela. 

Ali (son salut soit sur nous !) a dit : « Quiconque est rebelle 
à la vérité sera abaissé, et quiconque méprise la religion sera 
méprisé [ à son tour] . » 

Il a dit encore : « Quiconque se contente de sa propre rai- 
son (4) s'égare, el quiconque admire sa propre science est sur 
une pente glissante , et quiconque demande secours à un autre 
que Dieu sera abaissé. » 

NOTES DU FRAGMENT XIV. 

( 1 ) Je présume que ces trois sortes de Djinns qui , on le voit , ne sont point 
ici des gënies , correspondent aux Djinns , aux Hinns et anx Binns des Druzes. 
Il n* est point douteux que les deux derniers mots sont de l'invention des 
Druzes qui , par un procédé très en usage dans TOrient , ont Forgé les termes 

' KanminLi , Dici. arabe, au mot #Uft. 
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Hinns et Binns en changeant respectivement en H et en B le dj!m de 
Djinns. 

( a ) Cest une allusion aux degrés de Tinitiation que parcourent les Hoddjas 
et les Dâ^s avec les prosélytes. L'épithète de Djinns volants expUque pour- 
quoi les Dâ^s sont aussi appelés £^^^1, les Ailes, par les Ismaélis^ Ce 
terme a passé chez les Druzes, mais en changeant de sens. 

(3) Le texte porte ^^1 {jy^j^^ - on ne peut donc lire ^y^ qu*à la 2* 
ou à la k^ forme; mais, comme les dictionnaires ne donnent pour ces formes 
aucune acception qui convienne ici. je suis réduit à supposer que w^^ doit 
se traduire littéralement par arraché ^ et, en effet, t^J^ a le sens de a peau 
arrachée de la tête et du cou. » L*expression («wJl {j^jU signifierait donc 
mot à mot « qui ont Fouïe arrachée, » c*est-à-dire, métaphoriquement, « qui 
se refusent à écouter, qui se bouchent les oreilles. » 

(4) Cest-à dire,ne reconnaît pas Tlmâm. 

FRAGMENT XV. 

p 249. Chapitre. Sache ô mon frère (puisse Dieu Renvoyer sa 
grâce et f assister de son esprit!) que Thomme, lorsqu'il ne 
connaît pas Dieu , très-haut, nest quun anima] doué de pa- 
role , et qu'il n'y a pas de difiFérence entre sa parole el le brai- 
ment des ânes. En effet, la parole est la connaissance de Dieu (1 ), 
et quiconque ne connaît point Dieu est un ignorant, un égaré, 
un être privé de raison , car qui n'a point de science n'a point 
de raison , et qui n'a point de raison est un animal ayant la 
forme d'un homme, mais la nature (a) de la brute. En efiPet, 
la brute ne connaît point, car si elle était capable de connaître, 
elle ne serait point une brute. La preuve de ceci est dans ces 
paroles d'Ali, fils d'Aboû Tâlîb : «Le verbe ^alima, savoir, 
signifie 'a^a/a , raisonner, car qui n'a point de science n'a point 
de raison, et qui n'a point de raison ne peut connaître Dieu, 
puisque c'est par la science qu'est possible la connaissance, 

* Cf. fragment m , p. 3iâ. 

5o 
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non par Tignorance 61 la rébellion. » — Dieu, très*haut, a dit : 
« Ce ne sont pas leurs yeux qui sont aveugles, ce sont leurs 
cœurs, dans leurs poitrines '. » Il a dit encore (quil soit exallé 
et glorifié!) : «Sourds, muets, aveugles, ils ne comprennent 
point ^. » Or cet élat, ô mon frère! est le Meskh. Quel Meskh, 
en e£Pet, pourrait être pire que l'ignorance, la rébellion [à 
rimâm], Taveuglement et Terreur! Oui, Thomme égaré est un 
animal (3) ! — Dieu, très-haut, a dit : «Ils sont comme des 
brutes, que dis-jel ils s'égarent encore plus que des brutes^. » 

Que Dieu nous préserve et te préserve, ô mon frère, de la 
rébellion ignorante ! Puisse-t-il ne pas nous placer au nombre 
des ignorants ! Certes il est bon pour ses serviteur^. 

Louange à Dieu , maître des mondes 1 

NOTES DU FRAGMENT XV. 

(i) On sait que, d après les Ismaélts, la parole est un des attributs de la 
Raison universelle. 

(%) Mot à mot, la signification. Le mot <^Ljm, opposé à »jyc^, forme, si- 
gnifie : la réalité d*une chose. 

(3) Ceci est une preuve que les Ismaélis ne croyaient pas au retour des 
âmes sous la forme d*animaux. On a vu d*ailleurs, dans le fragment VII, 
quils n'accordaient pas aux animaux d*àme immortelle. Quand ils parlaient 
dune métamorphose sous la figure d un animal, ils voulaient se servir d*une 
comparaison énergique. Quant au mot Meskh, on voit qu'il s entend de 
rétat dans lequel se trouve l'âme , avant d'avoir reconnu l'Imâm de l'époque , 
et, par suite, du lieu où elle doit revenir jusqu'à ce qu'elle ait reconnu 
rimâm : ce lieu est la terre. On peut se convaincre que les Druzes compre- 
naient de la même façon ce mot, bien que S. de Sacy paraisse en douter^. 
Ce n'est pas à dire que Meskh n'ait pas signifié pour les philosophes qui 
admettaient la métempsycose : transmigration dans le corps d!an anùnal ^; 

' Koran, xxii, 45. ' Exposé, t. II, p. 43 1, 433 et suiv. 

Ibid, u, i66. * Schmalden^Docamenta philos. Arab. 

' Ibid. vn, 178. p. ia3-ia4. 
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il n*en est pas moins vrai que, chez les Ismaéiis, ce terme était pris dans 
laçception quelque peu différente que j*ai indiquée. 



FRAGMENT XVL 

p. a49. CHAPITRE SDR LA CONNAISSANCE DB L*HOMMB. 

Dieu, très-haut, a dit : « S'est-il écoulé un seul moment du 
temps sur la tête de Thomme sans qu'on se soit souvenu de 
lui ' ?» — Sache que l'homme est l'âme, qui a été créée bien 
longtemps avant le corps (i). Lorsque l'âme est apparue sous 
la forme corporelle, elle s'est mise à penser et à raisonner pour 
apprendre, par l'entremise du corps, les sciences théologiques, 
c est-à-dire, pour reconnaître l'Imâm de l'époque et du temps. 
Or, quand elle l'a reconnu, elle s'élève vers son monde lumi- 
neux, ainsi que Dieu (qu'il soit exalté et glorifié I) l'a exposé : 
« Ensuite nous sauverons ceux qui craignent et nous laisserons 
les méchants accroupis dans l'enfer^. » Le mot>ù?- (s'accroupir) 
désigne [métaphoriquement] le retour dans l'enfer (2). Donc, 
tant que l'âme n'aura point reconnu l'Imâm de l'époque et du 
temps, elle reviendra dans le monde de la naissance et de la 
mort, monde des corps, et séjour des douleurs, jusqu'à ce 
qu'elle ait reconnu l'Imâm de son époque et se soit soumise à 
lui. Aussitôt qu'elle l'aura reconnu, elle se purifiera, sera sauvée 
et s'élèvera. Mais, si elle ne le reconnaît pas, elle ne cessera 
d'aller et venir, jusqu'à ce qu'elle l'ait reconnu après une longue 
durée de siècles. 

> A 

Un certain sage disait à son enfant (3) : « mon fils ! efforce- 
toi de délivrer ton âme par un seul séjour dans le corps et non 
par un second séjour dans un nouveau corps. 

^ Koran, lxxvi, 1. — •' Ibid. xix, 78. 
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"»«='"«« NOTES DU FRAGMENT XVI. 

des Ismaélit. . 

(i) Il s*agit ici de rÀme universelle et non des âmes individuelles, comme 
je l*ai déjà fait remarquer dans la note &2 du fragment VII. 

[2) L enfer, pour les Isniaë}îs,est, on le sait, la réincarnation ici-bas. 

(3) C'est-à-dire, son disciple, car le mot «>J^ a ce sens dans le langage 
allégorique des Ismaélis, ainsi quon Ta vu à plusieurs reprises dans le frag- 
ment III. 

FRAGMENT XVII. 

Chapitre. Sache que les préceptes fondamentaux 'de risiâm p. 350. 
sont au nombre de sept, et de cinq [seulement] pour les sec- 
tateurs de la religion littérale [les Musulmans)^ ce sont : le 
jeûne, la prière, le pèlerinage, Taumône, la guerre dans la 
voie de Dieu, très-haut, le wilâyak et Yimdmah (1). Les secta- 
teurs de la religion littérale nient le wilâyak et Vimâmah; mais 
le Prophète (le salut soit sur lui I) a dit, au sujet d'Ali, le jour 
de Ghadîr (3) : «Ali est le chef de quiconque me reconnaît 
pour chef. mon Dieu I Sois Tami de quiconque sera son ami 
et Fennemi de quiconque sera son ennemi; assiste quiconque 
Tassistera et abandonne quiconque le reniera. Que le droit 
soit avec lui, partout où il sera (3). » Ceci est pour le wilâyak. 
Le Prophète a dit, au sujet àeïimâmah : « Quiconque meurt sans 
avoir reconnu formellement llmâm de son époque meurt dans 
rincrédulité; or Tincrédule est un infidèle, et les infidèles 
seront dans le feu (4)* > 

Le salut soit sur tous les envoyés et louange à Dieu, maître 
des mondes! 

NOTES DU FRAGMENT XVII. 

( 1 ) Il y a en effet dans llslamisme sept préceptes fondamentaux, qui sont : 
1* la profession de foi en Tunité de Dieu; 2^ ia croyance en la mission de 
Mahomet; 3* la prière; &" l'aumône; 5* le jeûne; 6* le pèlerinage; 7" la 
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guerre sainte. Mais les Musulmans n en comptent que cinq, parce que les 
deiu premiers doivent être tout d'abord admis , et qu alors seulement com- 
mence Tobligation de s'acquitter des cinq devoirs. Les Ismaélîs introduisent 
parmi les sept préceptes le wilâyah et Vimâmah, c est-à-dire, Tobligation de 
reconnaître un chef à la fois temporel et spirituel, qui est llmâm^ Ces 
deux préceptes étaient d'ailleurs proclamés par tous les Schiites, et, en der- 
nier lieu , par les Bâbts. 

Les Druzes ont aussi sept préceptes, mais entièrement différents de ceux 
des Ismaélîs. Je dois ajouter que les Ismaéiis interprètent symboliquement les 
cinq préceptes de l'Islamisme, qu'ils admettent nominalement; ainsi, pour 
eux, l'aumône est sanctifier sa vie, le jeûne, tenir secrets les mystères de la 
secte , etc. ^ 

(a) Sur le jour de Ghadîr, cf. ChresL ar. t. I, p. igS, Reinaud, Mon. 
mus. t. Il, p. i5i. 

(3) Cette tradition, sur laquelle on peut voir Schahristânt, t. I, p. ia3 
du texte, et I, p. i85 de la traduction allemande, est rejetée comme apo- 
cryphe par Bokhâri'. Cependant Termedhi la considère comme authen- 
tique^. Dans notre texte, elle présente une variante : au lieu de J^Xj^^.!^ 
iiliXdhi. (^, nous avons BjS^ (:^• J^Xâ^I^, qui rime avec le membre de phrase 
précédent s^j^ (^jjaj)^, 

(4) Ibn Khaidoun [hc. cit.) dit que cette tradition est aussi supposée. 

P,5. SOURATE XXVIII. 

AU NOM ne DIBU CLl£»ENT, MIS^RIGOR DIEUX ! 

1. hommes I Comment pouvez-vous vous attacher à ce 
monde périssable, dont les jouissances sont passagères et la 
vie si courte I Auprès de moi sont réservés, pour les serviteurs 

' Je fais observer, en passant, que * Cf. DoUiton^ traduit par Troyer, t. II, 

m[a3\ isyu» signifie reconnaître pour chef p. âo8. 

et pour guide llmâm de Tépoque et non ' Cf. Prolégomènes d'Ibn Khaidoun , 

pas le eonnattre, comme le pense M. de trad. t. I, p. /ioo. 
S\Ane, ProUgomènes d'Ihn KhaUodn, irad. * Cf. Nawawt, p. 1^4, 1. 9, et voyez 

t. I, p. 4o3, note. On n ignore pas que aussi Mishkàt al-Matàbik, t. II, p. 780 et 

souvent l*Imâm des Ismaéiis est J*A^« suiv. 
c'est4^>dire , secrel, inconnu. 
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soumis, les jardius [du paradis], avec leurs huit portes. Dans 
chaque jardin, il y a soixante et dix mille parterres de safran; 
dans chaque parterre, soixante et dix mille villes construites 
en perles et en corail; dans chaque ville, soixante et dix mille 
palais d'hyacinthe; dans chaque palais, soixante et dix raille 
maisons d'émeraude; dans chaque maison, soixante et dix 
mille chambres d'or; dans chaque chambre, soixante et dix 
mille compartiments d'argent; dans chaque compartiment, 
soixante et dix mille tables d'ambre; sur cliaque table, soixante 
et dix mille nappes de pierres précieuses; sur chaque nappe, 
soixante et dix mille plats de mets; autour de chaque plat, 
soixante et dix mille sièges de tha(]ab ronge (i); sur chaque 
siège, soixante et dix mille tapis de soie, de brocard, d'étoffes 
fines et épaisses; autour de chaque siège, soixante et dix mille 
fleuves d'eau de la vie, de lait, de vin et de miel clarifié; au 
milieu de chaque fleuve, soixante et dix mille vases (a) de 
fruits. De même, dans chaque chambre, il y a soixante et dix 
mille tentes de pourpre sous lesquelles sont des sièges où 
reposent des houris aux yeux noirs ayant chacune sous ses 
ordres soixante et dix mille suivantes d'une beauté incompa- 
rable. Au-dessus de chaque palais, il y a soixante et dix mille 
coupoles de camphre et sur chaque coupole, soixante et dix 
mille présents du Miséricordieux, tels que les yeux n'en ont 
jamais vus , dont les oreilles n'ont jamais entendu parler, dont 
l'esprit ne se peut faire une idée (3) «et des fruits qu'ils {les 
it à leur goût, et de la chair des oiseaux qu'ils 
des houris aux yeux noirs pareilles aux perles soi- 
achées : telle sera \a récompense de leurs œu- 
mourrontpas dansée paradis, ne vieilliront pas, 
ni de la faim ni de la tristesse, ne manqueront 
-a3. 
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de rien, ne pleureront point, ne riront point, ne jeûneront 
point et ne prieront point, n auront aucun souci, aucun besoin 
naturel à satisfaire; ils ne seront jamais expulsés de ce paradis. 
Que quiconque recherche ma faveur, ma bonté, mon voi- 
sinage et mes bienfaits, s'approche donc de moi en pratiquant 
Taumône, en méprisant ce monde et en se contentant de peu. 

NOTES DE LA SOURATE XXVIIL 

Rousseau a traduit en entier ce morceau, ainsi que le suivant, mais très- 
librement, et sans faire observer que ce sont des sourates, portant ce titre 
à i*encre rouge. Je suis convaincu que ces morceaux font partie d*une sorte 
de Koran à f usage des initiés des degrés inférieurs, et qu'ifs ne peuvent 
avoir pour auteur quun Imâm, peut-être Râschid ed-din lui-même. On 
observera que c est toujours Dieu qui parle, dans ces sourates, et que chaque 
verset est dbtingué par les mots qmWI 1^1 L ou p^t (^^t l», quelquefois 
par f^y^ [t\ cette dernière circonstance me fait croire que nous avons là 
la portion du Koran ismaéli attribuée à Moïse. Nos sourates ne contiennent 
que des préceptes de morale pratique, puisés soit dans le Koran, soit dans 
rÉvangile , et dont une grande partie se retrouve dans des ouvrages tels qu(; 
le Gulistân, le Boûstân, le Mantiq at-ta!r et le Pend-Nâmeh de 'Attâr. Afin 
de ne pas multiplier les notes, je me suis généralement abstenu de faire 
des rapprochements et me borne à signaler qu'on en pourrait indiquer pour 
ainsi dire à chaque ligne. 

Voici ce que S. de Sacy ajoute en note, à propos de la description du 
paradis, contenue dans la présente sourate^ : «Il est très-possible qu*il se 
trouve dans les livres anciens des Ismaélîs de semblables descriptions du 
paradis; mais ce sont indubitablement des allégories: car, dans la doctrine 
de cette secte, le paradis n*est autre chose que la vraie religion et Tépoque 
de sa manifestation. On doit croire , au surplus, que ces tableaux des joies du 
paradis étaient pris à la lettre par les fanatiques que les chefs de parti ame- 
naient à Tobéissance aveugle et à fabnégation même de la vie, par Tavant- 
goût qu'ils leur procuraient de cette félicité sensuelle. » Une seule phrase de 

* Annales des Voyages, i" série» t XVIII, p. aSy. 

TOME XXII, i" partie. 5i 
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cette appréciation n*est pas absolument exacte, c*esl celle où il est dit que le 
paradis est la vraie religion et Tëpoque de sa manifestation. On a vu, en 
effet, dans les fragments précédents, qoe le paradis des Ismaélts conâstait, 
aux yeux des initiés des degrés supérieurs, dans la proximité de Dieu, pour 
Tâme , et dans la science qu'elle acquiert de toutes choses. 

On peut lire une description analogue du paradis, presque dans les 
mimes termes, à la page aa4 de la traduction des allégories morales de 
Moqaddasi, par M. Garcin de Tassy. Cf. Koran, chapitres xvm, 3o, xxxvii, 
ây.XLvii, 16, LU, 19, LV, 7a, Lvi, aoà a3. 

(1) Malgré de longues recherches, je n*ai pu découvrir quelle est la subs- 
tance ainsi nommée. C'est probablement une sorte de bois précieux. 

(a) Le texte porte ^^t, que je considère comme le collectif dont M^\, pi. 
g'i' , est le nom d'unité. 

(3) Cette phrase se retrouve textuellement dans le commentaire de Bei- 
dhawi, sourate L, verset 3&. 

SOURATE XXIX. 

AD NOM DO DilD CLéllEMT, MIS^RICORDIIUX ! P. sSi 

A 

1 . homme ! Le pouvoir est à moi et tu es mon serviteur. 
Tu ne possèdes de mon bien que ce que tu manges, et je puis 
te l*ôter, que tes vêtements, et je les fais s*user. A mon gré, je 
prolonge la vie, j octroie des faveurs et des délais (i) ou j ac- 
cable (2). Ton être ne se compose que de trois parties, dont 
la première est à moi, la seconde à toi, la troisième entre toi 

et moi. Ce qui est à moi, cest ton âme; ce qui est à toi, ce p. 353. 
sont tes œuvres; ce qui est entre moi et toi, cest de ta part la 
prière et de ma part Texaucement. 

2. homme I Sois pieux, et tu me connaîtras; sois conti- 
nent, et tu me verras; sers-moi, et tu parviendras jusqu'à moi; 
cherche-moi , et tu me trouveras. 

3. homme I Si les émirs sont précipités dans Tenfer pour 
leur tyrannie, les Arabes, pour leur endurcissement (3), les 
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savants, pour leur jalousie, les marchands, pour leur mauvaise 
foi, les laboureurs, pour leur ignorance, les artisans, pour 
leurs fraudes, les esclaves, pour leur hypocrisie, les riches, 
pour leur orgueil, et les pauvres, pour leurs mensonges, où 
donc sont ceux qui cherchent à entrer dans le paradis? 

NOTES DE LA SOURATE XXIX. 

(i) Le lexte porte c:>;iL.b, à la 5* forme, â laquelle les dictionnaires ne 
donnent que le sens neutre; mais elle parait bien remplacer ici la 2' forme, 
de même que UJ^, que les dictionnaires rendent seulement par rester en 
arrière, signifie quelquefois laisser en arrière^. 

(a) Ce passage a été traduit de la manière suivante par Rousseau : «Ce 
que tu possèdes vient de moi ; mais sache que les aliments dont tu te nouiTÎs 
ne te préserveront point de la mort, ni les habits que tu portes des infirmités 
de la chair; tu avanceras ou reculeras, suivant que ta langue s'exercera au 
mensonge ou à la vérité ^. » 

( 3 ) Ces mots sont omis par Rousseau. D'après Akhoù Mohsin , c'était seu- 
lement dans le neuvième degré de l'initiation qu'on enseignait au prosélyte 
que Dieu a en horreur les Arabes parce qu'ils ont tué les fils d'Ali ^. Mais 
peut-être n'est-il fait ici allusion qu'au verset 98 du chapitre ix du Koran , où 
Mahomet a dit : a Les Arabes du désert sont les plus endurcis dans leur 
infidélité et leur hypocrisie, n 

PAGE DESTINÉE À LA RÉCITATION. 

p. 253. AU NOM DO DIEU CLAMENT, MISERICORDIEUX ! 

« vous qui croyez ! Craignez Dieu comnie il mérite d'être 
craint*,» La science sans les œuvres (1) est comme un arbre 
sans fruits; la science sans les oeuvres est comme le tonnerre 
et les éclairs sans pluie; la science sans les oeuvres est comme 

^ Cf. Wright, Tr.o/Yin/aiair^ glossaire. ^ Exposé, 1. 1, p. cxxxvi. 

* Annales des Voyages,!^ série, i,X\Hl, * Xorci/i, m, 97. 

p. a38. 

5i . 
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l'arc sans la corde; la science sans les œuvres est comme la for- 
tune sur laquelle on ne prélève pas ia dime aumônière; la 
science sans les œuvres est comme le grain semé sur un rocher. 
La science devant l'imbécile est comme la perle et le corindon 
devant les animaux. Un cœur endurci possédant la science est 
comme la pierre qui tombe dans l'eau [2). L'exhorfattoo 
adressée à ceux qui la repoussent est comme une litanie psal- 
modiée sur les morts. Faire l'aumône des biens illicites, c'est 
laver l'ambre dans l'urine ou [l'essuyer] avec ses vêtements. 
L'aumône sans la dîme (3) est comme un corps sans âme. Les 
œuvres sans le repentir sont comme le soufflet sans feu. 

«Se croient-ils à l'abri des stratagèmes de Dieu? Il n'y a 
que les gens condamnés à la peidition qui se croient en sûreté 
contre Dieu' ». 

NOTES. 

(1) La .science, ke, est la connaissance deDteu, et les oeuvres, JJt, sont 
les pratiques extérieures de la religion, Pt, en général, ta morale pratique'. 

(a) Car elle ne s'y amollit pas. 

(3) Le mot SiOva désigne l'aumône, tandis que iC^ ®*^ l'impôt perma- 
nent qu'on lève sur la fortune des riches, en faveur des pauvres, et auquel 
on ne doit pas chercher k se soustraire. 

SOURATE L 

AU NOM DU DIEO CLOUENT, yiséRICOBniBUX ! 

l. O homme I Hus ton cœur penche vers ce monde et plus 

ie fais sortir de ton cœur l'amour pour moi. Certes je n'associe 

un seul coeur l'amour de moi et l'amour du monde. 

>mme! Sois pieux, et tu me connaîtras; sois conti- 

■ 97- 
an, traduit par M. Defrémerj, chapitre viii, Pend-Nâmek, p. 84. 
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nent,et tu me verras; voue-toi à mon service, et tu parviendras 
jusqu'à moi; purifie tes actions des souillures de ce monde à 
mon intention 9 et je te revêtirai du vêtement de mon amour; 
approche-toi de moi et t'occupe exclusivement de prononcer 
mon nom, et, à mon tour, je te mentionnerai auprès de mes 
anges. 

3. homme ! Jusques à quand diras- tu : « Il n y a pas d'autre 
Dieu que Dieu,» alors que dans ton cœur il y a tout autre 
chose que Dieu, et que tu te soucies et te mets en peine de 
tout autre chose que Dieu, tandis que Dieu a droit [à ta pensée 
exclusive]? Ne pas me rendre mon dû, cest s'occuper d'un 
autre que Dieu. Ta langue répète le nom de Dieu; mais, dans 
ton cœur, il y a autre chose que Dieu; tu pèches et tu n'im- 
plores point ton pardon de Dieu, car demander son pardon 
en continuant à mal faire, c'est là le repentir des menteurs. 
• Or ton Maître n'est point injuste envers ses serviteurs ^ » 

4. hommes I Si vous craigniez le feu de l'enfer comme 
vous redoutez la pauvreté, je vous enrichirais du côté où vous 
n'attendez pas la richesse, et, si vous recherchiez le paradis 
comme vous recherchez les jouissances de ce monde, je vous 
assisterais en ce monde et dans l'autre; et, si vous prononciez 
mon nom, comme vous vous mentionnez les uns les autres, je 
vous enverrais mes anges, matin et soir; et, si vous aimiez à 
me servir comme vous aimez ce monde, je vous accorderais 
des faveurs égales à celles que j'accorde à mes prophètes et à 
mes envoyés. Que vos cœurs ne soient point aveuglés par Tamour 
de ce monde, car sa fin est proche! 

' Koran, xli, 46. 
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SOURATE II. 

AS HOH DO OIEt CLlÉliKIlT, IfIsiKICORDIEDX ! 

1. homme! Mes anges le surveillent nuit et jour pour 
inscrire à ta charge tes paroles et tes actions' . Le ciel témoigne 
contre toi de ce qu'il te voit faire, la terre témoigne contre toi 
de ce qu'elle porte à sa surface, le soleil et la lune témoignent 
contre toi de tes actions et de tes paroles. Je connais tes secrets 
et je compte les gouttes du sang de ton cœur et chacun de tes 
souffles. N'agis donc pas mal et ne néglige pas ton âme, car 
la mort s'occupe de toi et avant peu tu partiras. Tout ce que 
tu auras fait sera récapitulé devant toi, et pas un d'entre vous 
n'arrivera sans ses actes (i). 

2. homme! Ce qui t'est permis ne t'est donné que goutte 
à goutte; mais ce qui t'est défendu t'arrive par torrent. Or, 
avoir une vie pure, c'est avoir une religion pure. 

NOTE DE LA SOURATE II. 

(i) La phrase est gauche dans le lexle, â partir de « et pas un, etc., » je 
crois cependant en bien avoir rendu le sens. On se serait attendu à trouver 

SOURATE III. 

AO NOU DU DIBU CL^UBHT, UlséRICORDlEDX ! 

ime! Ne te réjouis pas de ta richesse, car tu ne 
jours toléré (i ) [sur terre] , et ne t'afflige point de 
car elle ne t'est pas irrévocablement imposée (2]. 
re pas du malheur, car il faut que Ter soit éprouvé 
e même le vrai croyant est éprouvé par l'adver- 
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site et par la patience. Le riche en ce monde sera humble 
dans Tautre, et le pauvre qui est humble ici-bas sera puissant 
dans Tautre vie. Or le puissant dans Tautre monde vivra 
plus longtemps. N'aie donc point de mauvaises pensées (3) 
contre ton Seigneur, et sache que la crainte de la pauvreté est 
une mauvaise pensée contre Dieu. 

2. homme 1 C'est de ta part que vient la prière et c est à 
moi de Texaucer; cest à toi à demander pardon, à moi de Tac- 
corder; c est de toi que vient le repentir, et c'est moi qui l'ac- 
cepte; c'est de toi que vient la plainte, et de moi l'espérance; 
de toi, la patience, et de moi, le secours. Demande la science 
et tu seras dirigé dans le chemin du paradis. 

3. Moïse, fils de ^Imrân I Lorsque mon serviteur s'occupe 
plutôt de ce monde que de l'autre, je tourne son esprit vers 
les choses de ce monde, j'emplis son cœur de la crainte de la 
pauvreté, je lui rends amère la peur de la mort^ et je lui ouvre 
les portes de la richesse. Mais, quand le souci de la vie future 
l'emporte en lui sur les soucis de ce monde, je lui inspire de 
me servir, je remplis son cœur de trésors et son corps de repos. 

NOTES DE LA SOURATE III. 

«M 

(i) Le mot que je traduis ainsi est J^^siv^.. 

( 9 ) Le texte porte fis^ , participe de la &* forme qui manque dans les 
dictionnaires. 

(3) Le texte porte jmIsJ ^; je prends ^jSjjS comme la A* forme du verbe 
de blâme jiuu, avec le sens causatif de rendre mauvais. Cette acception 
manque dans les dictionnaires. 

SOURATE IV- 

1 . homme I II t'est plus facile de supporter avec patience 
ce que t'impose Tobéissance à Dieu et Tobservance de ce qui 
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est licite, il t*est plus facile de subir patiemment Teffet des 
décrets divins , les malheurs que Dieu Renvoie et la pauvreté, 
que de patienter dans les châtiments de Dieu et dans sa colère. 

2. homme I Agis pour toi-même comme agit celui qui est 
forcé d'accomplir sa tâche, et reviens à moi. Je ne nourris pas 
d'autres que toi avec ta portion quotidienne. Voue-toi à mon 
culte dans ce monde, en le méprisant, avant de le quitter. Fixe 
dans ton cœur le désir de la vie future (car il n'y a pas pour 
toi d'autre séjour auprès de moi), avant que ce monde ne 
t'échappe. Ne m'oublie en aucune circonstance. 

3. homme! Lorsqu'on désire le paradis, il faut se hâter 
de pratiquer de bonnes œuvres, et, quand on redoute l'enfer, 
il faut se détourner des passions. Quiconque se prépare cons- 
tamment^ à la mort, doit abandonner les jouissances, et qui- 
conque pratique l'ascétisme en ce monde méprise les difficultés. 

4. Moïse, fils de 'Imrânl Lorsqu'un malheur t'atteint et 
que tu n'as pas imploré les conseils [de Dieu] ne t'en prends 
qu'à toi-même. Quiconque ne demandera pas conseil s'en re- 
pentira. 

SOURATE V. 

AD NOM DU DIEO CLAMENT, MISÉRICOBDIECX ! 

A 

1. homme! Tes actions dans ce monde de la vue et de 
l'ouïe ressemblent à celle de l'homme qui porterait de l'eau 
daus un tamis, d'une plaine sur une montagne : tes actes ne 
sont pas purs à mes yeux. 

2. homme! Lorsque tu vois la pauvreté s'avancer, dis : 
«Elle sort d'une tente tissée des poils des gens vertueux; » et, 
lorsque tu vois la richesse s'avancer vers toi, dis: «C'est le 
châtiment d'une faute que j'ai commise; » et, lorsque tu vois un 

' Mot à mot : • épie, t 
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hôte s'avancer vers toi, dis : «Dieu me préserve de la colère 
[de cet hôte] ! » 

3. Ô homme 1 Tout bien est mon bien, tout serviteur, mon 
serviteur, et tout hôte, mon envoyé. Ne souille donc point 
mon jardin. 

4. homme I Trois devoirs t'incombent : le don de la dîme, 
l'union avec tes parents et l'hospitalité envers ton hôte. Si tu 
ne les remplis pas, je t'abattrai, et t'infligerai un châtiment 
qui serve d'exemple aux hommes. 

5. homme! Situ ne t'attaches pas à ton prochain comme 
à ta propre famille, je ne tournerai plus vers toi mes regards, 
tes œuvres ne me seront point agréables, et je n'exaucerai pas 
tes prières. 

A 

6. homme ! Ne sois jamais orgueilleux envers une créature , 
car elle est ta pareille. Tu as commencé par être une goutte 
de sperme, formée de la poussière fine d'un corps, laquelle 
s'échappe par le canal urinaire, « d'entre les reins et les côtes \ » 
et te façonne en un germe d'enfant par le mélange [avec la 
liqueur de la femme]. Complète ton instruction et souviens- 
toi de la position [infime] que tu occupes devant moi. Certes 
je ne détourne pas un seul instant les yeux de vos secrets et 
9 je connais l'intérieur des cœurs ^. h 

SOURATE VI. 

AU NOM DU DIEU CLAMENT, MISÉRICORDIEUX ! 

1. homme! Reçois mes enseignements. J'aime ceux qui 
s'instruisent auprès de moi. Ne sais-tu pas que tu m'as irrité? 
Tu te trouves pris entre tes fautes passées et le peu de temps 
qu'il te reste à vivre. Sers-moi donc, car tu es le serviteur très- 
humble d'un maître puissant. 

* Koran, LaLXXVi, 7. — * Koran, passim. 

TOME XXII, Impartie. 5a 
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2. Ô homme 1 Si tes frères sentaient Todeur de tes péchés, 
ils ne voudraient pas te tenir compagnie , et certes tes fautes 
s accumulent de jour en jour, tandis que, tous les jours, ta vie 
diminue. Ta vie se détruit depuis le jour où tu es sorti du 
sein de ta mère. Ne la dissipe donc point dans des futilités. 

3. homme! Celui dont la barque a été brisée et qui 
revient au rivage sur une planche de bois, du milieu de la 
mer, n est pas dans un plus grand péril [que celui dans lequel 
tu te trouves] , car tu ne peux chercher de refuge contre tes 
fautes [passées] dans le peu quil te reste à vivre, alors que ta 
vie est dans un danger [perpétuel] (i). Je m*approche de toi, 
t'apportant le salut, jetant un voile sur tes fautes, et toi, tu 
manifestes ta haine pour moi en te révoltant contre moi dans 
ce monde, et en compromettant ta part de vie future; et ce- 
pendant tu as besoin de moi. Tu flattes les hommes pour éviter 
leur haine et tu t*attaques à moi, sans redouter mon châtiment 
et ma haine. Ne sais-tu pas que ma haine est plus forte que la 
vôtre ? 

4. homme 1 Puisque tu ne fréquentes pas ceux qui pros- 
péreront [les justes) , quand donc pourra&-tu prospérer? Certes, 
si les habitants des cieux et de la terre ne demandaient pardon 
pour toi, il y aurait lieu de pleurer sur tes fautes. Et comment 
[ne le feraient-ils pas], alors que tu ne vois pas ton état! 

5. Moïse, fils de 'Imrânl Écoute ce que je dis. Aucun 
de mes serviteurs ne sera en sécurité contre Dieu, tant que les 
hommes ne seront point en sécurité contre le mal que fait ce 
[serviteur] (c'est-à-dire, contre son injustice, sa ruse, ses 
calomnies et son envie). Celui qui s occupe des fautes d autrui 
et ne voit pas les siennes, celui-là na pas le cœur pur (a). 
Comment peut-on désobéir à Dieu lorsqu'on sait qu'il connaît 
tous les secrets [et comment se révolte-t-on contre lui], alors 
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qu'on sait qu'il est unique et que c'est lui qui demande des 
comptes et cbâtie ! 

NOTES DE LA SOURATE VI. 

(i) Je traduis conformëment à la correction que j'ai proposée dans le 
texte. De plus , j'attribue au verbe ^ suivi de ^ un sens un peu diSerent 
de celui que lui donnent les dictionnaires. 

(a) Cf. Évangile selon saint Matthieu , chap. vu, vers. 3 et suiv. 

SOURATE VII. 

AD NOH DO DIBD CLAMENT, MIséRICOBDI«DX ! 

> 

Je me prends moi-même à témoin que je suis Dieu, qu'il 
n'y en a pas d'autre que moi, que je suis seul et n'ai point 
d'associé, et que Mahomet est mon serviteur et mon prophète. 
Que quiconque n'accepte pas mes décrets, ne prend pas en 
patience les malheurs que j'envoie, ne me rend pas grâces de 
mes bienfaits, et ne se contente pas de mes dons, aille servir 
un maître autre que moi et sorte de ma terre et de mon paradis. 
Quiconque se plaint du monde agit [avec autant d'inconsé- 
quence] que celui qui s'emporterait contre un homme parce 
que ce dernier se plaindrait auprès d'un autre d'un malheur 
qui lui serait arrivé : c'est de moi qu'il se plaint [en réalité] . 
Quiconque entre chez un riche et s'humilie devant lui à cause 
de sa richesse périra, car il fait de la richesse sa religion. Qui- 
conque se frappe le visage à l'occasion d'un mort agit comme 
s'il prenait une lance pour me combattre. Quiconque brise un 
morceau de bois sur le tombeau d'un mort (i) agit comme s'il 
brisait, de sa propre main, la porte de ma Ka^abah. Si quel- 
qu'un ne se soucie point de quels aliments il se nourrit (2), 
Dieu s'inquiète peu de savoir par quelle porte il le fera entrer 
en enfer. Quiconque n'augmente point sa somme de religion 

52. 
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la diminue [par là-même]: la mort serait préférable pour lui. 
A quiconque agit suivant sa science , Dieu accordera la science 
de ce qu il ignore. Quiconque espère trop [en la longanimité 
de Dieu] nagit pas purement. 

NOTES DE LA SOURATE VIL 

(i) C'était une ancienne coutume chez les Arabes de briser un objet sur 
le tombeau des morts. On lit dans le Hamftsah (p. 17,!. 1 a ) : tj^ Je u^^ 
aaââ»>j J^«Xjî , «elles brisèrent sur son tombeau son chaudron et son 
écuelle. » 

(2) Qest-à-dire, mange sans scrupule des aliments défendus. 

SOURATE VIII. 

AU NOM DU DIBU CLAMENT, MISI^RICOB DIEUX I 

A 

1. homme! Qui sait se contenter est riche; qui se dé- 
pouille de Tenvie obtient la tranquillité; qui s*abstient des 
choses illicites a une religion pure pour Dieu; qui se défait 
de la jalousie se concilie lamitié [d*autrui]; qui s'isole des 
hommes vit en paix; qui parle peu acquiert une raison par- 
faite; qui se contente de peu craint Dieu. 

2. homme 1 Tu ne conformes point tes actes à ta science, 
comment veux-tu obtenir la science de ce que tu ignores (i)? 

3. homme 1 Si tu passes ta vie à rechercher [les jouis- 
sances de] ce monde 9 quand chercheras-tu [à gagner] le pa- 
radis ? 

A 

4. hommes! Sachez que vous mourrez demain, et que 
vous serez rassemblés pour l'éternité. 

5. homme ! J'ai dit au monde : « monde ! Attire à toi 
le concupiscent et donne à celui qui pratique l'ascétisme [sa 
portion quotidienne] ; parais délicieux aux regards de ceux qui 
font attention à toi et te désirent, i 
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NOTE. 

(]) Voyez l'avant-dernière phrase de la sourate précédente. 

SOURATE IX. 

Af} NOM DU DIEO CLlbfENT, IflSl^RIGORDlBCX ! 

1. homme! Quiconque désirera avec avidité le monde 
n obtiendra de la part de Dieu que répulsion, que peines en 
ce monde et fatigues dans Fautre. Dieu attachera à son cœur 
un souci qui ne le quittera plus et lui imposera une tâche que 
jamais il ne terminera, une pauvreté qui Tempéchera pour tou. 
jours de s'enrichir; il lui donnera un espoir qui jamais ne se 
réalisera. 

2. homme! chaque jour raccourcit ta vie, et tu ne le sais 
pas; chaque jour t'apporte ton pain quotidien et tu ne me 
loues pas. Tu ne te contentes pas de peu, et Tabondance ne te 
rassasie pas. 

3. homme! Il n'est pas de jour nouveau sans que ton 
pain quotidien t'arrive de .ma part, et il n*est pas de nuit nou- 
velle sans que mes anges m'apportent de ta part une action 
honteuse! Tu manges la portion que je t'envoie, et tu es re- 
belle à mes ordres; tu m'invoques et je t'exauce, mes bienfaits 
descendent sur toi et tes méfaits s'élèvent jusqu'à moi : quel 
bon maître je suis pour toi, et quel mauvais serviteur tu es 
pour moi ! Tu me demandes et je t'accorde, je te pardonne 
ofiPense sur offense, ignominie sur ignominie, j'ai honte de 
toi (i) et tu n'as pas honte de moi ! Tu m'oublies et tu te sou- 
viens d'autres que moi, tu crains les hommes et tu te crois en 
sécurité contre moi; leur ressentiment t'épouvante et tu te 
crois à l'abri de ma colère. 
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"«»»"« NOTE DE LA SOURATE IX. 

des imiaéik. 

( I ) Sa'adi , dans le Gulistân , a exprimé la même idée : a Contemple la bonté 
et la miséricorde du Seigneur; son esclave a commis une faute, et c est lui 
qui en rougit » Cf. la trad. de M. Defrémery. p. à. 

m 

SOURATE X. 

A» NOM 00 DIBD CL^MBNT, lOSiRICOBDlBOX ! 

L homme! Ne sois pas de ceux qui abrègent leur péni- 
tence par un trop long espoir. Tu comptes sur Tautre vie, sans 
avoir pratiqué de bonnes œuvres. Tes paroles sont celles des 
dévots et tes actions celles des hypocrites. Lorsque je t'envoie 
mes dons, tu n es point satisfait; lorsque je t'accorde des jouis- 
sances, tu en abuses. Tu recommandes le bien, mais tu ne le 
pratiques point; tu défends aux autres le mal, mais tu ne ten 
abstiens pas. Tu estimes les gens vertueux et tu n'es pas des 
leurs; tu hais les pécheurs et tu es avec eux. Tu dis ce que lu 
ne fais pas (i) et tu fais ce à quoi tu ne crois pas. Tu exiges 
la justice et tu ne ia pratiques pas. 

2. homme I Aucun jour nouveau ne s'écoule sans que la 
terre ne t'adresse la parole et ne te dise en son langage : « O 
homme! Tu marches à ma surface, mais tu retourneras dans 
mon sein; tu ris à ma surface, tu pleureras dans mon sein; tu 
te réjouis à ma surface, tu seras triste dans mon sein; tu dé- 
vores les jouissances à ma surface, les vers te dévoreront dans 
mon sein. homme ! Je suis la demeure de l'isolement, le 
séjour de la solitude, la maison des ténèbres, le repaire des 
bêtes venimeuses (2), des scorpions et des serpents. Tu m'ha- 
bites et tu ne me connais pas (3). » 
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NOTES DE LA SOURATE X. L*DocT«niE 

des bmaâis. 

(i) Mahomet répète souvent dans le Koran : u Ils disent ce qu'ils ne font 

pas, D (jt^^ ^ U uPy^ Mr^h' 

(a) Le texte porte v:»U-m , participe de la iv* forme de f«w; ce mot manque 
dans les dictionnaires , mais il est évidemment synonyme de iuU», bête ve- 
nimeuse. 

(3) Dans cette phrase, j*ai adopté la correction 4^-«^; mais il se peut 
que ày^ soit la bonne leçon et qu'on doive coiTiger cir«^ ^^ iS^j^ » 
auquel cas il faudrait traduire : a Habite-moi et ne me dévaste pas. » On 
trouve fréquemment, en arabe, Topposition dej-#* à 



SOURATE XI. 

AU NOM DD DIEU CLl^MENT, MISI^RICORDIEUX ! 

1. hommes I Je ne vous ai point créés pour m'ajouter 
votre nombre, parce que je me trouvais unique ^ ni pour me 
donner une société , parce que je me sentais isolé, ni pour avoir 
votre aide dans une entreprise qui dépassait mes forces, ni 
pour tirer de vous aucun profit, ni pour combler aucun défi- 
cit. Loin de là, je vous ai créés afin que vous me serviez long- 
temps et célébriez mes louanges et me bénissiez matin et soir. 
Quand bien même vous vous réuniriez tous sous ma loi , depuis 
le premier jusqu'au dernier, visibles et invisibles, vivants et 
morts, petits et grands, libres et esclaves, hommes et génies, cela 
n'ajouterait pas à ma puissance le poids d'un atome. De même 
votre rébellion n'en retrancherait pas le poids (Tun atome*. 
« Quiconque s efibrce ne s'efforce que pour son propre compte. 
Dieu n'a pas besoin des hommes ^. » 

2. homme ! Tu seras rétribué selon tes œuvres. 

* Mol a mot : pea nombreux, — * Cette idée revient souvent dans le Koran. — ' Ko- 
ran, XXIX, 5. 
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"»«™";'' SOURATE XII. 

des Ismaéiis. 

AU NOM DD DIEU CLAMENT, MISlifUGORDIBOX ! 

1. hommes! adorateurs du monde, des dinars et des 
dirhems! je n ai créé pour vous ces dinars et ces dirhems qu a- 
fin que vous puissiez manger en ce monde votre pain quoti- 
dien et y revêtir les vêtements que je vous donne, et que vous 
me bénissiez et y accomplissiez des œuvres pies. Mais vous 
prenez, en ce monde, mon livre et le foulez aux pieds; vous 
prenez le monde et le placez sur vos têtes. Vous décorez vos 
maisons et vous dévastez mes temples; vous n'êtes ni ver- 
tueux ni pieux; loin de là, vous adorez ce monde et y accu- 
mulez des richesses. Vous ressemblez à ces sépulcres blanchis 
à la chaux, dont l'extérieur est beau et Tintérieur hideux. C'est 
ainsi que vous paraissez bons aux hommes, que vous les saluez 
avec des paroles douces et que vous leur montrez de belles ac- 
tions; mais vous vous éloignez de moi par vos cœurs endurcis 
et vos actions honteuses. 

2. hommes! De même que la lampe ne sert de rien, pla- 
cée sur le toit de la maison , pour dissiper Tobscurité qui y 
pénètre, de même que les visiteurs d'un tombeau ne servent 
de rien au mort qu'il renferme, de même toutes vos belles 
paroles ne servent de rien avec vos actes mauvais. 

3. homme! Purifie tes actes à mon intention, et ne m'en* 
tretiens point de tes vœux, je te donnerai quelque chose de 
préférable à ce que demandaient tes prédécesseurs. 

SOURATE XIII. 

AU MOM DQ DIEU CLÉMENT, MIséRICORDlBUx! 

1. hommes! Je ne vous ai point créés au hasard (i) et ne 
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vous laisse point a]ler à Taventure (2) , et je ne suis point igno- 
rant de ce que vous faites (3). Vous n'obtiendrez rien de moi 
que par la patience dans ce qui vous déplaît, en vue de cher- 
cher à me satisfaire. La constance à mon service vous est plus 
facile que la constance à me désobéir. Il vous est plus facile 
de ne plus commettre de fautes que de vous écarter du bon 
chemin. Il vous est plus facile de répudier les actes injustes 
que de supporter le châtiment du feu et sa violence. Il est plus 
facile de subir les épreuves de ce monde que les tourments de 
Tautre. 

A 

2, hommes! Vous êtes tous des égarés, excepté ceux que 
je dirige. Vous êtes tous des malades, sauf ceux que je guéris. 
Vous courez tous à votre perdition , excepté ceux que je sauve. 
Vous êtes tous des méchants, excepté ceux que je protège. Reve- 
nez donc à moi afin que j'aie pitié de vous, et ne déchirez 
point le voile de vos secrets (4) en présence de celui pour 
lequel aucun secret n est caché. 

NOTES DE LA SOURATE XIII. 

(1) Allusion au Koran, xxui, 117. 

(s) Allusion au Koran, lxxv, 36. 

(3) Cf. ibid. XIV, 43. 

(â) Gela signifie : ne vous diffamez point fun fautre. 

SOURATE XIV. 

AU NOM DU DIEU CLEMENT, MISÉBICOROIEUx! 

1. hommes! Ne maudissez point les créatures, car voire 
malédiction retomberait sur vous. 

2. hommes! Mes cieux restent suspendus dans les airs 
sans colonnes (1), par feiFet d'un seul de mes noms (2). Vos 
cœurs ne seront-ils point édifiés par les exhortations de mon 
livre? 

TOME xxir, Impartie. 53 
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3. hommes! Le malade ne sert de rien à la mort, la 
pierre ne s'amollit pas dans Teau ; de même lexhortation ne 
sert de rien à vos cœurs endurcis. 

4. hommes I Aucun de vous ne boit de Teau le matin que 
lorsqu'il y trouve du plaisir (3); de même, aucun devons ne 
s'abstiendra des choses illicites, ne se préservera de Faccnmn* 
lation des péchés, ne craindra les prophètes et la colère du 
Miséricordieux, que lorsque son âme s'efforcera de se sou- 
mettre à Dieu , très-haut. N'étaient les vieillards vofttés , les en- 
fants à la mamelle, les adolescents modestes et les animaux 
paissants, j'aurais déjà placé sur vos têtes un ciel de fer, [sous 
vos pieds] un rocher pour terre, du sable pour sol; je n'au- 
rais pas fait descendre du ciel sur vous une seule goutte d'eau , 
je n'aurais pas fait pousser pour vous un seul grain , et j'aurais 
fait souffler sur vous le vent du châtiment, de sorte qu'il n y 
aurait eu de refuge contre Dieu qu'en Dieu lui-même. 

NOTES DE LA SOURATE XIV. 

(i) Cf. Koran, xiii, a; xxxi, 9. 

(a) Ce nom est probablement , j^UUl , le Puissant, 

(3) On sait que les Orientaux ont la coutume de boire du vin ie madn. 
11 fallait quils éprouvassent un désir bien vif de boire de feau pour se dé- 
cider à en prendre. 

SOURATE XV. 

AU HOM DU DIEO CLéHBNT, UIS^BICORDIBOX ! 

1 . hommes I II vous est venu un avertissement de la part 
de votre Seigneur ^ etc. [On vous a dit] : «Vous ne traiterez 
bien que ceux qui vous traitent bien , vous ne vous unirez qu à 
ceux qui s'uniront et se joindront à vous; vous ne paiierez 

* Konm, X, 58 
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qu'à ceux qui vous parient, vous ne donnerez de nourriture 
qu à ceux qui vous en donnent, vous ne serez généreux qu en- 
vers ceux qui le seront pour vous, car aucun de vous n est su- 
périeur à rautre(i). • [Je dis, moi] : « Les seuls vrais croyants 
sont ceux qui ont foi en Dieu et en son Prophète, qui traitent 
bien ceux qui leur font du mai, qui se rapprochent de ceux 
qui les repoussent, qui nourrissent ceux qui leur ont refusé, 
qui agissent loyalement (2) avec ceux qui les trompent, qui 
parient à quiconque vient à eux et honorent ceux qui les mé- 
prisent (3). Or je connais f intérieur des cœurs K » 

NOTES DE LA SOURATE XV. 

(1) Tout ceci est emprunté k différents' versets^ du Koran où est ensei- 
gnée, comme on le sait, la peine du talion. 

(a) Cette traduction est un peu libre , car le texte porte ^j^S^ ; peut-être 
faut-il lire ^jyà^. 

(3) Cette doctrine est tout ëvangélique et en complet désaccord avec le 
Koran. 

SOURATE XVL 

AU NOM DU DIEU GLI^MENT, MISERICORDIEUX ! 

1. homme! Le monde est la demeure de ceux qui nen 
ont pas, le bien de ceux qui sont privés de biens (1); il nest 
un divertissement que pour ceux qui n'ont point de raison , 
une joie que pour ceux qui n ont pas de conviction, un objet 
de convoitise que pour ceux qui n ont point confiance en Dieu , 
un but de jouissance que pour ceux qui ne connaissent pas 
[Dieu]. Or quiconque s attache à des agréments passagers, à 
une vie courte , à des jouissances périssables , « se maltraite 
lui-même ^, » désobéit à son Seigneur, oublie la vie future et 
se laisse égarer par le monde. 

' Koran, passim. — * Koran, ii, a3i; uiv^^ i. 

53. 
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2. hommes! Gomment pouvez-vous témoigner que vous 
êtes les serviteurs de Dieu et ensuite lui désobéir! Gomment 
pouvez-YOus reconnaître en paroles qu il faut mourir et en- 
suite avoir horreur de la mort ! Votre langue exprime ce qui 
n'est pas dans vos cœurs; vous considérez cela comme une 
faute légère, mais c en est une grave aux yeux de Dieu. 

NOTE DE LA SOURATE XVI. 

(i) L*auteur veut dire que le monde n'est une demeure que pour ceux 
qui n'entreront point au paradis et qui sont privés des biens spirituels. 

SOURATE XVII. 

AU N0ll*DD DIBU CLAMENT, IflS^RICORniBDX I 

1. «0 hommes! Souvenez-vous des bienfaits dont je vous 
ai comblés , etc. ^ » De même que vous ne trouvez le bon che- 
min quavec un guide, de même vous ne trouverez la voie 
du paradis que par la science; et, de même que vous na- 
masscz des richesses que par le travail , de même vous n en- 
trerez au paradis que par la patience à mon service et par la 
piété. Efforcez-vous donc de vous rapprocher de moi par des 
œuvres surérogatoires et de me satisfaire en satisfaisant les 
pauvres. Recherchez ma miséricorde en fréquentant les sa- 
vants (i), car ma miséricorde ne les quitte pas un seul instant. 

2. Moïse I Écoute ma parole. En vérité, je dis que qui- 
conque se montrera orgueilleux envers les pauvres sera ressus- 
cité, au jour du jugement dernier, sous forme d*un atome que 
les hommes fouleront aux pieds. Quiconque sera humble [en 
apparence] devant un savant et s opposera à lui [en réalité] , 
fût-il lui-même fils ou père d*un savant, sera humilié par Dieu 

' Koran, ii, 38. • 
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dans ce monde ou dans Fautre. Quiconque se présentera pour 
diffamer un fidèle sera diffamé soixante et dix fois par Dieu. 
Quiconque méprise un croyant pour sa pauvreté agit comme 
s'il m'injuriait {2) pour me provoquer au combat. Celui [au 
contraire] qui aimera un croyant pour l'amour de moi sera 
chéri des anges, en secret dans ce monde et ouvertement dans 
l'autre. 

NOTES DE LA SOURATE XVII. 

( 1) Ce mot désigne ici les ministres de la religion , comme plus bas aussi. 
(a) Le manuscrit porte 4>?b, ce qui justifie ma traduction. Mais peut- 
être le texte original avait-il àjj^- 

♦ 

SODRATE XVIII. 

AU NOM DU DIEU CLAMENT, MISERICORDIEUX ! 

1. hommes! Obéissez-moi en proportion du besoin que 
vous avez de moi, et ne me désobéissez quen proportion du 
temps pendant lequel vous pourrez supporter le feu de l'en- 
fer. Profitez, en ce monde, des jours que vous y passez, et 
faites provision de bonnes œuvres. Pensez que votre séjour 
sera le tombeau, ne vous fiez pas au terme de votre vie encore 
reculé, ni à votre portion journalière toujours prête , ni au 
pardon de vos péchés [que Dieu vous accorde]. « Toutes choses 
périront, excepté son visage. A lui le pouvoir suprême, et 
c'est vers lui que vous serez ramenés ^ » 

2. Si vous redoutiez l'enfer comme vous redoutez la pau- 
vreté, je vous enrichirais d'une manière inopinée pour vous, 
et, si vous désiriez le paradis comme vous désirez ce monde, 
je vous enrichirais dans ce monde et dans l'autre et je vous 
assisterais. Si vous prononciez mon nom aussi souvent que 

* Koran, xxviii, 88. 
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vous parlez les uns des autres, je vous enverrais mes anges, 
matin et soir; et, si vous aimiez à me servir comme vous aimez 
ce monde, je vous comblerais des bienfaits dont je comble 
mes envoyés. Ah I si vos cœurs mouraient à f amour de ce 
monde, dont la fin est proche 1 

SOURATE XIX. 

AU NOM DU. DIEU CLAMENT, MlSBRlCORDlEtJXl 

1 . hommes ! Combien de lampes sont éteintes par le vent, 
et combien de riches sont corrompus par leurs richesses; com- 
bien de dévots sont corrompus par leur mérite, et combien 
de pauvres sont corrompus par leur pauvreté! Combien de 
gens bien portants sont corrompus par leur santé, et combien 
de savants sont corrompus par leur science! Combien d'hommes 
attirés à leur perte par les bienfaits dont Dieu les contble, et 
combien sont séduits parles louanges qu on leur donne! Com- 
bien périront pour [n avoir pu supporter] le mal qui leur ar- 
rive, et combien sont abusés par la longue durée de leur bien- 
être ! Combien de rois ont péri par leurs vices et parce qu'ils 
avaient t le dedans et le dehors du péché ^ » 

2. hommes! Choisissez-moi pour faire votre commerce 
avec moi , trafiquez avec moi , tirez de moi des bénéfices, traitez 
avec moi, demandez-moi et je vous octroierai ce que jamais 
œil n a vu, ce dont jamais oreille n'a entendu parler, ce que ne 
conçoit point l'esprit d'un mortel^. Mes trésora ne se dissipent 
point, mon pouvoir ne peut diminuer. Je suis le Libéral, le 
Généreux, et louange à Dieu, maître des mondes ! 

^ Koran, vi, lao. — * Cf. la sourate xxviif , a la noie 3. 
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SOURATE XX. Là DOCTRIIIE 

AD NOM DU DIEU CLAMENT» MISERICORDIEUX! e» ma is. 

1. vous qui croyez! Pourquoi ne pas conformer vos actes 
à vos paroles? Combien de choses vous interdisez, dont vous 
ne vous abstenez pas vous-mêmes! 

2. Ô homme! Veille à ta religion, car ta religion est ta 
propre chair, et, quand ta religionest corrompue, ta chair et 
ton sang sont corrompus. Ne sois pas comme la lampe qui 
éclaire les hommes et se brûle elle-même. Chasse de ton cœur 
lamour de ce monde, car je ne réunis pas plus dans un même 
cœur Tamour du monde et Tamour de moi qu on ne réunit 
dans un même vase Teau et le feu. Que ton âme s'accommode 
de voir tous les hommes recevoir leur portion quotidienne, car 
}e pain quotidien est réparti [entre tous] et Tavide sera re- 
poussé, Tavare réprouvé à jamais. Le bien-être ne durera pas 
toujours, on n atteindra pas toujours le comble du malheur, 
aucun terme n'est [irrévocablement] fixé. La sagesse est dans la 
crainte de Dieu ; la meilleure des richesses est de savoir se con- 
tenter; le meilleur viatique est la piété. Ce qui a été jeté de 
meilleur dans les cœurs , c'est la conviction , et le plus beau 
des dons que vous avez reçus, cest la santé. La pire des 
armes qui soient entre vos mains, c est le mensonge. Le pire 
des avis est la délation. « Et ton maître n est point injuste en- 
vers ses serviteurs ^ . » 

SOURATE XXL 

AD NOM DU DIEU CLÉMENT, MISERICORDIEUX ! 

1. hommes! Combien de fois vous dites ce que vous ne 
faites pas, et combien de fois vous ordonnez aux autres de 

^ Koran, xli, 46. 
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faire ce que vous ne pratiquez pas! Combien de dons vous re- 
cevez [de moi] et combien pourtant vous craignez [pour le 
lendemain]! Combien vous amassez de choses que vous ne 
mangez pas! Combien vous différez [le repentir] de jour en 
jour, et combien, d'année en année, vous espérez un sauf-con- 
duit contre la mort! Sont-ce donc vos mains qui ont créé ces 
luminaires que vous voyez? Connaissez-vous par expérience 
les joies du paradis? Âvez*-vous un interprète entre vous et le 
Miséricordieux? Mes bienfaits vous ont-ils rendus insolents, 
mes bontés vous ont-elles corrompus? Vous laissez-vouà sé- 
duire par un espoir illimité en Dieu? Que la santé et le bien- 
être ne vous égarent pas! Vos jours sont comptés, et le soufBe 
déjà vous manque, vos secrets sont dévoilés et vos voiles déchi- 
rés. « Craignez donc Dieu, ô vous qui avez un cœuri peut-être 
prospère rez-vous \ » et offrez de ce que tous possédez à ceux 
qui sont devant vous. 

2 homme! Approche*toi de moi, car ta vie décroît de- 
puis le jour où tu es sorti du sein de ta mère, et tu dévores 
quotidiennement un des jours qui te séparent du tombeau, 
j usqu à ce que tu y entres. 

3. bomme! Tu ressembles, en ce monde, à la mouche 
qui, tombée dans le miel, en mange et y périt; tu es dans ce 
monde semblable à la mouche, ô homme! Ne sois pas comme 
le bois qui se consume lui-même dans le feu et ne profite qu'aux 
autres. 

SOURATE XXir. 

AD NOM DU OIEO CLÉMENT, MIS^HICORDIELX ! 

L Ô homme! Agis suivant mes ordres et abstiens-toi de ce 
que j ai défendu, je te rendrai semblable à moi, vivant à ja- 

^ Konui, V, loo. 
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mais \ et certes je suis celui qui ne meurt jamais^. Quand je 
le veux, je dis à une chose : sois, et elle est. 

2. homme! Lorsque tes paroles sont belles et tes actions 
hideuses, tu es le prince des hypocrites. Et, si ton extérieur est 
beau et ton intérieur hideux, tu seras de ceux qui périssent, 
t Ils cherchent à tromper Dieu et ceux qui croient , mais ils ne 
trompent qu eux-mêmes, et ils ne s'en doutent pas^. » 

3. homme! Ceux-là seuls entreront au paradis qui s'hu- 
milient devant ma grandeur, qui traversent des fleuves en pro- 
nonçant mon nom, qui refrènent leurs passions pour l'amour 
de moi, qui sont bons pour leurs proches, se font les amis 
des pauvres, ont pitié des a£Qigés, sont les bienfaiteurs des or- 
phelins et des humhles, leur servent de tendre mère, et à la 
veuve d'époux affectueux. Si [mes serviteurs] se conduisent 
ainsi, lorsqu'ils m'invoqueront, je répondrai : me voici, et, s'ils 
me demandent [une faveur] , je la leur accorderai. 

SOURATE XXIII. 

AU NOM DU DIEU CLAMENT, IflS^RIGORDlBUX ! 

A 

1 . homme! Jusques à quand te plaindra^-tu de moi, alors 
que je suis le meilleur de ceux à qui l'on puisse se plaindre? 
Jusques à quand m'oublieras-tu , alors que je ne le mérite pas? 
Jusques à quand seras-tu incrédule à mon égard, alors que tu 
n'as pas d'autre maître que moi et que je ne suis pas injuste 
pour mes serviteurs? Jusques à quand nieras-tu ma souverai- 
neté, alors que je suis ton unique souverain? Jusques à quand 
méprîseras-tu mon livre et mériteras-tu par là mon châtiment?^ 
Je ne t'ai point imposé ce qui excède ton pouvoir *. Jusques à 

* Ces mêmes paroles se retrouvent dans ' Koran,u,8. 

le fragment I, qui est de Râscbid ad-dîn. * Ceci est emprunté au Koran. 

' Koran, xxv, 60. 
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quand me mallraiteras-tu , alors que je ne te maltraite point? 
Quand le médecin t*a abandonné, qui te guérit si ce n est moi? 
Et cependant, tu te plains de moi, tu t'emportes contre mes 
décrets, et tu dis : t Cest Tatmosphère qui a fait ceci et cela, 
c est le temps qui a produit ceci et cela. » Tu m'injuries par 
là, car c est moi qui suis Tépoque et le temps. Et, lorsque «je 
vous envoie du ciel une pluie abondante \ » vous dites : « Cette 
pluie est l'effet dé telle étoile (i); » vous êtes donc des infidèles 
à mon égard, et vous croyez aux étoiles. C'est moi qui vous 
envoie ma miséricorde en quantité déterminée, mesurée, 
comptée, distribuée, partagée. Quand l'un de vous ne trouve 
pas [chez lui] de nourriture pour plus de trob jours, il dit: 
« Je ne suis qu'un simple mortel et non un Nadjib (2) ; » celui-là 
nie ma bonté. Quiconque se refuse à payer la dîme de son 
bien méprise mon livre, et quiconque sait que le temps de la 
prière est arrivé et ne s'en acquitte pas me néglige. Quiconque 
prétend que le bien vient de moi et le mal de Satan nie par là 
ma souveraineté absolue, car il me donne un associé (3). 

iVOTES DE LA SOURATE XXIII. 

( I ) Ce préjugé fut condamné par Mahomet, cf. Pococke, Spec. hisL Arab. 
p. i63, etReinaud, Mon. mas. t. II, p. 366. 

(a) Voici ce que dit Djordjân! au sujet des Nadjîbs : « Ce sont quarante 
personnages qui s'occupent à porter les fardeaux des créatures. Ces fardeaux 
sont, en général, tout ce que la force humaine est impuissante à supporter. 
Les Nadjibs agissent ainsi par suite de l'excessive charité et de la pitié pour 
les créatures, que Dieu leur a départies. Ib ne travaillent que pour autrui, 
J^ s oubliant eux-mêmes,] car il ne leur reste à progresser que dans ce sens. » 
Ibn-'Arabi et 'Abd ar-Razzâq ont la même définition , abrégée. 

(3) C'est aussi la croyance des Musulmans orthodoxes. 

* Koran , lxxi , i o. 
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SOURATE XXIV. a. hn.,cii, 

AU NOM DU DIEU CLEMENT, MISERICORDIELX ! 

1 . homme! Sois patient et humble, et je t'élèverai; rends- 
moi grâce, et je te comblerai; implore mon pardon, et je te 
pardonnerai; invoque-moi, et je t'exaucerai; reviens à moi, et 
je reviendrai à toi; demande-moi, et je te donnerai. Sois cha- 
ritable, et je te bénirai dans ta part quotidienne; sois uni avec 
tes parents, et je prolongerai ton existence. Demande-moi le 
bien-être par un long silence, car en lui^. . . Le salut est 
dans la solitude; la croyance sincère, dans la piété; la dévo- 
tion , dans la pénitence. La vraie religion est, alors même que 
la faim te tourmenterait, de t'abstenir des choses prohibées 
et de ne [jamais] dépasser la satiété. La vraie richesse est 
de savoir se contenter. 

2. homme! Comment prélends-tu avoir la lucidité de 
Tesprit en te livrant à un trop long sommeil? Comment dé- 
sires-tu être pieux, si tu ne cesses d'être avide des biens de 
ce monde? Comment cherches-tu à tapprocher de moi en 
restant avare? Comment poursuis-tu le bonheur dans une si 
courte vie? 

SOURATE XXV. 

AU NOM DU DIEU CLAMENT, MISÉRICORDIECX ! 

A 

L homme! Il n est point de manière de vivre aussi belle 
que la bonne conduite, point de piété égale à Tabstention des 
choses illicites , point de beauté supérieure à Téducation , 
point d'intercesseur tel que la pénitence, point de religion pa- 

^ Il manque un mot dans le manuscrit. 

5à. 
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reille à la science ^ point de prières plus efficaces que la crainte 
de Dieu, point de victoire plus grande que la patience, point 
de secours comparable à l'assistance divine^ point de com- 
pagne mieux parée ^ que la raison, point d*ami plus intime que 
la douceur. 

A 

2. homme! Voue-toi exclusivement à mon service, je 
remplirai ton cœur de trésors et tes mains de provisions jour- 
nalières, tout ton être de tranquillité. Mais, si tu négliges de 
prononcer mon nom, je remplirai ton cœur de pauvreté, de 
fatigue et de lassitude, ta poitrine de soucis et de chagrins, 
ton corps de douleur, ta vie de difficultés. 

3. homme! Si tu voyais ce qu'il te reste de temps à vivre, 
tu a}3andonnerais ce qu'il te reste d'espoir. 

4. homme ! Cest grâce à la santé que je t'accorde que tu 
te révoltes contre moi; c'est grâce à mon assistance que tu re- 
jettes mes prescriptions; c'est grâce à mon pain quotidien que 
tu as la force de me résister; c'est par ma volonté et mon in- 
tention que tu marches où bon te semble; c*est grâce à ma 
bonté que tu te lèves et t'assieds, que tu vas et reviens, c'est 
entre mes mains que tu te trouves matin et soir; c'est de ma 
bienfaisance que tu vis; c'est en mcû que tu t'agites; c'est par 
la santé que je t'envoie que tu t'embellis. Pourquoi ne point 
t'acquitter envers moi de ta dette de gratitude? Pourquoi m'ou- 
blier et te souvenir d'autres que moi ? 

' Ou : qui orne mieux. 
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